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PREFACE 
Auteur entend ce'a quoi il a vi 
jpeg Jeu vent donner "ce Num, 
des. V/erites incommodes S* dont on 
Vbudroit ſe debaraſſer ans tre o- 
lie e de les voir de pres, e de 


i 1. reflebir la deſſus. - 7 | reparde cet- 


te Sipnification , ſinon comme deve- 
nu preciſe, du moins conime celle 
ui Pemporte. ſur cr que le mot dle 
Fanatique ſignifie proprement , & 
comme i ꝙ à apparence que le Sort 
de ces. Lettres pourroit bien tre de 
cette Horte, 1 a cri qui ne e. 
vit fas aa} de le 3 dans le 
Iitre, & en mime tem: de leur. 
donner celui que le Publie ne 
manquera pas de leur donner. 4 
quelques tines il convient: entiere- ., 
ment, & il n en 4 e 4 qui. 
il ne convienne en partie, & aſ-_ 
los Jour: que, tour Þ Ouvrage puiſe. 
ſe le po . Outre les Parado- 
es qui 5 2 treſe entent d rejerter. 
br ce pied d d qui ne les aime 
as „ 1 a4 de Pl: des Explica- 


77 2 
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SY  _ERSE ACE; US. _ 
tune de guelgues Paſſages de PE- 
ee ee [pple ou. | 


* & .precs , paroitront de 
ere, 4 gui er- 
ſon. compte. dans les Ex. 
— ordinaires. Pour ne pas 
receunir cette Nowveauts , on au. 
ra recours au mot de Fanatique, 
4 on croit 1 parfaitement en . 
Nes. 10 Kr. 
Pour FO tes LeSeurs. 9 font 
* ce gout , pour tous cem qui 
.* wonudroient , que, ſur.ce. qui regare 
4e les Connoiſſances comme ſur le 
reſſe, les choſes allaſſent toujours 
leur train, & que rien de Nou- 
vean ne vint le changer , on les 
4 zroubler dans le parti _quils en ti- 
rent; Auteur conſent que ces 
L ne ſoient que. ce que le Ti. 
tre peut les autoriſer dien faire. 
_ au petit nombre de cena, 
„ dans une Diſpoſition | plus ſim- 
ple, four: Portes 4 reconnoi re pour 
* crit 46 qui pourroit lere, its 
. N 1 auront 


be et ont du ent; ie fe Aſtingu 


* AN 4 K 7 5 
7 anront la ſal: Sion d' ne Paboir 


p a0 me forts ce Titre, G 
de thre input, tu vim des 
Hohn: "hs in Palin dis plus 


 taiportans, & dn i 94. A Ooh- 
ner. de ct the os; Ot yt en % 


ant 
| 1: We er, deren d bels; 

we. pon, Bi I Hart d Tanati- 
ques changer de ſignification, ir il 
perdra te ö Ha 3 & wed 


crmpentr da 8 
Vert thi leur ane e ai: 
fir; als c 742 0 


22 #entrervit fad Ben dam 1. 
* Frefucb; & ect ee hue l 
Lecteur qui Cob la Veriltt th rte 
EN OS bs 
7 ente. | C | 
85 E Antetir ſe faut de quelque 
choſe de plus: II eric que ber Len- 
tres, dans leu tiverſite & dum ct 
que par fen 18.7 feat 9 vol 
d intertſſamt ; donnerom liek & quel. 
quei uns des — e — ſar 
CO 


tenon tonnement. at Decri on ce 
N om les met Voi 010ns de, Plus pres c ce 
4 quoi on le donne; car cet Eeris 
pourroit bien bere un des moindres 


de ceux de cette Eſpoce 5 ; votons en 
L uauures encare, jon de nous 
1  laifſer 2 5 4 75 der; Noms.. 1 
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"PREFACE. . 
45 reſt, elles ne ſont nullement 
8 tes pour offenſer-, comme on v0u- 
droit N etre les enviſager ſur ce 
"> elles diſent contre le Savoir && le 
. Raiſonnement en vogue, & Fi) fy 
trouve quelques Traits qui offenfent , 
autrement que par la nature de la 
chaſe , telt que ſont des Paſſag es de 
 PEcriture qu il u 0 Pas permis da 
foiblir „ils doivent tre regardes com. 
me echapes a Þ Auteur, comme des 
| Fautes de Stils, auquel il peut na- 
3 pas totjours fait aſſts 4 atten- 
tion. Il Pere que le Lecleur le ſen- 
0 gil lui rendra la juſtice d: 
croire que tout ce 4 il a Eerie ne tend 
gif a deſabuſer., & d mettre dans ſon 
Jour le Fame que Pon a tant de pei- 
ne d reconnitre pour tel. | Cela ne 
Jos. ſe faire fans gu i entre 
e quo on poterroit appeller de la 
e „& ſans qu il paroiſſe que 
aux Savans eu memes , 75 
ere à vel ou tel A nellement 


que 


"x 6 N 4 
% * « 


- "PREFACE VII. 
a Job Pon en veut. II eſt certain for- 
tant que ce neſt pas cela, on 1 en 
ven quia leur vain Savoir & au 
3 Prixquillu mettent. Au Lecteur 
qui ne le ſent. pas, on le declare ici, 
& ceſt dequoi il S agit e en 
"ment dans cette Preface. \ *. + 
L' Auteur eft jt eloigne de eber 
fa de la peine 4 qui que ce. ſoit , 
qu il a ſupri ime une de ſes. Lettres qui 
{ pPodoit donner lieu de lui ſup poſer 
3 quelque choſe de ſemblable, 2 ou il 
cCunſiderdit le Savoir en ſor mme, 
& par ce 7 'il vaut à la Societe bu- 
mains. Le Jen que ce ſujet admet 
& qui etoit entrò dans cette Lettre, 
quelque innocent qui il fit, lui a pa- 
rts ne devoir pas etre hazards , ao 
cela a Suf pour le porter d la fri. 
mer. Louvrage Sen reſſent; il com- 
t mengoit par cette Lettre, & celle 
i lui off ſubſtitutene la remplace 
$3 pas; mais Auteur amieux aime qui il 
3 get cedeffant, que celui d avoir us 
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Legs fon 2. oltre 
eee, Letere 

Bleftoraiquiil yo trols Leteres 
qui eritiquent un Morceau des E- 
crits du celebre Mr. Rollin, & que 
Fon pourroit regander comme tenant 
du Satirique. Mair: Mrs 75 
Hane bs Diſpoſition d, 3 
parties, & Pon croit co e aſſes 
fame pour ſe promettre qui ne 
a offer uſer 4 Point. LAuteun ſo; OU= 
batte gue tous cen dentre 1 8 
1 qu baden. 11 Joe: ce of 
„ tes exviſagent , » comm Ah 
* ex Galant homme , aue 
Ker e eee LES 
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| LETTRE PREMIERE. | 


3 „ 1944 


Sur ins Motif qu portent aux. 
© Sezences „ fur les moins 


4) Nen 


Monſieur, de vous entretenir 
ſur le Savoir & le Raiſonne- 
ment en vogue, & ſur les Sc.. 
ences ſur quoi les Savans s exercent; ſou- 1 
vent je men ſuis entretenu avec. mes 
Amis, & fi ſeulement ce que je leur 
ai dit 1 deſſus ſe preſente de nouveau 
d moi ; aurai dequoi vous faire plus 
une Lettre. Ce jet a_mame cela de 
Tam. J, A  conve- 


81 5 70 * connoitre 91 


2 , eſt. un des principaux ſervi- 


ces à leur rendre, & que parmi rant 
<p ſujets Sentretion qui 155 preſentent A 


Wnt 


que nul autre, doit nous attirer le re- 
proche de nous; criger en Docteurs 3 
C eſt une des choſes que nous nous de. 
vons reciproquement. EIN TEL 
Ayant. que, de 3j juger du Savoir & = 
onnement en vogue, conſiderons 
by motifs qui portent les Hommes a 


devenir ſavans, & les principaux moiens | 
dent ls ſe ſervent pour cela. Seil Etoit 


vine" ces choſes 8 ne fuſſent pas ce 


qu'elles doivent etre, comme il y a 
bien” de upparente, nous ſerions bien 
fondes à nous defier de ce qwelles pro- 
duiſent, & 'WTautant plus en *droit-de ' 
dire libtement de que nous en penſons. 
Les Scores, comme tout ce 


ä qus les Homities entreprennent de con- 
ſiderabte; 7 ien inflüe dans ee 


. 


de Prejuges qu an leur 4 fait 


n ſeulement : celui au- 
nt nous devons nous 
plaice , mais que c'eſt. celui, qui moins 


FA) Nr 4 
ante, —doivent” Etre ſujettes * 0 25 


crete 'bgnedicnor du malediction ; qu 
on Faime' Wette; elles oiyerir 4 Ab 


abolitic' 


4 


1 ou 4 du Vrai; ou Adu Faux, , Some f 


auſſi Puff on en fait peur etre ou. 
bon ou wh nes 9 rely ena . 
les motifs qui out tech Ber les Seien 
ces dbivemt determiner & la; 4 de bons 
Motifs doit re bndre be bon "(cees" a 4 
un mauvais ucces doit repondte* Ade 
5 8 Motifs; dt moins cela ſetolt-⸗ 
3 Tainted il ſe trouvoit, que, now 
% tat cc. qu'on appel'e Fanatifi & que 
ſous ce nom on cherche à nous het 
3 | its ** ent une ſource ſecrete on { ſe Via 
ſe pusat, & qu'à bet Epard comine 4 
>auttes,, klemme ſe fit lit meme fa 
4 ae: ern et M> 2.19 l eee 5 15 
A ates" js die que les tg, | 
* I ee qui 12 rechercher es 
Sciendes (dnt plfir6t mauvais Bold, 
| | comme th e idée 4 101 4 ge” 
la valeur des * ade M 0. 
pition Sommune; pqurroit bien wits, 
rien” moins gue juſte. De tou Vid, & © 
avant qu'on les 'tontioilfe' bh I pre- 
vient pour elles, on leur het un prix” 
exceſſif, 'regle par les Eloges que les 
8. Sayans' er 880 & on ne. ſe de- 
Y fabuſe'poit ar a . 
; g A Tay 


* 


5 on 0,98 


2 8 Fr 
ur le ur que Pabord, les 
3 preſentent; Ne connoiflant pas 
& IDs . a ce qui en à le nom, 
1 e n la vues; on ne cher- 
201 Ae wed fer à fo & aux autres, & ce 
| e on 15 trouve. Fluſieurs 
43 3 en vogue repondent à ce- 
las Celt peut - etz ce qui les a produi- 
tes, & fi elles n'y_tepondoient pas, je 
Wt abe &; motif les. y feroit rẽpon · 
e. N 
L V IAI qui 74 "rapporte à Lom 
me, au dela du nẽceſſaire „les connoiſ- 
ſances qui ponrroient lui ſervir d'orne- 
ment, ne doiyent pas etre abarflonnees 
4 for. choix. Ih as er ſont en ẽtat 
df Etre Orne, ces: Orgemens. ; 2 quels 
qu is Dient, egen etre proportion. 
nas au "merits de Homme]; à ce con 
= , de faux. Ornemens  pouproient, ſe 
Set A un. faux. Mérite & vn 
Savoir pourroit etre FOrnement de . 
Ws: que de faux. motifs F. . 
rendre 3 aſl 
Au lieu Cenviſager les vrayes con- 
noiffances comme un ornement dePFhom- 
me, . a pe e nn eſt pas le F 
BY 8 prècis, 


* 


E , 


Teas Ve it, 


4 _FANATIOUES... 
fois, enviſageons les comme 8 


| vera de meme que "peu de gens meri- 


tent Fetre rejouls „ que "cite | faveur 
doit etre faite, non à ceux qui ne, ſon- 
gent qua wo da Savoir ,, mais A 
pliquent ſerieuſement 
e Me a 5 3 ay. fe fatiguent a-cela. 
Ceux -}a ont beſoin d'ttre delaſſes & 
encourages , & connoiſfances nou- 
velles qui” fe" prele ent à eur, & qui 
ont du rapport. 2 285 uche, Font . 
à leut pou n a 
It z ponridit de des e 
e comme d'un. Cantiquf ins - 
portant dont parle (* 7 Pkahüe & 
qu'elle appelle ROW egir pour le diſtin- 
guer de ce qu'on pourroſt appeller le 
vieux Canfique, Ces connoitfarices pour- F 


FT cojent erce' telles que perſonne ne pl 


y parvenir que les Hommes Pun cers 
tain ordre, ceux la ſeulement dont les 


motifs ſeroient tels qu' ils et etre 805. |. 


& qui conſentent que la Verite di . 
deux, non ſeulement pour les 9 | 
mais auſſi, & principalement, pour les 
conduire. On" ſent la convenance de 
cela, „& il ſe pourroit qu entre le Can- 

9s, 8 2 7 * 114 the =" 8 tique | 


. 3 21K * Apis, 5 
| "rique Kg & 15 5 en 88. d 
1 er on rapporr «plu 3; pecis' © 
ore 5 rroit.. ade ce Car que - 
"na, 5 Lonpoiflances memes. Sor 
0 5 elles ſe rapporteroient à la 


f | Reg ion.» à qui Fa az ane. 


le valeur 

tre ſe x porter „ 8. . 
A = hp & A "expliquer les Ahegories 

A de FEeriture , & Jes Enigmes de la. Na- * 

i - ture a mettte an jour Pharmonie qu'il 

| 6 e ces deux Lavres de da See 


doch Ja Pell 8 eur. & Vartifiee! peer 
Pe bien paſſer tout ce quo Pon Fen. 
"Þ gurer. A 8 . M5 Ve * 
125 2 Mas le prix qu'il 7 a 4 Ace dr 
2 5 Muß, & ce quit] Y, a à en attendre 
8 en matiers « de_connoi! ances ,, auſſi bien 
= que co autre Point qui nen la ſour- 
is od la Verite, ſe puiſſe, ne ſont pas 
| he choſes dont on puiſſe parler en paſ- 
for & les Fad 'receyoir 5 le gout de nos 
| dem en elt trop loigns ,. & ly aape 
5 rence que: Fon A fera attention que 
Jos, gu on ne; pourra. plus Fen deffen- 
re. 145 viens aux moiens de ſe rendre 
* qui ont en ulage.. . = 
Un pEs principaux eſt la Quie, # 
ou pour mieux dire, la Lecture or 
"IX ee 1 


% 4 


* 


plats; & ne regoivent des lieux od ils 


du terroir où elles ont 


la vie. Ils croient avoir ſujet de 8 
plaindre ſur tout par cet endroit; 


FANA 71 QUEs. 7 
eſt ce 933. degree fer cage | 
Ce que les uns ſavent, des autres em- 
pruntent deux & le tranſmettent à d au- 
tres. Un meme ſa voir roule parmi 4 


Hemmes, & ne gagne chôs les uns & 
les autres que des Raiſonnemens 3 ou des 


diſcours, qui le repetent & Pamplifent. 
It. en devroit etre c ſemble des Scien- 
ces comme des Fleuves qui s accroiſſent 
des Ruiſſeaux que leur fourniſſent les. 
Pais où ils paſſent ; mais ce neſt; pas 


cela. Elles tefſetablehncplaght- des 


Neustes ſetpentent dans des Pais - 


paſſent que les memes eaux qu ils leur 
ont: fournies, & meme des eaux qui 
reviennent à eux plus troubles qu elles 
wen etoient ſorties, & ne leur àppor- 
tent que de la Fange ou: - in gone 


La Lecture eſt tellement ce. qui Par 7 


dinaire fait le Savant, que pour le de- 


venir on lit, non ſeulement ce qui ſe 

rapporte au ſujet ſur lequel on voudroit or 
Sinſtruire , mais generalement tout co | 
i Secrit, autant du moins que cela 
peut & que le permet la brievete de 


. 
| 
& > 
* 
Note 


1 enen celui de leur ordre qui 
44 Wan- 


— 


1 x Er Nen 
| — un Þ 
mw — Clairciffement ſur un Point de Science > 
—_ _ pour mourir „ diſoit i, plus fa. 
"oF vant Tout leur eſt bon tous e cu 
| fait dire qu un Homme ſcait beaucoup, 
Ils ls: ramaſſent, & cela devroit ſuffire 
| pour nous donner une idee de la natu- 
re de leur ſavoir. Un homme qui ache 
. teroit” tout oe qu lil verroit à vendre, 
/  quan® 8 il auroit un fond ſuffiſant 2 
B cela.©,/ ge paſſerom pas pour. un 
3 dme ber ddt On devroit ce ſem- 4 
die porter le meme Jugement- ſure 
= Yu ure les connoiſſances. L' Atten- 
don dont nous ſommes capables eſt no. 
# N precienx- quion, 
ne penſe, & qui peut nous enrichir ſi 
. = e „ fire: valoir. On ſent 
1 alles que ce fond, quelque grand qu il 
ſoit „ demande à @tre menagé, qu ib 
nous "ot donge- pour autre choſe- que 
pour un vain ſavoir, & que celui qu 
1 te diſſipe en inutilités, ne * ere 
4 moins de tort que celui qui Giperoin 
1  _ follement fon Patrimoine. 


$1 II Mx paroit- que [Homme qui 0 
1h | yout- aux Sciences, à celles od il 

18 _ quelque c&alite-, doit ſe ſentir du 3 
i pour cela, & que les Livres qu'il lit 
3 > deycoient bans autre "choſe que le 
T6 nl PEG * 0 | mettre 


0 1 * 1229 
a 


ax AT Tabs 5 
mettre en train &-Pencourager;) lui at- 


der a  deploier- ſon talent. Or peu de 
Becture ſuffiroit pour cela, & je. croĩ 

1 Pen quoſe honsen tenoit aux meilleurs 
'$ Livres:, à ceux qui pourcoient faire cet 

* effet,::omv ſe trouveroit reduit à ce peu, 
fans wil fut beſoim de: en faire une 
Loi. De cette manicre z au lieu de fe 
faire un amas: Pidees ẽtrang res, on ne: 
feroit que :reveilier; celles que Lon a au 
dedans: de. ſoi; & qui, par: la manicce; de 
ſe develuper, conviendroient mieux à qui 

F Sy: — n mieux ſon! 
genie, celles qulil emptunte à tout 

3 Fanart x ae: je ſuppoſe que dans. tes 
Sciences les divers caractères des Hom- 
mes. influeroient, ſi on leur laiſſdit le 

cours; qu ils. V mettrojent ung agréa- | 

| Ble diverſitc: nnn 9 6 er 
Ac compte, diront: ils, „ perſbund 
n uaſpireroit aux Sciences que des genies 
diſtingués „& les genies ordinaires en 
ſeroient exclus; par l Puſage des Sci. 
ences. {eroit fort diminus Po. & bien des 
gens perdroient un des principaux moiens 
de: ſe faire valoir. A cela je-repons qu 
ce pourroit bien tre la encore un . 
bus, un Prejugè & combattre; que peur 
etre les gens, ordinaires gagneroient 3 
An ner Wo mr * 
Nn Þ A5 Ade 
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&a occuper d autte:hoſe an derer, 
du favoir.) A peine ceux qui ont beau- 
doup de ſens, peuvent - ils le conſer! 
| po & Femptcher de ſe courber> ſous - 
Tamas quils ſe font; comment cut 
qui ont peu de ſens, ceux qu 
Font foible ,, le conſervercient ils ? Ges 
autres connqiſſent mieux le: prix des cho! 
ſes; ear ceſt en quoi printipalement con- 
ſiſte le grand ſens, & cependam i ſe 
meprennent à tout moment, ils don- 
nent beaucoup dattention- à c qui en 
merite que peu & 33 8 
beaucoup ils le négligent, qmment 
deux ci ne S meprendxoient- iis pas 2: 
Comment ſe retiendront. ils pour ne pas 
meſuret leur merite à leur ſcavỹ, & 
leur ſavoir à Fignorance de ceux qui ne 
ſavent rien du tout Comment parvien-. 
_ iss 6 dehx- 
memes, ou du moins de leur meticeri- 
é, qui: eſt le grand avantage -quiils en 
Pourroient retirer ? Car je poſe en fait 
qu'un homme ordinaire; qui ſe oo οỹ,j! 
Pour tels, vaut mitux qulun homme 
de genie qui ſe Jaiſſe aller à la bonne 
opinion de ſoi que cet avantage peut 
A donner, & qu'il 2 
di fait a dans PordreGGGee. 
Jie ne penſe pourtant pay: que les Sci⸗ 
ene demandent un * genie c 'eſt 


RANT] TTY "hy 
1 quelles dem: : 

dent, un genie pörté 4 Famuler', a 
aller à ce quot appelle du curieut, & 
à ſe remplir de tout ce qui „ Etatlt de 
nature à etre on i rs ou Few , leur 


Homme qui a le; genie grand & noble, 
met — le Prit aux choſes, 
& celui ia ne ſe laifſe pas captiver par 

du ſavoir Focup 10 de if & de a 
Deſtince comme de ce qui ſi impor. 1 
te uniquement, il va àu but qu'il voit 
devant or, & en fait conſtamment ſon 


point de Ws ; g ce n eſt qu” en chemin . 


faiſant quꝰ il dobne quelque attention 4 
doe qui ſucceſſivemęnt fe preſents 3 .  £o 
& jamais ja penſee de Sy arreèter '£ 2% 
de le convertir en ſcavorr , - en faire un 
amas; ne lui vient. Le” plailir de ſe 
fentit de la Hbertẽ d eſpr prit, & d'en fairs 
zuſage à thaque Won lui ſuffit; il 
ma garde de le changer contre un in 
utile Erddition" du de "remplif 1 
ü charge. 9 PIRIE £13 
"Da 40 Mop te Jud nt Homtmne 
ſenſe devroit faire, & it At mag qu uri 
peu de cette bert Feſprit vaut mieux 
& nods rejouit "Favantage ,* que tout 
Tamas contre lequel on en fait PEchan; 
; 80 Auand me me be ſeroit du'vrar en 
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. mene que fon auroit IR 
eſt & etonnant que cette Verige-ſoit. fi peu 
| —_ & je me-ſouviens: d'un Con- 
/ te que Pon fait aur Fe peu: 
nen apprendre. 

Il arriva autrefois-,. dit - o 3's a 
pour tout. bien neut qu une: 
: 1 mais une bourſe mer veilleuſe 
Pour Fordinaire elle ẽtoit ,vuide;,, & — 

Homme ne s appercevoit meme 27 
R portoit fur ſoi, Mais dans le Leon 
| © Þ3-yeropvoit. tout For ou I; | 
maloit. Cet Homme S appelloit _— | 
dau, & en effet if Etoit Fiasretr; il fe: 
voioit. diſpenſẽ des ſoins que d 
deͤñnnt les Amas, & il jouiſſoit en mamas 
. tems du, plaiſit Ne A FH & de ces. 
© tuyj de la pauvretõ, de e 
le vaut a. ceux qui on, Lee e pe. 
ti. Les. Enfans ſentent à leur maniere: 
Cette Verité 3 il. ſanble qu'elle ne, de-, 
22 pas, nous 8 & now th 
1. cermin.. qu? {908 * 
tte heureu de — I | 
urn Mayen ouguel'on a recours 
5 pour faire des progres dans les Scien-. 
ces, Seſt de raiſonner „ d'inferer. d'une; 
une autre, & de ne ſe pas, are ; 

bon ne ſoit parvenu à quelque: 
Ga © que. Ton. . dn d: recane- 


noitre 


& & # 


ot mn EOS OE) — — 
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joint à la Lecture, & avec es double 
ſecours on ſe promet tout dans les Scien- 


dont on ſa ſert pour cultiver & fortifiat 


3 . 
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ANA Ig pers EZ 
a pour Véritb. C'eſt IA ſur tout 
dequoi Von. fait cad parmi les Savans, 
& proprement C'eſt le partage de ceux qui 
eſent, qui ſe ſentent da genie: & vou- 
2 mettre du leug dans les Scieny 

On regarde le talent que les hom 

es ont regu pou. raiſonnen, comme 
= qu'1ls - ont de plus noble » Comme 
ce qui leur aft donne; pour —— la 
Verte, & Oeſt far ce» pied là quion le 
cultive. Ce raiſonnement dultivs on le 


ces; tout ce qui eſt de nature. à etre 


| ame on eſpere. de. le decouvrir. 


Je mentrerai pas ici en, matiere pour * 
— £<. la. Veritä ſe trouve ou ne 
ſe trouve pas par c moyen 3 cela me 
meneroit trop loin, & ce que j auroia 
2. dire la deſſus ne pas moins 


cbune Lettre entiére je me contente= 


rai. de mettre ici un mot ſur le moyen 


dans les jeunes, gens le talent de rai- 


ſeonner 3 il x en 4 « I e je ne me 


trompe „ pour voir es que nous. 
devons „ du Raiſonnement des 
ee de ce à quoi ee. 


- 
1 1 


Aol . 


8 coal au de he IP 
putes 
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8 14 er s . 
1 iCtablies dans les Ecoles, &. Sta- 
tablies* ſur le pied dun Exercice ſerieux 
& as frequent pour rendre les jeu. 
ned gens; ſinon ſœa vans du moins har- 1 
_ „ & trés portés à faire montre de 

| oo ils raven: ou croient ſavoir. | 

| que e eſt ce qui degourdit 

| pos &-le"fortifis 5 & bela ſe peut; 
1 mais es Weſt pas en faveur' de la ve 
3 are; Lone on je pretend.” « Pour la 4 
il faut que eld — a en A 

vus; & cela pour en faire un bon uſage, 
& non pour ſe pater ſeulement d'une 

Vvairie contoiſſance. Or il eſt certain 
due ce weſt pas ce que Fon ſe propoſe A 
dans des Diſputes 3 elles ne ſont qu une 9 
ſorte de Jeu; qu une Lute, ou de part | 

; .& EPautre"dn-*ne" penſe qu'à avoir le 
_ qu à faire montre dune habile- 
| Nam - confiſte principalement à ne 
* demeurer court) & qui eſt fauſſe 
| deja par cela meme qu'il wy entre * 5 
| | bone fa; nul reſpect pour la Verite.' 
„„ Dela elt ſi vrai „ que celui ge 
pPteſente pour ſoutenir ce qu'il donne 


Hour Verité, ſe feroit plus de gloire 
| .  . encore de ſbutenir du faux, du Hur 
manifeste. L Habiletẽ alaquelle on pre- 
Rp read dans des diſputes beoite eltimee 


—_ :infleues recormae pour ce © 
 66'ſajer- nine! Contbattans', 'eſtimidigne: | 


f vs erpoſce de la 
en de que peut etre eile a et mieux 


narben | 5 
nue grande 5 & des Soil bien ſub 
tils attireroſent plus dbaplaudiſſement à 
ebux qui cherehent à 5 Lighter due 
ne feroient de Bonnes & ſimples cuiſons. 
Peut · etre tene qt en effet il vaudroſt 
mieux sexercer de Ja forte; PEſprit en 
ſeroit egslement degeurdi, & Thabilete 
a laquefle on prétedd welle de sembal! 
rafſer reciytoquiement*& de ſe öf- 
„ pardbitroit plus à decouvery- & ſe⸗ 
qui” ber 


De toute maniere la Veri 


ment traſtèe dans' ces 
2 bien que les Acteurs 
de cette Comedie; doivent nsturellement 
remporter de i Une Me de in Verte | 
moindre quis ne Payoierit ; elle doit 
etre avilie en euxi',” 'er ee qu'ils Pont 
e comme aut 


& les 


attaqute que deffendue p & i eſt cer- 


' tain qu en ſe donnant ſouvent ce Spec- 


tace , on ſe familiariſe avee la Verit“e 
tout autrement qu on ne doit; guten 


_ Paccoutumie” inſenſiblemett à la regar- - 
der comme faite pour etre debattuè & 


on Wavohera que 
be cl tout le 


pos elt woes 


{ billy qui doit reſulter as 049m 


que 


* — — — 
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5 manifeſteroit a-nous plus duelle ne fait, 


Fs 


IC TAX; VY CREE . 
que du reſpect pour la Veérités, comme 
ou, non,, nous waut davantage que is 
eonnoiſſance particuliere de telle & telle 
Vecite-,. par où nous augmentons notre 
2 K 1 Vanité- quꝭil nous donne 3 
& que ce reſpeck, qui devroit name ſa 
trouver dans nos converſations: ordinai- 
Ds „ Sil toit cultivs, nous nous porteroit 
davantage à nous a, elle „ 
ceſt-3-dire à en tirer le; parti pour le- 
quel elle ſe maniſeſte A. naus, H Len- 
Kaivroit de IA, auſft que la. Verité | fe: 


ou ſi on. Faime; mieux „ que cette at 
tention reſpectueuſe pour rc nous met · 
troit dans la diſpoſition la. plus propre 
Ala connoitre lors. qu eſſe ſe manifeſte. 
CALA eſt. ainſi ſuc tout Cn: ce qui 
regarde la Religion 5 Geſtt o les 
Diſoutes font hors- de leur place & per- 
nicieuſes. La Verite.,; celle qui doit ſa 
trouver, dans: le egcur- de Thomme „ la 
Voriteé qui fait Peſſentiel de la Religion 
ne ſe deffend pas de derte maniere. Elle 
dedaigne ces jeux de tate, & ſa deffen- 
ſio eſt ſimple comme elle Veſt elle meme. 
I ſe trouve auſſi qu'un IHemme dum 
ite. aime. a; C3 A. 
e, Hope. que. men an 


” 6 


aaa aur. | 2 
me doux & qui eſt. de PR 
la encore cet exercice veſt | 
Favantage de la Verits. .. On m "ACCOL» 
dera de plus, que. parmi ceux qui ſe 
vouent ay «Soy n * 25 qui 
e la on us bien 
— —— Ie Plus gr nombre, & 
que par conſequent Fhabicade de diſpu. 
ter arme plus de- = contre la Veriss 


que pour elle. 


Iz sOUuriENS {© 3 5 


les Ecoles un exercice, ou un Docteur 
qui apprit aux jeunes gens à parler peu, 
à avouer quen ceci & en cela , ils ſe 
ſont mopris, qu ils ignorent & ceci & 
cela; que pour une choſe qu ils ſcavent , 
1 y en a mille qu' ils ne — points 
que le Scavoir, quelque grand qu'il ſoit, 
ne fait pou le merite de-Phomme- &c. 

Je „ dis je, que cette Legon leu 
ſeroit plus utile infiniment que ne ſont 
les diſputes, dont le precis conſiſte à 
parler beaucoup, à ne S etre tromps en 
rien, & à ne rien iguorer, Ceſt+ & dire | 
qui Vont directement contre ce qui con- 


vient, je ne dis pas aur jeunes gens. = 


dans leur preſomption. & leur ignoran- 
, mais aux hommes les plus ſages 
& les plus conſommes dans les Sci- 
ences. Le eee 


igno: 


nt APA en 


I me Homme le Scavant à lui 
ts que A ren vouloit former des gens 


detruire, on ne pourroit rien trouver 
de mieux intaginé que cet exercice, 


3 WR mr Patel Je ſcai gré à ceux 


8 | en leur place. e 
ſie dis done que . 


que l'on employe pour S y rendre ha- 


motiſs & ces moyens, on ne laiſſe 


. 
E 
. 

| 


des Savans ne le ſont 


_ farices qui ſont Pune autre ſorte , des 
Voritables connoiſſances;; il faut y''re- 
* venir & binir par ha iet Letere. Ks 


330 ELLESC ; 


£ a, 5 580 b ene un Soorsts“ Den 
Enfin, pour finir ſar les diſputes; je 
Lerßtes pour combattre Ia Verité & la 


qui apprend à fe jouer des Matiéres les 
plus ſerieuſes & les plus reſpectables, 
à ſe rendré le pour & ſe contre indif. 
Ferent;; & à fe paier ſoi & les autres 


tent aux connoiſſances „& les Lee, 


bdile, font preſumer qu'elles ne fort 
Pu de grande valeur; puis quavec ces 


pas 
dy faire des progres & que la plapart 
que par la. ſe 
vous di parlé, Alonſſeur des connoiſ. 


qui par ſe mot d' Eyporer tournent ces 
 , diſpates en ridicule, & je croi que quand | 
0 y ajouteroit ceur de Peuanterie, & 
die Faure, us ſerolent 1 . 
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i e . We Fai | 
Hit „ dans Pintelligence ts Mifteres: 
la Sageſſe divine a tenfermés dans P 
eriture & dans la nature, & arge 
de ſavoir à qui cette intelligence, que 
Pon ne ſauroit ſe donner ſoi - meme, eſt 
reſervee. Ele heſt à ceux qui ſe vonlent 
4 la Verite, non pour la ſavoir ſeufd. 
ment & etr-difadurir-, mais pour "faire" 
oe qu'elle erige deux & en ; 
A cee la”, apres qu ils ont eb exercts 
daus fobëlſſance qui eſt due à la finiple - 
Verite3* & quits Sen bomentent & ne 
demandent rien de plus, à ces hom 
mes -prepares- pour toute; véritè , & en 
quila Verits- lire deut habirey; cette 
Vn mot e elt dit "Y Gelbe, 
nous en avertit 3 mais il va droit à cc 
que hon traite de Fanatiſme. © Celuj ” 
ſe laiſſe ſenurer, nous eſt-il dit, eſt deſtin 
à avoir les Connoiſſances à AN 
& ili paroit que cette ſeparation! 'Tepars | 
de tout ce qui ne merite pas $ Petre f- 
nu Aw elle commenes par hay par f- | 
re dedaigner tout ce o warrerenb e 
hommes qui ne cherchent qu'2 conhoi- 
tre, qua ſavoir. Ceux. di n aiment que 
la Lede de la Verite; & ils ne 
Fauront jamais. Les autres ai mene la 
_ Vevite meme, * à ceux- n i eſt donne 


. 
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de ä i font ces Hommes 
Amis de la Verit me dirésvdus, & 
où ſont les Connoiſſances qui leur views 
nent de la? Comment ſommes nous fe- 
duits à faire eette ſar ure cho- 
ſe de cette nature , à demander où eſt 
te Lumineux — doit nous donner dans 
les yeux 2 i 
Il eſt vraĩ que ron ne vol ber ces 


de ſe faire remarquer pour telles, & de 


jetter un Eclat qui ſes faſſe admirer. 


Mais en cela elles pourtojent bien reſ- 
ſembler a celui qui hit meme eſt la V& 
ritè, & qui a 6 meconnu & rejett6 
dense à qui il a ere-preſents. D ail. 
leurs la Verite , celle qui eſt lumineuſe 


voir pas encore eu ſor; Periode, comme 
Ja ty y hk Trarsfiguration. de ce- 

nw gp nous doit venir J & la- 
Z quale doi auſſi avoir lieu parmĩ nous, 
marriva qu après quiil eut te vitlong- 
rems dans Ton. dar: & abaills 
Nous entrons dans les 1 tems, 
_ dans: ceux on. tout ſe: develope & Sac. 


de voir bien des choſes que nous ma- 
vons pas encore viies',, & auxquelles . 
nou: de nous artendons. _ ee 


— 2 — rr ——— — 


e en pas du moins au point 


& jette de Tedat, pourroit bien na. 


„& nous ſommes. A la veille 


\ 
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ANA | 
des nouvelles Connoiſſances ne doit me- 
me pas nops 3 elles nous 
ſont Promiſes dans s Jes. termes les. plus 
N ; on , 0 in 6 
Le chemin que mane ces connoiſ- 
Canoes. ou plctot celui {ur lequel elles 
ſe trouvent, tant la ſeparation „ il ne 
nous doit pas Etre difficile non, plus de 
decouvrir les gens à qui elles ſont def. 
Wo Ils doivent ſe trouver parmi 
à qui on donne le nom de Sepa- 
ratifls „ parmi ceux dentre-eux qui 
prennent oe parti , non par de faux, 
Motifs, ni Dar imitation qui ne. le 
prennent pas dꝭeux memes, mais qui 
ſe ſẽparent par obeifſance à oe qui eſt. 
Sil der deux intẽrieurement, & ui par 
le meme. attrait etendent leur ſepara - 
tion auſſi loin qu'elle doit F tendre ,, 
qui Ferendent ſur tout ce; qui deplait à 
Dieu „ & dans èux & hors deux. Ceſt 
de que Helignoient” les Scharen dautrer 
fois; les Narariens, qui de meme.etoient 
vodes Ala Volonté, de Dieu: & ſe diſ- 
| tipguoienGep Lee: Ofonsle dire: Cu 


parmi leg den que Ban ttaite de Fas: 
1 es, lors quils portent ce Nom à 


de leur depen entire de Pin- 
ene J & SF . ſoutiennent, pour- 
* eur 
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EDT. 
qui les connoiſfances 


a an alan: ated een oP. Uſd 


Oeſt Salomon qui nous apprend cette 
rejouiſſante Verice , dans ſon cu 4 
( Liere des Proverbes, ou Sentences 
 Ingenienſes. Elle nous eſt demeurée in- 
connus, parce que les Scavans Font de- 
guiſee dans ypc d % y a 
dans le Texte, iCelui 4 e ſepa- 
rer j cherche à ſoubait 1 melera- 
en toute ( Realits)\) De cet hom 
me ſeparẽ & beni-,' de oet homme 
qu un bon Esprit condade, ils en ont 
fait un Homme pamticulien, qui cherche 
ſons pluiſin, & ſe mcle de toute Aire, 
un Fantaſque abandonne à lui meme 
| Iwetgit pourtant pas difficile, c ſem- 
ble, appercevoir. le- ſens du Texte & 
des uten. K homme ſeparꝭ de toul- 
@ quilt que vain $0 Apparbnt 3d on 
Fapplique principalement à. fare | 

ache pour laquelle I eſt venu hu men- 
| — — de ſe delaſſer/ de cher- 
e 7 faite 
pluiſir. + Colui la fe ſent gay 
N uus, ilirouve avec "nota 


Bi (107%. 59, 26351001; .2hghiÞ 2 
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5 Le mot. Hebrgu qui eſt 521 i 

alu, | Wan elt 2 dagen . 
bſtance , Realiss, Doctrine, N 0 
ene * i ſubſe Nee. 18 
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garde la Veri que nous avons oette pro- 
meſſe, & Ceſt à eehx qui ont deja fait 
du Chemin qu elle eſt faite. Ceux la 
- continuant. à y marcher, a fournir _ 


Carriere, ne font que ſe moler 
Connoiſſances, quꝰentrer en — | | 


celles qui leur four ouvertes ; ils, ne pen- 


ſent pas 4 87 arreter & x sen faire un 


Amas. 


Le Fou, ajoute 10 cela th ne 
prond point de plaiſir Irs ſh 4 


celle que produiſent les Separés à qui 


elle eſt donne, & qui en effet ne fau. 


roit lui convenir; mait à ce que ſon crur 
ſoit: manifeſts. A Foccaſion de ces con- 
noiſſanees, les Fous montreront leur ſtu- 
piditè & leur mauvais Cœur, FAverfion 


qwils';ont pour tout ce qui-n'eſt pas de 


1 ſorte. Loppoſition du Fou a Phom-: 
ne: ſenſt, & ce qui eſt dit de Pintelli- 
98 que le Fou n aime pas confirme 
ce ſens du Texte & ſert à P'éclaircir. 
A ce compte la, me dirés vous, & 
ſi nos tems ſont ceux où cës nouvelles 
Connoiſſances doivent avoir lieu, Salo- 
mon auroit prophetiſe. Cela ſe pour- 
roiĩt , & peut etre que les eee Con- 
e TG noiſſan 


qui acheve de faire de cette Recherche 
un Delaſſement. Ceſt ſur ce qui re- 


——_ —_—— we 
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om feront. voir qui y 
bien plus de Propheties dans VEctaure 
qu on ne penſe, que c eſt la une des 
dan. * Ha a WROTE ts in a. | 
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pP. oux vous * Wh 3 = * 
à fond du Raiſonnement, Wen 
dere dans abus que on en fait, 
me paroit qu il s agit fur tout —.— 
miner le prix qu il y* a à mettre à la 
Raiſon d'où le Raiſonnement d'ecoule , 
& ſur quoi il ſe peut que nous ſojions 
dans Ferreur. - Je vais ous de nvex- 
- Pliquer la deſſus & Voir a nous Pour 
rons convenir. 
"Jenvisace Ja Raiſon de Fame 
comme une  capacite intelligente qui eſt 
en lui, & qui a. ſon fondement dans 
Ame; mais qui paſſe par les Organes 
du Corps, & prend de là ſa valeur, plus 
ou moins grande, ſelon la diſpoftion 
plus ou moins heureuſe de ces memes 
* Or cette , a toutes 
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ſortes de deffauts pus 
qu on sen fle 4 Fo att point que Pon 
fait. Elle varie à Pinffnm dans” cer 
meme qui paſſcie peu avoir Bien ré“ 
glee; elle opens de Phemme,; Bien 
Plus qus b'homme en Aepens; & ii 
gen ferry quand 


me pour ſoutenir le Vrai corre” le Faux. 
Cette Raiſon, bornée autant que vatia- 
ble, & qui eld bien plus portée à Saß. 
ſocler V Esprit du Monde, & a le faire 
valoir, qua ſe ſoumettre à PEſprit de : 


Dieu pour sempleyer # ſon ſer vice, 
je ne la tiens nullement pour la Nate | 


des Hommes en matiere: de Religion, 
pour la'Lumiere de og ititerteur, 
de * enfin il gagir', & je crois que 
exoit rendre ſervice y 2 qui Feſ. 
timent telle, de les en deſabuſert. 
Je Penviſage comme la Lumiere de 
Homme corporel , de la nature de qui 
elle participe z & à qui, independam- 
ment de la Religion, ) ail faut une Lu- 
miere qui Pedaire'& le dirige; car la 


Religion weſt pas fa Sphere}, & il so 
cups des choſes de la nature , de c qui 
le regirde , & non de ce qui regurde la 


Religion qui eſt faite pour 5 in- 


térieur. Sur ce pied la, & pat les ar- 
Tom. J. B. ran- 
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I la plait „ pour Wu 
tenir le Faux oontee'le Vral, tout oo m- 
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me capable d'Operations tres ſubriles , & 
je crois que dans les tems on nous en- 


trons on en verra qui puſſent tout ce 


qui on a vn juſques ici; mais je le dis 


| rieur, don Homme prend ſa princi- 

** pale diente, & pour lequel ce qui m- 
rite d etre appellè ſa Lumiëre doit Pe. 
clairer. Car la Religion, celle qui me- 
rite ce nom, eſt une affaire de cœur, 


LE Cœur & 1 Religion qui 27 trou- 
ve, ſe cultivent EPailleurs ; les ſimples 
ſentimens ſont ce qui e convient. , 


- plus intérieure. Uſage de la Raiſon , 


tive eee, Keil eſt certain 
f 11 | uc 


| rapgomens gue 4 Raiſon) oft capable 5 


1 


2 connvitre, a mettre en dense, 2 
pour une capacite qui 
8 | yaut fon. prix, & je ne lui conteſte rien 
. Al cet egard, - Bien loin dela, lors qu el- 
le eſt bien diſpoſe, je Fenviſage. com- 


encore, elle ne ſauroit nous conduire 
dans la Sphere de P Eſprit, dans Pinte- | 


& la Raiſon meſt qu'une affaire de tete; 
ceſt on elle ſe forme & reſide, & ou 
== birnen ce gui Part . 


& ceux la nous viennent d'une ſource 


ſon plus noble uſage , ſe borne à la Re- 
 ligion- naturelle, entant quelle ſe cul- 


. 
ov 


naue e & nous [e duft, I den. 


5 ran TIA a. 
que ſi nous Petendons au den 7 elle | 


ce nous le fait voir ſuffiſamment: La 
diverſice des croyances & des Sectes , 
avec tout le mal qui en reſulte, vient 
des Raiſonnemens oppoſes les uns aux 
autres que Lon ſe donne la libertõ de 
faire, des Raiſonnemens que de chaque 
part on ſoutient etre bien faits, & aux. 
2 on met un prix tres diſproportion- 
a leur valeur. 

* 8 parce que les Homes e - 
nent mal, nous dit - on, que Von' trouve 
ces Objections a faire contre le Raiſonne- 
ment. Il faut leur dire de raiſonner 
mieux, & non de ceſſer de raiſonner , -& 
Celt à quoi, dans les tems où nous 
ſommes, on travaille plus que jamais; 
Ceſt à la ſaine Raiſon, à celle qui gap- 
puye ſur de bons Principes „ & non à 
la, Raiſon - infirme qui agit par pr6ju- 
ges, qu'on les renvoye, comme il ne 
faut pas non plus 'confondre la Raiſon 
avec les Raiſonnemens bons ou mau- 
vais qui en proviennent. 8 

A cela je 2 „ que ſi j je. ca 
ces deux choſes , | ors que Jen parle „ 
ceſt ſur. ce que je yels fem les con- 
fond dans Pulage que on en fait, en 
naus donnant tous les Raiſonnemens 

3 2 pour 


por Naben, on d. * pour raiſona 
nables. Je dis que Fexig hes eds: 
mes qu ils raiſonnent bien „ qu ils ſe 
mettent en état de ne ſe point tromper 
en ruiſonnant, parce qu enfin il leur ar- 
rive auſſi de bien ky „ eſt une 
plaiſante Entrepriſe. Nous ſommes tous 
malacdes du edt de nos inclinations, & 
ce ſont nos Inclinations 'depravees qui 
dirigent & "determinent nos Raiſonne- 
mens. Nous dire de bien raiſon- 
ner”, & nous donner des Preceptes pour 
cla; "Veſt: comme ſi au lieu de ſonger 
A -guerir les malades d'un Hopital, on 
les haranguoit- pour les exhorter- a ſe 
bien porter, a ceſſer de ſe tenir cor. 
ches ſur des Lits; & a ſe mettre a 
marcher ; eſt comme ſi on leur prou- 
Voit qurils ont des Os & des Nerfs ſur 
g Jetuele ils doivent Sapptiyer , „ want ſoin 
de bien 'obſeryer” Fan, . ne 
Pas. tomber. 
Poux ne complete cette Imd: 
gination des Docteurs, celle de nous 
_ faire bien raiſonner, , Wie choſe y man- 
quoit oeſt de traiter as Vieh; de 
| Fanatiſme";, tout ce qui ne 'sapprye 
pas far 1a ibn ſuppoſee ſaine, tout 
ce que le Raiſonnement n'aprouve pas, 
e * wy ce e que. Pon fait _ 
es 


: 
F 
4 


3 1 


Hardi & aveugle, & c'eltainſiaparamment 


rien 3 demander en 
* ſoit, on la reduit comme à tien. 
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les tems ou nous ſommes; le Raiſon. 
nement sy montre malin, autant que 


:quwil doit èchouer. Sous le nom odieux 


de Fanatiſme', ou de Vifes on; il rend ſul- 


pede la Conſcience ou nous vient oe 
que nous avons de meilleur, il ia de- 


pouille de ſes droits, du moins en- 


tant qu'elle peut nous engager à quel- 
un choſe de ſingulier , &ͤ dans de ſems, 
comme Sil —. decide que Dieu ma 


particulier à qui 


O nous parle clair la- deſſus , tors 
qu 'on nous dit que la Conſcianas doit 
etre eclairee par la , Raiſon. Qi 


ne voit od cela porte? Qn ne voit 
que par ce moien route Raiſon qui fe 


donne pour ſaine, peut maitriſer tou- 
te Confcience qu elle declare erronee' ; 


que le Raiſonnement , dependantide  _ 
Homme, eſt mis au deſſus de la co n 


ſcience , dependante de Dien, ** 
ce d Fon demande? 

LES divers ee encore 
une fois, ont produit les diverſes Sec- 
tes qui diviſent les Peuples de la Chre- 
tients „ & cette Production, tres funeſ- 
te d les ſuites qu'elle a. montre 
parfaitement de quoi eſt capable la Rai- 


- 


— 


8 
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ſon Raiſon des Hommes. + Non- ſente- 
ment on a ſeu, par le moyen du Rai- 
r were „ convertir en une Croyance 
alative , une Religion qui; ſelon la 


Produire le bien , qu' en efforts pour 


Roiaume de Dieu; mais on a forme une 
Pureté convenable a cela, une Purets 
qui conſiſte à Sen tenir exactement A 

12 Croyance de ce que le Raiſonnement 
a decide , & on a trouve moyen de met- 
tre cette Purets a la place de celle du 

OCceur >\ dont il weſt preſque plus fait 
wy mention. 


On eſt alle Ln toin + On fait * 


vir cette pure Croyance a renverſer tout 


es que J. Chriſt & ſes Apôtres ont era- 
h d de plus ſaint & de plus inviolable; 
on eſt parvenu 2: rendre la Religion 


Chretienne, qui ne tend qu'a FUnion & 
A la Vie, ou au Salut, une Religon 


de Mort ou de Deſtruction. Pour quel- 


ques Paroles, ſur leſquelles on a rai- 


ſonne diverſement. „on a diviſe-le Chris 
- tianiſme en Sectes „ en Croyances op- 


poſces les unes aux autres, bien plus 
qu elles ne ſont oppoſees au Péché, au 
Mal que la * doit detruire; c'eſt 


1 * 


octrine de J. Chriſt, ne conſiſte que 
ee Foi fimple N efficace pour 


furmonter le monde & entrer dans 07 | 


cette 
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cette Oppoſition | reciproque que nour- 
rit & que maintient efficacement le 28. 
le de la pläpart des Docteufs. Tel eſt 
le prix que on met au Raiſonnement, | 
& tels ſont les Ernie d en provien- N 
nent. 

Tous les Peuples ou cela Rl paſſe ont 
leurs Sgavans & leurs Ecoles; parmi 
tous on Yapplique & on enſeigne à bien 
raiſonner , & par tout on ſe felicite des 
Progres que Fon fait; ches chaque Peu- 
ple on pretend bemporter ſur cola on 
Pon raiſonne autrement. Il y a des Sie- 
cles entiers que cela dure, & il ſemble 
que 85 Fee ee doit enfin etre ar- 
rive au point de faire honneur à lo 
Raiba, au point de la faire resonnoi- 
tre pour le Luminaire des Hommes , 
gi] eſt vrai quelle nous ſoit donnèe 
pour cela. Quel eſt donc ſon Chef ꝙ u- 
vre? Quelle eſt la Production ou les 
divers Raiſonnemens ſemblent princi- 
palement convenir, ou du moins la 
Production la plus generale parmi les 
gens qui raiſonnent? Ceſt P Eprit fort, 
ceſt une Religion, ou Croyance nou- 
velle , une Croyance' qui contente les 
Hommes plus que nulle autre; elle in- 
fue m_ a „Ren ſur les diverſes Reli- 


8 8 83 4 gions, 
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les progres 
e ates. 


. & 


Vent z 


ches ceur gui 1 alas 
7 0 = 8 ce nom, an nom . 


F 4 meme 3 mais — — a 
* Principes, dou elle tire ſes Conſô- 
"_— „& des. Croyances dont on ne 

'ecarte point. Elle a choiſi pour ſa Di- 


vine le Hazard, ou la Nature; & 
| pour faire honneur a cette Divinite de 


ce que les Eſprits foibles attribuent 2 
une Divinite vivante & relevee „ Fon 
raifonne. Laveugle hazard, mis 4 2 
place dune ſupreme. Intelligence, 


FOurrage mis à la place de POuvrier 


qui Pa fait , 75 ce = produit la Rai- 


9 cultivee à part, & miſe a la place 
de la Foi ſimple. & des Sentimens du 
C⸗œur. En vain des Raiſonnemens op- 


poſes à ceux N ſont. employes pour les 
detruire; Celt Raiſonnement contre Rai- 
ſonnement, & le Parti où Fon. raiſonne 


i , elt n qui a Favantage ſur 


autre. 


* 
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autre. Or bien raiſonner, G eſt rai- 
Jonner conſẽquemment, Ceſt une choſe 
indépendante du Vra ou du Faux ſur 


4 


quoi Pon raiſonne, & les plus aguer- 


ris dans ce genre d'Eſcrime font ceux 


qui raiſonnent le mieux. Les Elprits 


forts ont parmi eux des Enfans de Ha. 
ak qui ſe meſurent par coudees ; des 


Geans qui ſont Peffroi de tout le Peu- 
ple qui raiſonne en faveur de la Reli- 
gion, & ici Pon gemit de ce que per- 


lonne pe paroit pour oombcktke de te- 


pouſſer ces formidables Gans. 
IL Es T tems en effet, il eſt grand 


tems de mieux raiſonner, auſſi bien que 


de determiner ce que cee(t qu un bon 


Raiſonnement , & je penſe que pour cela 


il faut commencer à raiſonner ſur la 


nature de la Raiſon, afin de la connoi- 
tre au juſte, & de ceſſer de Vetendre 


au dela de ſa portée, de Sen ſervit dans 


une Sphere ou elle ne peut ètre que Pin- 


Firme, que la trempeuſe Raiſon. 


Il ſe trouvera, comme Pai dit, quel- 


le ne nous eſt donnee que pour les cho- 


tes naturelles, pour tout ce que la Re- 
gion ne decide pas, & qui elt laille 4 
la diſcrétion de PHomme raiſonnable; 


qu'elle fait la fonction d'un Juge ſubal- 
FF en. 
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terne, qui ne connoit que des choſes 


qui lui ſont” limitees, & qui n'a de 
Capacite que pour cola, En effet, cet- 
te Capacite ſuffit pour nous lever au 
deſſus des . , dans la Claſſe deſ- 
quels nous ſommes en oe qui regarde 


le Corps, & ſur leſquels neanmoins nous 


1 


devons avoir de la ſuperiorite par cet 
endroit, auſſi bien que par d'autres, 
Ou nous n'avons rien de commun avec 


eux. Cette ſupériorité conſiſte dans la 
_ Raiſon. Procedant en partie de notre 
Ty Corps 5 elle nous met au defſus des A- 


nimaux, à qui Pintelligence modifice 
par les Grganes du Corps ne donne pas 


de ſi grands ayintages. La Raiſon eſt 
une ſorte de e j'en tombe d'ac- 
cord; mais ce ne ſera peut Etre pas mal 


raiſonner que de dire que Animal dans 
Homme fe rapporte a la nuit, & que 
Homme lui - meme , Homme interi- 
eur ſe rapporte au jaus; que la nuit a 
en nous ſon Luminaire comme le jour 
y 2 le ſien, & que a Lumiere divine, 


& & a Lun iére raiſonnable qui nous lui- 
ſent, fe peuvent ne — cette 
difference... 


De tout cela il ne Venſuit pas moins 
que la Religion ni turelle ne tire paiti 
de la Raiſon „ Quc toute: ſortes de bons 

Raiſon- 
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Raiſonnemens. ne puiſſent ſeryxir à fe 


fier cette Religion & 2Vetendre It faut 


ſeulement ſe ſouvenir que cette Reli- 
elle meme s tend prineipale Ment: 
fur Homme nature, pour le regler; 


8 8 il demeure ton jours vrai er la 


iſon a pour Sphere la nature, & 
qu'elle doit etre ſoumile à tout ce qui 


eſt divin ou ſpirituel, à toute Lumie- 


te qui a une Origine plus haute. 
wer i A encore un autre  Raiſonne-. 
ene A faire, dont la Raiſon deit ce 
ſemble etre capable, un Raiſonne ment 
qui matquereit de la bonne foi. Pais 
la Raiſon, dans ſes diverſes Deci- 
5 * fait. & fait encore beaucoup 
de mal aux Hommes, juſques la qwelle 
fait tournet à leur Beſtruckion ce qui 
plus que tout autre choſe devoit les en 
garantir; puis qu'ils ſont tres ' capables, 


de mal raiſonner, & qu ils ſoutiennent 


leurs mauvais] Raiſonnemens par ce que 
totijours ils appellentRaiſon, ils devroient 
enki ſe dire quit doit y avoir pour eux 
une Lumiëte 8 une Direction plus fit 
res que celle du Raiſonnement > 4.4 
u Raiſon. ee gh; 

Je dis trop peu, & J ie ce 
gue Fai dit Fabor&': Ils devroient ſen- 
tir que i Raiſon, ou le Raiſonnement 
2, 6 par 
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Par oth, elle ſe fait Valoir, Delt: — | 
leur Guide 5 eſt tres capable de 
les ſduire , & d'égarer, de perdre ceux 
qui Sabandonnent 3. ſa Direction; dil 
en faut revenir 4 la. Conſoience , qui 
eule, lars, que nous Pagoutqns, ,. com- 
bat conſtamment toute fougberie |. du 
Cceur , toute Erreur mauvaiſe, tous los; 
Kaiſonnemens qui tendent à naus 
duire. Dans la. Conſcience.,. dang; Tia. 
\ terieur, ſe trouve une Lumiére univer- 
ſielle, celle qui claire taut Homme q 
vient dans 1. monde, & ſe montre veri.- 
iable à qui aune la Veritä , veritable a. 


. Diſtindtion de toutes les autres Lu- 


micres. Du moins cela eſt it ajnſi en co qui 
regarde les Idèes ſumples, & on nous accor- 
dera je crois ce que j; ai deja dit que ces 
idées font, Feſſentiel ds toute Religion. 
Comme ce ſeroit- la le commence-. 
ment d'un meilleur gente de vie, d'une 
Vie paſſee dans Fordre, ce ſeroit auſſi 
le commencement d zune meilleure ma- 
2 de raiſonneg. Car il eſt certain 


que le Raiſonnemeat dépend de la vie 


Wu nous. menons., bien. plus. que la 
ie ne depend du Raiſonnement. On 
raiſanne pour nous perſuader du con- 
traire; mais c eſt un . Scavoir faire de 
laRaiſfon , pour ſe algen dans la pla- 
i C 
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ce quelle occupe, & Sil y a une Ve- 
ite qu'il ſeroit a ſouhaiter que les hom. 
mes connuffent „ une Veritẽ importante, . 

& tow decoutent plufieurs autres Ve-- 
rites , Ceſt celle 1a; Il en eſt rendu 

temoignage lors qu il eſt dit 3 & 

Fie eff la Lumiere det Hommes, 
qui ne dit pas moins, welle et. 
Lors que la Raiſon nous a conduits 
juſquꝰà connoitre ces Verites., lors quel 
le nous a livres à une Lumicre plus: 
elaire & plus fare „ à la Lumiere de: 
PEſprit, elle 4 fait ſon office, & elle 
doit ſe retirer, comme ſe retire un Do. 
meſtique qui conduit quelqu'un juſqu a 
la Chambre où demeure le Maitre de 
la Maiſon, & n'y entre pas avec lui. 

Cx so Nr la les Raiſonnemens que 
je voudrois faire ſur ce qui regarde la 

Raiſon. La Matiere: eſt riche, & il y 
auroit je crois moyen de oy étendre 
& dy mettre toute Evidence que Fon: 
peut — Pour moi elle y eft | 

deja, & je le dis encore: Le grand 

Point ſur ce qui regarde la Raiſon, & 

oelui do depend: tout le reſte , deſt 

de la connoitre pour ce qu elle elt, & 
de ne la pas employer dans ce qui n'eſt: 
pas. de ſa. Competance, En la conte- 
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tir de ſes bornes, une autre Capacite 
de Phomme pourroit ſe manifeſter; une 
Capacitẽ qui eſt enticrement de PAme, 


ceux en qui elle eſt miſe en ceuvre-'/, 
Saſſocieroit æ la Raiſon, & en la ren- 
forcant, elle nous en feroit tirer un nou- 
veau parti. Alors on tiendroit ferme 
0 contre les Raiſonnemens les plus formi- 
dables, contre tous ces Incirconcis, qui 
ſe vantent de deshonorer nos Batailles 
Tangees , en faiſant fuir devant eux tout 
Homme . les voit ee Je 
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- Continuation ds mins lui. 


etant une choſe tres importante , il doit 
ſe trouver dans PEcciture, & S trou- 
ver decidẽ clairement. En effet cela 
eſt ainſi; ce qui nous eſt dit la- deſſus 
elt tres remarquable , &) Je mettrai ici 


nant, en ne lui permettant pas de ſor- 


& fait donner le nom d' Heiliges à 


'F* PRIX | W ee b. | 
Capacite raiſonnable ds l Homme, 
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unes de ces Deciſions; Mais 


bs" Decitons de I'Fctiture ſont elles 


ues dans le Pais du Raiſonnement? 


Car c'eſt ou je me transporte en vous 
6crivant certe Lettre. Autant que je 


me le rappelle ce nꝰeſt pas une Mon- 


noye qui ait cours, ou du moins lors 
quꝭon employe, on y eſt regardẽ com- 
me manquant de meilleures Raiſons a 
alleguer. Courons en le riſque, & raſ- 
Sfiroris nous un peu ſur tout ce que je 
vous ai dit de raiſonnable daius ma Let- 


tre precdente, & ſut ce qui pourra 


encore me venir duns Ba ind fur ce 
ſujet. I G 1 N 1 7 


Es 1 de la Raiſon & 45 apes 


le eft capable de nous faire connoitre, 


que parle J. Chriſt”, lorſque, &entre. _ 
tenant avec ſes Diſciples qui devoient 
Ik reeonnoitre pour le Fils de Dieu, pen« 
dant que d'autres ne le croyoient que 


quelq den des. Prophetes , il dit à ce. 
lui qui le ſatisfit la deſſus, que Ia Cbair 


le Sang ne lui avoient pas revels cette 
Verits, c eſt. a- dire „ que la Divinité 
de J. Chriſt, avec toutes les Verités 
qui en dependent , ſont à la Raiſon 


humaine, un Miſtere qu'elle ne ſauroit 
* comme nas Err ou la 


la 


| voie- Lei la Railoy — Chair | 


de Sug , parce qu elle. dẽpend des 
Organes du Corps qui la rendent groſ- 
fits & & charnelle, Ennemie plator qu A- 


mie des choſes de VEſprit „ & ſi cette. 


| Verits,. celle de la-Divinice de]. Chriſt . | 
qui eſt comme le fondement de toutes 


2 du Chꝛiſtianiſme, eſt cachee à la 
iſon, N toutes les Circonſtances avan- 


 Lageules on les Apotres ſe ſont trouvẽs, 


_ n*eroient pas capables d empecher que 


leur Raiſon: ne fut aveugle ſur ce point, 
comment pretendons nous qa. la want 


* die cla Tt 4 nh 
C' Es I encore * bs Raiſon de PHom- 
me- „ & meme de la Raiſon conſideree; 


entant que, faiſant partie de ſon Enten 


dement, elle tire ſon Origine de f Ame, 


parle un Apotre, lors qu'il dit que 


f Hamme de Ame, ( ear Ceſt ainſi 
qu'il y a dans le Texte) ne comprend 
wine les choſes qui ſons. de IH pris, u cler 
lui font une folie, & queelles ſe diſcer- 


nent ſpirizucllements. | II. DF a qu a * 


* 


ng Mother! eſt” YAGjeAP gut mw 
me du mot d' Ame, 8 
raiſe na pas, 
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| le Chapitre don ces paroles ſont tirdas, 


a de divin en lui, PHomme devenu 


FANATIQUES. at 


pour ſe conyaincre qu il ne Vagit pas 


n de Home animal, comme on Fa 


traduit, mais de Homme entant que 
n'aiagt pas I Eſprit pour diſcerner les 
choſes ſpirituelles, il ſe ſert de ſa Rai- 
fon, qu'il regarde comme une faculté 
de Ame capable de tout diſcernement. 
I eft vrai que de cet Homme de LA. 
ne il ſe fait aiſement un Homme ani- 
val , & que la Traduction ne gate gue» 
res le ſens du Texte. 

Catte Raiſon , ou Capacite de rai- 


ſonner, non ſeulement finit avec la Vie 


= 
0 
* 


de Homme, & ne paſſe pas la Mort; 


mais homme lui- meme, entant qu il 
abandonne à cette capacite , & qu'il la 
prefere à ſa Conſcience, ou à ce quiil y 


exterieur & Homme animal , eſt de- 
elarè terre, & doit retourner en terre. 


I wemporte avec lui que fon ſimple 


Entendement , qui eſt une Capacite de 
PAme independante des Organes du 
Corps. Oe ce qui eſt ſujet a la mort, 
& qui meme , dans Abus que nous en 
faiſons, attire la mort ſur nous, ne 


do t pas etre d'un grand prix, & les. 


Raiſonnemens qu'on employe pour ren- 
dre ce prix tres grand, ne prouvent 
£633 | autre: 
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42 2 TYRES: 
autre choſe ſinon 
veugle ſur ce qui la regarde elle me. 
me, auffi bien que ſur ce qui regarde 5 


% 


que la Raiſon eſt a- 


les. choſes de FEſprit. '4 
Dans ce que PEcriture nous od 
Us! la Creation de PHomme , il ſe trou- 


veroit dequoi mettre ces choſes dans 


tout leur jour; mais ce ſeroit matiere 


à pluſieurs nouveantes , à bien des Para- 
doxes, auſſi bien qu'à un long Diſcours. 
s Uſuffira, Ana. de vous faire reſſou- 


venir que PHomme raiſonnable , ou-qui 


eſt fort en Raiſon, n'eſt pes fort. conſi- 
derèé dans POeconomie divine; que le 


contraire nous eſt montrẽ dans PEcriture, 


& cela a Pégard de pluſieurs de ceux 
qui y font un Perſonnage conſiderable. 
S: JAMAIS' il y eut des gens forts 
en Raiſonnement, des gens qui aient 


fait honneur à thy, Raiſon humaine , ce 


| furent les Amis de Job. Dieu avoit mis 


Job entre les mains de Satan, & Sa- 
tan, apres lui avoir ravi tous ces En- 


fans & toutes ſes Richeſſes, qui dans ce 


tems la Etoient la principale Benediction 
des Hommes, le frapa encore par tout 
te Corps d'un Ulcere malin, de forte 
quilt ne pouvoit paroitre que comme 


abandonnè de Dieu, & pourſuivi par 


ſa x Juſtice levere. . Sex Amis, en le con- 


damnant, 
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& entrérent dans les vues aparentes. de 
Dieu ſur lui. Ils ſoutinrent les droits 

de la Juſtice divine, contre celle que 
Job lui vonloit oppoſer, & brent la 
deſſus des Raiſonnemens afſes beaux, 

pour que nous les trouvions inſerẽs dans 
PEcriture ; Ceſt peut · etre ce qui S 
trouve de plus. eloquent., ſelon PIdee 
qu'on voudroit nous donner de PElo- 


= quence... Quelle fut la Deciſion de Dieu 


& le prix qu ii mit à ces beaux Rai- 
ſonnemens ? II. les rejetta , & ces Hom- 
mes de grand ſens furent obliges de 
S humilier ſous celui qu'ils avoient con- 
damne comme coupable , & d'apaiſer 
par ſan interceſſion. la Colere de Dieu. 
_ Pow preparer Jeremie a faire la 


fonction de Prophete , PEternel etend ſa 


Main & touche a. ſa Bouche; apparem- 


ment pour le rendre bien diſant. Oui, 


mais non pas dans le ſens que Pon 
Une Operation de meme na- 
ture, faite ſur la Bouche d Eſaie, & 
faite avec un Charbon ardent, doit nous 


| . Experience qui 
.commence a, expliquer les Figures de 

Ecriture, montre que ceux que Jeré- 
mie deligne , ſont mis hors d'erat , dans 
> he Ok Tord 


de paler do 


niere 3 en ae bene, 1 2 
1 beaucoup de Raiſon. Par la ils font 
©, prepares à parler au nom de PEternel, 
| I annoncer aux Hommes la Parole qui! 
leur mettra dans la bouche, & à la 
faire diſtinguer de leur Parole propre. 
© *SALE'O'M ON nous dit que ſ beaucoup 
FA Lecture weft qu un Travail de la Chair. 
Que nous veut 1 dire par la, & comment 
h Chair eſt elle travaillee par la Lectu- 
re ? Oeſt toſijours la Raiforr à qui le 
nom de Chair eſt donné, la Raiſon 
groſſiére & dependante des Organes du 
Corps. Beaucoup de Lecture la fati- 
gue & Vaffoiblit , " & PEfprit ren tire 
nul avantage. Ceſt ſans contredit ce 
que nous diſent ces Paroles de Salomon; 
non ſeulement nul autre ſens ne ſcau - 
roit S trouver, mais celui · là pour 
etre exprime a ſa _maniere , demandoit 
cette Expreſſion pliit6t que "iille autre. 
A un nous apprend de foi qu ib ẽtoit 
* plus ſtupide qu aucum Homme, quiil ny 
avoit pas en lui PIntelligence d m Homme 
naturel, & qu'il IFauoit point apris la Sageſſe. 
; doſes toute maniere e la Raiſon Erol affoiblic 
| * en 
E cet a ainſi 1 Ul y a * it Texte: 


El. XII, 14. 
* Prov, X XX. 8 


_ —_ 1 „ 


rv rap s. 
en Agur, & il n'toit recommand 


cet état il ſcut la Science des Saints 3 
que la Raiſon eſt capable de former. 


Enigmes que juſqu'à ce jour nos Sga- 


nont pas ſeulement compris ce qu'il 


le Texte lui fait dire qu'il la . 
& que pour faire voir il la 1 de. 


tes Enigmes de cette Science. Les A- 
gurs concluent d autant plus qu il ſont 
a 2 venir, qu'on en verra bientot, * 
que leur Ordre eſt conſiderable. 


mes Sadreſſent, * Fili du Chauve: 
E. -ſignifie - le nom de Core. 
ſont des gens qui ont perdu la fa- 
eulté de penſer & de S exprimer d'une 
I maniere qui leur faſſe honneur , qui 
ſt ce que les Cheveux, qui font POr- 
nement 


J \ 


par du Naturel, ni par der Ape — 


7 ceſt-a dire que cette Science ne S' tablit 
aue ſur les ruines des autres, de celles 


En effet la Science d Agur eſt ſi diffs. 
rente de ces autres Sciences, que les 
iy Paroles de cet Grange: Scavanit font des 
We: 

vans mont {ef expliquer, comme ils 


dit de ſoi à Pegard: de la Science des 
Saints, & que dans les Traductions de 
PEcriture, ils la lui font renier: L 
ſfaurai - je? lui font: ils dire , tandis 5 


ja, il nous propoſe quelques — 1; 


LES Fils de Core, a qui pluſieurs pleau⸗ | 


— 
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nement de la Tete, deſiguent. QOeſt 
neanmoins à leur avantage que des 
Pſeaumes ont ce Titre, & C'eſt à ces 
Chats: eux memes que-ſont faites les 
pPromeſſes qu ils renferment, comme ce 
dont eux auff quit goivend e ces 
wo EST 2 ceux que Fon -vient, * 
ſevrer, & aux Arraches de la Mammèlle, | 
aux Enfans de la Sageſſe divine, con- 
ſiderës de ces deux manieres , que PE. 
deernel ſe plait f a enſeigner la Science, 
o a faire entendre Effie, & il 
S adreſſe à eux ſur ce que ces Whole n'ont 
pas lieu ches les Sgavans qui ſe forment 
eux memes , ches ceux que déſignent 
les Sacrificateurs & les *Prophetes , dont 
les uns ſont engloutis dant le Vin, & les 
autres ſe fourvoient dans la Eopgoiſe, Il 
my a rien là d' quivoque; on voit aſ- 
ſes de quel c6te eſt le Raiſonnement & 
quel eſt le prix que Dieu lui met. 
C'Es T à ceux qui manquent de Bouche 
( ſelon la ſignification du # mot grec) 
que le Pere revele ſes ſecrets,” ceux 
b ven cache ae Te 8 ny; Enten- 
. 


t Cel ey hg, que ces N 
portees EI. XX VII L., 9. en etre 
Luc. , oh . ITO {hes . 
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dur, & Ceſt dans la Jauche deg:Enfans, 
des Petits & des Stures de leur Mere , 
qui eſt toſjours la Sageſſe divine, la 

- Sapience, que PEternel a Fendi de la For- 
ce pour ranger ſes Ennemis.”- Tous ces 
Enfans en Eſprit, ſont enfantins dans 
leur Caractere, & bien loin dimpoſer 

par la force de leur Raiſon, ou de leur 
Raiſonnemens , ils ſe voient dans For- 
dinaire de la vie mepriſes de ceux qui 
les entendent. Par ce moyen entre au- 
tres, ils ſont reduits à quitter entiere- 
ment PEſprit du monde, pour ne plus 
dependre que de FEſprit de Dieu, & 
par ce moyen auſſi les Secrets du Pere, 
n'etant que begayes , demeurent caches 
aux Sages & aux Entendus. 

CE NEST ni un Pain ſeulem 

ni deux Pains, que les Diſciples 1 15 | 
Chriſt, dont il eſt parle Luc XI. em- 
pruntent, pour avoir quelque choſe à 
preſenter a PAmi qui leur et ſurvenu; 

ils demandent trois Pains ; ils ſont pau- 
vres dans ordinaire de la vie, en ce 
qui regarde Eſprit ou la Volonté, en 
ce qui regarde Ame ou Pintelligence, 

& en ce qui regarde le Corps ou la Rai- 
ſon, & il faut quien tout ſens leur Mai- 

tre leur fournifſe pour le moment ce 

dom ils ont beſoin au delà du 1 5 
a C 


8 
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faire pour - memes.” Ile regol- 

vent ces Pains, non en don, mais 
en enprint: ſeulement; ils les rendent 
quand l' Ami ſurvenu eſt parti, & ue 

rentrent dans in Nauvreté 3 qui” 
fait leur ordinaire. 

IE sUPTOSE, eee que rEr- 
plication que je vous denne de tous ces 
Paſſages , quoi qu'elle ne ſoit pas tout 
a fait conforme à ce que le Sgavoir a 
etabli , & que meme on la pourroit en- 
viſager comme tenant du Fanatique, 
ne vous paroit pas ſi elojgnee du Rai- 
ſonnable qu elle ne puifſe &y. ajuſter /, | 

que vous ne lazrouveres ni fort recher- 
chèe, ni indigne de lad - divine , 
dont VEcriturs eſt POuvrage. Je vous 
dirai donc à cette occaſion que parmi 
les divers ſujets de nous defer du Rai- 
ſonnement, & de rite de ce querablit , 
la Raiſon, qui ici ſur tout ſe donne 
pour ſaine, ceſt de ce qu'elle ne veut 
pas accorder a PEcriture un ſens cache, 
un ſens que la Raiſon n'y voit pas. II 
y a 4 rire de ce qu'elle ne parle pas 
clair, de ce qu'elle ne dit pas, ſi 
PEcriture avoit un ſens que la Raiſon 
ne voit pas, à la verite ce ſens pour- 
roit faire honneur a PEcriture; mais la 
. en ſeroit -deshonoree', ce ſeroit 
Paveugle 
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PO) url p08 
Raifon's i-- a 
bv ait ce ſens de moins, 2 


les Docteurs qui vivent de Raiſom ; ο 
de Raiſonnemens, ayent dequoi vivre. 
II y a encore ume dhoſe à dite 4 D 

| des/Paſlages de PEcriture- que je 
viens de eiter. I ſe peut que Fon ne 
les regoive pas dans le ſens que y trou · 
ve mais en ce cas la quelques uns 
vaudront du moins par le ſens litteral. 
Je demande que bon men allegue qui 


ſemblent conclutre autant en faveur du 


Raiſonnement ou de la Raiſon, que 
ceux là leur ſemblent contraires-. S 


ces choſes la ſont ce que on penſe, 


vil eſt bon pour nous de tant raiſon- 


ner, il convenoit, ce ſemble, que 


— recommandit-de- le fai- 
re, ou qu elle declarit+heureux Hom- 
me qui de ce coté 1a a quelque avan- 
tage. Elle ne nous dit rien la deſſus, que 
je ſcache, Il ny eſt parle que du cœur, 
1 ou mauvais. Ceſt le Ceur que la 
Sageſſe divine demande de Homme, 
de celui qu'elle traite de Fils , & qu'elle 
voudroit mettre en état de porter di- 
gnement ce nom, & deſt dans le Cour 


que ſe trouve ie FOR Treſor don I Hom-- 


me tire de bonnes Choſes. Ceſt dans le 
Cru auſſi, & non dans la Tete que doit 
Tom. J. C 5 ſe 
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| foro Pla do Matin que nous st- 
Ty par le -mioien de laquelle 
dee la * divine” 101. 
vent. fo decouvrir. 1 
LE. Pan lonnde l Tete oft . de 
Sal, qui tire de la Tete ſon prix, & qui 
ut rejett pour faire place à David; a 
Hamme qui valoit par le Coeur & dont 

le Periode doit —— fin à celui de 
la Tete. Cette Enigme certainement 
mörite Fettentiom de ceux qui ſe plai- 
ent à raifonner... Le Raiſonnement, 
plus que tout autre choſe, faiſoit le 
Garadizro de Saul, & dans 1a Deſcrip- 
dien qu now at faite de ce : 
Roi que Dieu donna au Peuple II asl. 
qui en vouloit un pour les juger, com- 
me en awoient mutet les Naa, il eſt | 
dit qwil -eroit-de la Tete plus grand 
qu aucun du Peuple, ce qui marque 
alles en quoi il excelloit.. La: queſtion 
eſt, pourquoi PFEcrituce:,.en' 
de lui ee eee e 
mer la Tete, & dit quiil &toit plus grand 
des Epaules en haut. Lomiſſion du mot 
de Tete nir ſinueroit elle point que ceux 
qui ſe plaiſent à raiſonner , & gatent 
par la bagel affaires , font des gens ſans 
Tete, des Fos qui-marchent dans les 
 Tenebres; au lieu que le Sage aiant les 1 
1 e, Aan 
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PT! rIQVES. 
dans la Tire, en a une dans ce. 


ompta. 


nuer le ptix que nous mettons au Rai- 
ſonnement; ou aux avantanges que 
nous donne la Raiſon, on peut ajou- 
ter les Productions extraordinaires qui 
wer ſont venues de la. On peut ke 
ſouvenir. du Dogme enorme de la Pre- 
deſtination. abſolus, qui a ſubfſts pen= 
dant des Siecles entiers, & dont E- 
normitè n'eſt meine pas encore geneta- 
lement reconaue. On peut lai ajou- 


cer celui * Eternité des Peines qui 


achève de le rendre monſtrueux. On 
peut conſiderer le mal infini que le 
Raiſonnement a fait aux Hommes, & 
qu'il fait encore, en les portant 2 
Me diviſer , 2 ſe hair les uns hg autres, 
& a Sentretuer , non pour des ſenti- 
mens. differens ſur ce qui fait PEdeniel 
de la Religion, mais pour, des manieres 
diffèrentes d enviſager quelques paro- 


les de l Ecriture. Cela eſt decifif , & 


quand on y reviendroit bien des fois, 
on ne feroit rien de trop; c'eſt ce que 
Pon ne ſcauroit trop i remarquer 
AUX Hommes. | 

* 2 Mene 


hon? 
Du moins cela eſt - il ainſi en Iſrael 3 
les Naionneurt n * bine pas leur 


A ox que nous dit yorirura bedr die- 


52. DER ES . 
Mu dats Jes. loſes" de l W. 
= — od le N doit od 

„ on a travagunces à 
lui relever qui ne le cedent à ces au- 
tres, qu en ce qu'elles ſont moins funeſ- 
tes. Celle, par exemple, de foutenir 
tres. ſieiouſament que les Animaux ne 
ſont que des Machines, qu'il n'y a en 
eux nul ſentiment, ni de douleur ni 
de plaiſir, & que celui que nous croidns 
voir en eux, wen a que Papparence. 
Un. Chien battu qui crie ne les deſa- 
buſe pas; & ils  ſcavent attribuer à la 
Machine ce que Inſtinct des Animaux 
WF leur fait faire de plus aviſe. | 
Cette Extravagance Weſt meme pas 
Puhique qu'ils aient imagince de cette 
eſpece 3 ils ſont occupes à preſent , dit. 
on, & ils raiſonnent pour diclargr 
Machine le Monde entier. Les Eve- 
nemens divers qui y arrivent , ſont les 
divers Effets, les Jeux de la Machine, 
qui joue juſte en ſon teins, & qui eſt 
tres: ingenieuſe. En effet une Machine 
de cette fagon ſeroit POuvrage d'un 
Maitre tres dbl, & ce meſt pas par 
cet endroit qu'il y a à en rire. Apres 
Pavoir miſe en train il n'a qua. Frag re- 
tirer & à la laiſſer jouer, & Celt ſans 
doute comms _ Tentendent . qui lui 
ch e 


-B 


_— 


4 s NAI gz. 
ſuppoſent cette Habilet- :' ils aĩment 
mieux d e eros hs 


ne Machine, quien detail de Pattention. 
d'un Dieu preſent, Temoin & Juge de 


tout ce qui ſe paſſe. Si ce weſt pas la 


Raiſon de Homme qui produit de ſem- 
blables Extravagances, il faut du moins 
avouer qu'elle les regoit, & ſi le Ra- 
ſonnement impoſe. juſq ues la à la Rai- 


ſon & lui fait la Loi, je demande quel 
fond il y a à faire ſur la Raiſon? 


"ls x 4 un Eber ap: tous; per on 
| 11 y auroit a conſiderer le Raiſonnement 


en vogue & à en rire: Les Sg wans 7 


pas moins que les Eſprits forts , ſe pi- 
pe! de rendre raiſon de tout :s cho- 


; en cela principalement il font con- 
ſiſter leur avantage fur le Vulgaire, 
ſur tout ceux demeurent dans le 


ſimple. ſens commun, dans Flenorance 


de ce qu'ils ne ſcavent pas, & dans 
la — foi qui leur. fait ſentit cette 
Ignorance & Wee Pour laiſſer bien 


loin derrière ſoi ce Vulgaire ignorant 


& crèdule, pour ne demeurer court ſur 


rien & ne s effrayer de rien, on ſe jette 


dans. des Raffinemens, & quelquefois 


| _ des Innepties qui tiennent du De- 


lire * qui pourtant ne font Fautres 
e C 3 mal 
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Preſque plus! 
Tentendre on S fait, on Peconte tran« 
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Méchaniſme de la Nature, A parvenir 
2 la Connoiſſance claire & diſtincte des 
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tournent de tous côtés, & N iy a tien 
qu ils Weſſayent de connoitre & de ſou- 
mettre à leur Scavoir. Que ſi en ce- 
la ils reùſſiſſent, faiſons ce que nous 
voudrions que Pon nous eut enſeigne 
dans les Eooles; avoitons que nous nous 
ſommes mepris , & que le Scavoir eſt un 
bien qu'il faut n aux Hom- 
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Per ſonnes raiſonnent, & que les Idees 
ſimples, avec les Sentimens qui en de- 


coulent, valent mieux pour les Hom- 
mes que les 3 De quel- 


que 
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dite des Régles pour arranger FR 3 
ſes, jultes ou non, raſſurons nous. 
Rions de cette imagination des Sca- 


- 


72 E K. 19. R * f 
que ae que l'on — * Lo- 
gique qui nous promet de fi grands 
Avantages , elle n'eſt nullement ce qu'on 
voudroitinous la faire croire; une cho- 
ſe qui devroit ſuffire pour nous le 

touver, Ceſt qu 'on remarque que 
rien d excellent n'a ets Oe PE on 
Logiciens. | 
ON pourroit faire voir de meme 
que PEloquence fondee ſur des Regles, 
& exercee ſur des Sujets qui ne le m- 


ritent Point comme cela arrive d'or. 


dinaire, n'eſt * une Eloquence contre. 
faite, qu'une fauſſe Eloquence, qui ſe 
fait Aar pour telle a qui a du gout; 
quelle eſt au deſſous du Diſcours ſim- 
ple & naturel qui part du Cœur; que 
toutes ces Fleurs de Rhdtorique dont 
on pare les Diſcours, ne ſont que des 
Fleurs artificielles & ſans odeur pour 
ne pas dire qu'elles en ont une mau- 
vaiſe, qu'elles ſentent aprt. Du 
moins eſt il vrai qu'elles font cet effet 
ſur certaines Gens, & que ſans rien re- 
chercher là deſſus, ils ont du degout 
pour cette Eloquence affectẽe. Il eſt 
certain encore que tout Homme de 
genie & qui eſt ne pour. parler, ſe 
paſſe de ces Sciences, ou du moins 
* ne lui ſont que d'un petit ſe. 

| cours, 


- 


4 Vn = 
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cours, & qu'elles ne ſer vent pour r Tor- 
dinaire & 3 faire diſcptrir dee Cen Sas qui - 
devroient ſe taire & demeuret a 
Elles en produilent ſans nombre, 

Celt par ee facile moien que la Ter. 
re fourmille - d Orateurs , & 4 


range ment. Comme Homme le moins 
entendu en Sculpture & en Propoe- 
tions du Corps human, „ peut, ene 
faiſant Potier , "anipfinier de la Terre 
dans un Moule & en former une Figu- - 
re humaine; ainſi PHomme Ye 24 
ſenſe peut, en ſefaifant Docteur, 
1 ſon Non - Jens dans la Los 
la Wan, & en faire un 
bas n fai -quel- | 
81 L elt vrai TY air. fait” 
es progres dans x 'Connoiffance des 
Cauſes & des Effets de la nature, 1 
et vrai auſſi que pour une de ces 
_ Cauſes” que Fon connoit , il en ts 
- Cent que Po You n ignore, & ae Fon ne 
* eſperer de connoitre , & que celles 
memes que Pon connoit le mieux, 
tres” impat faite. 


on ne les connoit que 


ment. Les Elemens de la Nature, les 

Parties ſimples dont tout eſt com 
ktant inconnues att 3 qui 

ne font à cet egard que deviner ou 
Tom. 1. 7 85 D 


ima. 


_ Hommes font repus de Pardles dA. 


2 2 1 N 2 | 

- imaginer., il ſemble qu'il devroit,y a- 

| Voir a dequoi les decourager dans leurs 
Recherches, ou du moins dequoi leur 
|” faire gomaprendre/;quiavee, zous. leurs 
. Raifbnnemens & toutes leurs Ex- 
5 perienges , ils nuuront jamais que 
des Connoiffances derachtes & hopes, | 
cielles. Mais ſur tout il ſe pourroit quiil 

V ent du mècompte en ce qui regar- 
de leurs grands Syſtemes, on; ils ren- 
dient raiſon de Arrangement des Parties 
de I Univers & du ts des Planeres. 

. Ils rient de PIgnorance du Peuple qui 
1 bonnement ven tient A ce qu'il voit „ 
| Gu Sembarafſe pas de qu'eile- ma- 
Be niere tout cela © Ge. Peut : etre qu i 
y auroit à rire davantage du Peuple 
ſcsavant, qui regoit bonnement tout ce 
que leurs Docteurs ont imagine là deſ- 
mus, & ne rit point du ſerieux & de 
la Precifion avec quoi ils le débitent. 
5 Jai je penſe que Vell aux Mathema- 
=P  Eiciens,, aux Gens qui calculent rout 
1 85 3 quils avancent, & ne hazardent rien, 
1 1 8 faut faire honneur de oes Syſte- 
1 mes, & von a ct qui o {ang Air 
f que Natur amtes n * : 
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de cet Ordre ont les uns pour les au- 
tres, leur Facilite a. recevoir. pour bons 

les Raiſonnemens qui ils st entendent fai- 
re, lors qu'il Sagit de rendre raiſon 
des Cauſes & des Effets de la, nature. 
Les Enfans auſſi ſe donnent & regoi- 
vent ſans rire de petites Pierres, 2 
me fi ꝰẽtoit de argent comptant; mais 
lors que le Jeu eſt fini, ils reconnoiſ- 
ſent ces petites Pierres pout ce au l 
les ſont, & ils les laiſſent RR 
LA CONNOISSANCE des ' 
& des. choſes ſurnaturelles eſt plus te- 
nebreuſe encore 5 & donne peu de fas 
tisfaction à qui yeut avoir des Idees 
claires. Pavoue que cette Science, vil 
Etoit vrai que parmi delles que les 
Hommes ont formées, il sen trouvat 
une de cette ſorte, pourroit meriter | 
que Pon y appliquàt, parce que ce 
ſeroit une Science qui nous regardervit = 
de pres, & par. Vendroit par on nous 
aurions beſoin de nous connoitre: Plus 
que nous ne nous connoiſſons; mais 
je penſe que la yoye d'y faire des pro- 
-gres ſeroit, de Fae, 1 chi ut: al. 
{er ce qui,.n'eſt que naturel „ Pont den. 
2 lieu au ſurnaturel de ſe developer 
en nous, que nos Efforts devroienʒt 
aller wd non mh * bons Eiprits 
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FIR reve. 
i ſe rap 2 ronte- autre "choſe 

qua lus meme & A ce qui merite PAp- a 
1 dont il eſt capable, elles Pace. 
e à ne reconnoitre pour Ver 

table - que ce qui admet des Prenves, 
ou qui 0 +xident d'une 5 2 
te, os qui ne fait rien moins que le 
conduire à la Source'de la Verits:i: Un oh 
pu des Math&matiques ,.. Ceſt que - 
les Tems que la e 
autres Sciences tomheront, Celle, 4. 1 
tant reduite à ce qui eſt de fa cn 
* ſubſiſter & ſerrit yg 


4 * re De oy" route) ſhe" © 
"i Bien & le Mal, la Science des Meurs, 
dun la Morale, & celle ld devioit ce 
ſembie macher A la tete des autres, 
quand ce ne ſerdit que par bienſcance, 
pour marquer le cas que” les Scavans 
font de ie Vertu ; mais ce weſt pas 
cela & à peine cette Science a- — 
rang parmi les autres. Du mains cela 
e ainſi par rapport à ce qu'ils ap- 
pellent un profond Scavoir, ou une 
vaſte Erudition. Soit que la Morale, 
dans fa ſimplicitè , nadmette rien de 
9 2 0u qu'ils la regardent com- 
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me Epuiſte , ils cherchent voloheics 


Pautres ſujets de ſe ſignaler. © 
Il. eſt vrai auſſi qu'il y auroit une 
voye de régler nos Mœurs plus courte 

que celle des Livres qui s'etendent la- 

Yeflus; ce ſeroit de reveiller en nous 

la Conſtience , la Crainte de Dieu qu'il 

Sagit G ktendre ſur Pordinaire de la vie, 

& de nous faire comptendre que Ceſt 

n notre grande Affaire, celle pour la- 

quell nous ſommes mis au Monde, 

. 4 laquelle nous devons donner 56- 

tte tems, préférablement à toutes les 

tees. Certe ſeule Verite , rendue vi 


Feante en nous, nous rendroit plus ha- 


Hbiles en tout ce qui regarde la. Mora- 
de, que les plus Stands Traités qui en 
Polen Sur tout elle ſeroit didfErable 
à ces Traites,, en ce queelle-feroit ſor- 
tir les Vertusdu Fond qui les doit pro- 
duire , du feul Fond qui peut les ren- 
dre agreables à celui pour qui nous 
devons etre vertueux, & les diſtinguer 
des Vertus des Payens „ que nous re- 
gardons comme des Vertus a. 22982 
ner. 

1c1 ſeulement, il faut Monffe eur, 
vous parler de la Theologie ; car elle 
Fappuye ſur la plvpart de ces autres 


Scien- 


an", oy 


4 FANATIQUES.. 79 
Sciences, qui fervent comme de degré 
a ceux qui montent juſqu's elle; choſe 
aſſẽs ſingulière, & qui feroit preſque 
penſer que ces deux Connoiſſances z 
eelle des choſes divines, & celle des 
choſes profanes; ſont, ſinon d'une mè- 
me ſorte, du moins peu différentes & 
telles qu'un meme fond peut les pro- 1 
duire. Mais ne nous formons point de 
Prejuge par avance, & parlons ſerien 
ſement ſur ce ſujet tres ſerieu rx. 
Ix tiens pour tres reſpectable RY 
wititable 'Theologie , toute Dodrine's 

qui; conformement à ce quiil 5 aA At- 1 

ende de celle qui porte ce nom, va 1 

à Feffentiel de la Religion, & parle au 7 

Oceur ou la Religion habite ; qui por- | 
te à accomplir phitot qu'a ſcavoir , & 
ſe montre efficace pour cela; qui laiſſe 
A la Verite revelde toute fa force & 9 
toute ſon Etendue, a ce qui eſt claie 
toute fa clarte, & à ce qui eſt profond bp: 
& multerieux toute fa profondeur , & 
tout fon Miſtere , au hazard que le 
Scavoir du Theologien ne $'etende 
pas juſqu'a nous en donner Explica- 
tion. ſe Peſtime Theologien par PA- 
veu de fon Ignorance, en tout ce qu'il 
n'entend pas autant & plus que par les 
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a la Gehen e SY 
Eſprit. „ dans PEſprit du Monde 
1 elk. celui * doit detruire. 
je crdis, que quel 
Mals de bien Erange & de bien = 
reux pour nous, ce a leer que P 
du Monde Yemploiiz ferieuſement 4 
cela, que ſortant cette fois de fon ca- 
ractere , il ne ſe ſervit pas platt 4 
Foccaſion pour ſe garantir' de ce qu'il 
a à craindre de la part de la Religion 


Va 
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ou du Divin. wy 
Ex effet, it ſe trouve que ce ud 
doit cauſer de PEffroi aux Gens du 


Mon- 
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Monde, aux Pecheurs, qui elt un des 
Points principaux de la Theologie, n'y 
paroit guere que pour la formalite , qu'il 
eſt approuve & goute des Pecheurs dur 
es pied-la. I 4 trouve auſſi que Pon 
voit plus de ce qui pare les Theo. 
logiens & les fait paroitre ſcavans, que 
de ce qui nous ſert, & qu'il eſt nẽceſſai · 
re que nous ſcachions ; & ſi la Theolo- 
gie traite de notre Rëtabliſſement , Ceſt 
platot en le ſuppoſant comme deja fait, 
ou comme ſe faiſant, pour ainſi dire, 
de ſoĩ meme , que comme ce qui ſe 
doit faire aux depends de tout ce à 
quoi nous tenons dans ce Monde; ou 
du moins qu elle Sarrete plus a ddeou- 
vrir de quelle maniere ce Retabliſſe- 
ment arrange de la part de Dieu „ 
qu ce que nous y devons fournir de 
notre part. En un mot , cette Theo- 
logie me paroit telle , que non ſeule- 
ment nous  pouvans etre retablis en 
ignorant, mais qu au bout de n6tre 
Reætabliſſement, ſi on nous la preſen- 
| tait ce pourroit Etre une Science C- 
; li cnn nous. 

Ox peut ajouter à cela que ceux 
ut font profeſſion de cette Science, & 
qui principalement elle doit faire 

4 eller , ne ſont pas plus rẽtahlis que 
Ds 12 


= TE TREES 
d'autres; que meme on leur reproche 
que, generalement parlant , ils le ſont 


moins, ce qui doit achever de nous 


rendre cette Science ſuſpecte. Cor enfin 


il eſt eſſentiel a toute Science, auſſi bien 


qu'a tout Art & a tout Metier, d avoſ fait 
ſon principal effet ſur ceux qui Yenſeig- 
nent aux autres, de montrer en eux PE. 
ficace de la Verite , quand ceſtde 33 
4 accomplir qu'il Sagit, & quelque 

radoxe que paroifſe d' abord ce qu 1 v 


a à dire a cet cgard. des Theologiens , 


je le dirai hardiment: Tout ce qu ils 
diſent de la Religion pour la recom- 
mander, au dela de ce qu ils font, 
ou du moins tout ce quis diſent & 
dont ils font le contraire » e'eſt qu u- 
ne Parole morte , & la Religion eſt 
plus detruite par tout ce que leur Ex- 
emple lui opaſe o meme par le man- 
que de PExemple qui doit ſoutenir leurs 
N ce hu dchitent ne ſert 

ON pourroit je crois 7 oa % Thio- 
logie, de celle que le Scavoir qu le 
Raiſonnement a formee „ que:,Celt une 
Diſſection du Corps de la Religion, de 


fon Corps mort; que Ceſt un Squele- 


te mis en ſpectacle, & ou il y a à 
admirer PArt: * a 1 ſea faire cet AC 
— 


2 Mops $3 
ne" n reviens aux Sciences 
profanes „comme à ce qui eft plus à 
ma portée, & on Pon peut hazarder 
| "a Ubrement de dire ce que Pon pen- 

QE TOUT ce que je viens de 
vous dire ſur ces Sciences ſoit preciſe. 
ment ce qu'il y auroit a dire, Ceſt 
ce que je ne voudrois pas afficer ; car 
je ne fas. pas un grand Savant, & 
dans la Comedie que les Docteurs jou- 
ent ſur la Terre, tout comme dans 
celle que Jouent les Politiques, je rat 
jamais et que Spectateur 3 mais yoid 
quelque ole de precis ſur ce ſujet. 
Ces Sciences, jointes enſemble ,' font 
la Philoſophie des Scavans 3 Ceft ſous 
ce nom que les Docteurs les debitent. 
Vs ont converti en une Etude du Me. 
chanifme de la Nature, & en d'autres 
Sciences etrangeres & de meme valeur, 
_ PApplication à fe connoitre {oi - meme 


& a ſe rendre Homme ſage, en quoi 


la Philoſophie conſiſte. 

Ls Gens du Monde, les Ignorans, 
laifſent la fignification au nom de Phi- 
Eſopbe qui leur deplait, & ils ſe plai- 


ſent à le donner, ſac le pied dinjure, 


à celui qui, laiſhot 14 la Bagatelle, & 
ſe mettant du moins 5 quelques egards 


— —— — — — 


uſage de u Vie, & par qui ils e fen 
tent confondus; par la ils mèritent de 
porter eux m&mes un tout autre Nom, 
& celui > Inſenſè ſemble convenir a 0 
manque de ſens. Quel nom y aurgit- 
I a donner aux Docteurs, qui ſubſti- 
went: une fauſſe Philoſophie à la Philo- 
ſophie véritable; à ceux qui, au hen 
de cultiver le Cœur des jeunes gens 
confies a leurs ſoins, en leur faiſant, 
£onnoitre” & gouter des Principes dont 
if y ait un parti à tirer pour ſe con- 
duire, ne leur cultivent que la Tete, 
qu ils leur rempliſſent d Inutilités , de 
Choſes de nul uſage, C'eſt à dire qui 
leur font prendre le change en tout 
ſens, & peut ętre pour toſijours? Je 
vois un Nom # leur donner, un Nom 
dont je ne m'aviſerois pas, ſt eux me- 
mes, en le donnant à qui il ne cops 
vient pas, ne m' y faiſoĩent penſer. 
La FPhiloſophie, entant qu on vou- 
droit la faire conſiſter en Connoiſſances, 
celle qui mèriteroit ndtre attention par 
cet endroit , nous vient d'ailleurs que des 
Ecoles des Hommes. Pour nous le 
marquer clairement, la Sagefſe divine 
Selt plit & rendre Philoſophe de cette 
forte un Idiot, un Hom me qui ne 


Kavoit 


ee 
qua, lis 8 


de 4 de oa Geenen. nowvek 5 . 
Soo a Feen ons 085 de Ara Rh "0 

0 ophes. dur ſe vanger de cet 
affront qui leur eſt fait, ils ſui relt vent 
ſon Meder de Cordonnier , & Pane 1 
plaiſir à le ravaler de ce cite M 4 hs 1 
appellent ſa Philoſophie la Philoſophie 2 
du Suvetier. Il eſt certain pourtant que 
tien my tient de la Savate. Quicon- 3 
que cherche la Chauſſure nouvelle dont 1 
i eſt. parlẽ dans FEcriture, trouve dans = 
les Lai de Boekne des Avis pour Sen Ns 
pourvoir, pour marcher avec decence Bd 
dans le chemin de la Vie, celt à ce- J 
la fur tout 2 e S 88 
Dur. 1 

CxsT aur Philoophes qui ; haſſent al- -F | 
ker les Hommes leur vieux train „ & 3 
ne font que rapetacer ce qui les y por. 
te , Oeſt a ceux qui font ce Metier pour 3 
de Pargent , & haiſſent celui qui veut 1 
du Nouveau, que Pon pourroit do. 
ner le nom de Sruetier, Sil Sngiſſott 
de Noms. Mais il font ce „ | 
une forte de honne foi ; is enſeignent ' of 7255 
les autres comme ils ont * i | 
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celt vt e Julias . Oeſt off 
à ceux qui voient ce qui ſe paſſe, ou 
dui pourroient le voir; & I 
vroient enfin ſe dire, que tout ce Seas 
voir nuboutit à rien, qu'il ne ſert, ni 
pour ce Monde ni pour Pautre , & qu 
neanmoins conſentent que les jeunes gens 
qui dependent d'eux, tirent de [a leurs 
- Inftructions, & pour ce Monde & pour 
Fautre, quil y auroit à dire quelque 
choſe de plus 3 a ceux la il y auroit 
des Noms à trouver, fi des Noms pou- 
voient porter les Hommes a N 
fur oe qu ils font. 

UN Philoſophe Gute bib a dit 
Ge mea mecum porto, & les Phile- 
ſophes d aujourd'hui relevent ce mot, 
& le font valoir en faveur de leurs Sci 
ences , qu ils voudroient nous faire en- 

viſager- comme les vrayes Richeſſes de 
PHomme: Mais celui qui parloit ainft 
etoit. véritablement Philoſophe ; il fai- 
ſoit conſiſter fa Philoſophie dans ce qui 
le regardoit lai meme , & qu'il portoit 
avec fot pour lui fervir par tout ou fa 
| Defſtinee pourroit le conduire. Sembla- 
ble à un Voyageur, à qui il ne faut 
que le Neceſſfaire, il ne ſe chargeoit de 
rien de ſuperflus, & par ce mot me. 
1 * eſt plein de ſens, il nous fait 
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5 FANUTIQUES. 4 
_ nbitre la nature du vrai + qui. 
ne depend de. null: DING ni de 
nul Amas. ſe me repreſente ce Phi- 
loſophe comme marchant gayement 4. 
comme faiſant legerement ſon chemin. 
Les Philoſophes , les Sqavans. Faujour- 
d' hui, portent avec eux tout ce qui ne 
leur ſert de rien, & qu ils feroĩent 
mieux de. laiſſer dans les Livres d'ou 
ils Vempruntent. Ceux.-là ne; peuvent 
marcher que pẽſamment, & je me les 
repreſente comme bronchant ſouvent 
ſous Amas dont ils ſe ſont. charges 
auſſi que comme s amuſant à le conſe 
. & perdant de vuè ce qui devoit 
faire le but de leur Voyage. ; 
IMAGINONS nous, Monfrexr, que le 
Scavoir de chacun de ces deux Philoſo- 
phes ſe realiſe & paroit ſous. la figure 
qui lui 3 que chacun d' enx eſt 
entoure des Figures qui ſe forment de 
la. Quels dif erens Corteges que ceux 
de ces deux Perſonnages Le Philoſo- 
pbe Paien je le vois au milieu de Maxi- 
mes pour ſe bien conduire, pour ſe 
ſoutenir dans la mauvaiſe fottune com. 
me dans la bonne. Il fait attention à 


ſoi & au tems préſent par rapport a 


foi. Il a devant foi la Conſideration 
de la Brieveté de la Vie, & Wan 
te 


4 Tbederer dans le degré oi. elle ſe ma 


nmifeſte a Jai. © Peur. etre ne ſgauroit il 
metho ement d aucune de 
ces Vérités, & 32 meme if nen par- 


diſcourir- 1 


lecoit que dans fa_ Langue materielle; 
mais il en parleroit de coeur ,; & de la 


bonne ſorte, il nous diroit Effet qu elles 


font ſur lui, le parti qu'il en tire. 

LE. Philoſophe, le Scavant d' apréſent, 
je le vois entoure de Latin, de Gree 
& d autres Langues que chacun nen- 
tend pas; de Regles de Logique, de 


| Phyſique & de. Mechaphyſique : Ide Ma- 


thematique,, de Rhetorique , de Chrono— 


logie &c. Il ſe tourne vers les tems paſ- 


ſes ; i} ſe rappelle ce qui 5 eſt fait fuc- 


ceſſivement, & il Veſtime peu ou beau- 
coup, felon que VAntiquite en eſt p eu 

ou | p. developee: ou cnc, Si 
de la il revient a foi & au tems pre- 
ſent, deſt par raport au Seavoir qui 
ſelon lui fait ton jours le mérite & des 


Hommes & des tems. Quant a ce qui 


eſt. de connoitre la Divinité, le Philo. 
ſophe d apreſent, portant le nom de 

| Cirttion, x „ mepriſe le Philoſophe d' autre 
= "Ws; „ . lui reproche ſon Paganiſine; it 
2 


— 
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3 vous 185 tele —_ 
cher & de vouloir faite entre eux un 
odieux Parallele; l.a Jequoi Vous te- 


pondre 2 I 409581 e celle du Paien. 


ne ſont 9 7 * ſolendides „ | 
vous dira t. iz il-vaut- mieux ne 
Point faire yaloir par A. Confiderons 
nos Scavans dans zn autre point de 
vue. Les voir de pluſieurs: mameres eſt 
le moyen de ne” leur pas faite tot? 
alfi bien que d ein I quiils ne not 
in joſehr plus quilt ne für. 
xs que des Voyageurs nous as 
4 une Nation que nous DE con- 
i pa, » Us ne manquent point 
dy Kite entrer un Article ſur ce qui 
E les Sciences qui y fleuriſſent. 
Far cet endroit fur tout on ſe croit en 
dot de juger du genie Tune Nita: 
& de e le prix qu il y a à lui 
metcre. Si on nous diſojt qu'ũ y en a 
une ches qui fleuriſſent des Sciences en 
nombre; & qui par 1a ſuc tout ſe pré- 
fre à toutes les Nations de la Terre, 
nous demunderions avec empreſſement 
eee 


Foot 
*+ 


„ 
e iences. 


nences. Elle a, nous 
cs —  Tcpondroit le Volageur, 4a Theologie, 
|. "qui s ctend ſur cent & cent choſes 1ca- 
| - _ vantes qui outrepaſſent les Verices ſim- 
"ples, celles tle ia psceſſité de devenir 
. ns de bien, & Wautres' qui he ſont 
neceſſaires ſeulement; elles les ab- 
aber & les convertifſent en un fa- 
IS Wh & ſatisfaiſant Scavoir.. Cette Na- 
3 4 tion, diroit-il, a de 5 05 ſa g e 
ſon Amour de la Sageſſe, qui du oo. 
e du Curieun & fla Rester, va au 
dee de tout es qu'oh en pent dire. 
= I 55 + Plaſieurs - Sciences - differentes concon- 
75 . rent 4-14 formet; comme à Penvi Fu-. 
SES 9 nd de Pautre;; elles tiennent leur Phi- 
8 8 loſophe leur Sage, yrs de ches lui, 
PE Pour le 'x6jouir par la diverſiteè des 6 
_ »*Objets quelles lui: preſentent-. Que di- 
ions nous du Genie de cette Nation? 
& ſur c que nous apptendrions que les 
- Scavans y fourmillent , & que Fon 95 
5 0 4 es Progres qu ils font, qu en 
effet tout Sy reflent de leur Scavoir, 
ne nous mettrions nous pas A rice, & 
ne nous Ecrierions nous pas, & Fheu- 
reuſe Nation, favoriſte de tant de 
= "Seavans & de Sand, & ou. le Scavoir 
| 4 * "Rents ſont ſi parfaitement con- 
formes 


* 
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formés un gout naturel des Hommes'! 
Celt a ces Savans fans doute, c'eft à ces 
theareux Savans que la Science de la 
Tranſmutation des Metaux , celle qui 
dow achever de rejouir les Hommes eft 

irefervee.” 5 28 4 | 
- La;SouRte du Ridicule dont ſe 
cchargent les Savans, vient de ce qu'à 
leurs Sciences il en manque une, & juſ- 
tement celle qui devroit regler toutes 
les autres; qu'il leur manque la Scien- 
ce de mettre à chaque choſe ſon prix. 
Dette Science, quoi qu'elle ne ſoit pas 
dans la Liſte des leurs, & que dans 
leurs Ecoles il n'y ait nul Docteur qui 
Penſeigne, exiſte & rend clair - voyant 
celui qui S exerce. Elle reduit & 
un pur amuſement toute Recherche 
du Vrai qui eſt hors de nous & ne ſe 
rapporte pas a nous, & par cela meme 
elle rend difformes toutes les Siences 
gquiĩ occupent & qui demandent que l'on 
/ voue enticrement. Car enfin, il 
en faut tomber d'accord, Homme m eſt 
pas venu au Monde pour $amuſer ; & 
à tout Homme qui Kamuſe, il y a 4 

Ini demander quel eſt le Travail poun 
le delaſſement duquel il ſe permet des 
Amuſemens. Cette Demande doit avoir 
dequoi 


— 


„ Zr A 


* 


dequoi embarraſſer tout Savant de prvs | 
feſſion, elle doit le reduire a ſourenis / 
que le Savoir mérite de faire la grande 
occupation de Homme, Ceſt- a- dire que 
nous ſommes venus dans ce Monde pour 
nous occuper de ce qui ne ſe rup- 
0 porte en rien à celui on nous allons. 
5 Non ſeulement les Savans n'ont pas . 
_ 3 a Sience de mettre le prix aux che- 
= ſes 5 mais on peut dire que 41 fur la 
= Terre il y a une Profeſſion ol pets 
Science ne ſe trouve point, ou Ton 
met un grand prix à ce qui n'en a 
aucun, & ou Pon eſtime peu ce qui 
eſt de grand prix, Ceſt la leur. Sur 
Is cette Erreur capitale roule PAplication.& & 
le Tems qu'ils donnent a leur Savoir. 
UN E autre Connoiſſance encore leur 
manque; Ceſt celle deux - memes , & 
par conſequent il leur manque la Con- 
noiſſance des autres qui en eſt une 
ſuite. II eſt vrai pourtant que des 
Gens qui entreprennent d'inſtruire les 
autres , & n heſitent point de parler au 
Genre humain dans les Ecrits qu ils pu- 
blient , devroient connoitre les Hom- 
mes à qui ils parlent; que ce reſt que 
ſur ce pied la que les Ecrits & les 
-Diſcours gwils nous adreſſent peuvent 
| - | nous 
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Les Docteurs des Hommes, 
. entreprennent de nous chan. 
e 


ſommes ils nous fourniſſent plus que 


jamais dequoi le leur prouver. Il meſt 


meme pas poſlible quꝭ ils aient cette Con- 


noiſſance; toutes celles dont ils Soc - 
cupent, ne leur permettent pas de pen- 


ſer à celle ci & les en detournent. 

ON 
geant la Connoiffance deux - memes , 
qu'en ne aͤaignant pas la compter par- 
mi <elles qui leur font honneur, ils 
ſe mettent a eux - memes un moindre 


prix quꝰà cent & cent choſes auxquelles 


ils Sappliquent ; que fans y penſer ils 
nous prouvent de la maniere la plus 


forte que Ceſt peu de choſe qu'un Sga- 


vant, Mais non; dans le Scavant eſt 
cache un Homme qui eſt de prix, & 
qu'il faut reſpecter; il vaut mieux con- 


cluce que leur Sgavoir leur fait * 


nous rendre tels que nous de- 
— etre „ ignorent comment nous 
ſommes faits 3 ils ne connoiſſent pas le 
Cœur de Homme on leur Ouvrage 
doit ſe faire; dans les tems oli nous 


oit leur dire quꝰ en negli- 


>. 9% , 


pour le 1 — Je ring” 3 
ment en eſt faite la Partie que fon Ou 
Ga regarde , i prend ſa meſure 4 

mich 
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le change 2 que C eſt peu de choſe. que 
leur Seayoir, 

. Þ rovle ſur dautres 88 encore 
1 oe vous ai pas parle 3 & meme 
celles dont je vous ai parlè, il me 
ken e que F aurois encore quelques 
mots a vous dire; ce ſera le ſujet Fur 

ne autre Lettre. Je f uis &C. 


LETTRE CIN QUIPME. 
| Cine nation du  mbms ſujet 


y a 2 mettre aux Sciences,a la Philoſo- 
phie & a la Thèologie de nos Scavans, à 
la Theologie ſur tout; delabuſer les Hom- 
mes de celui qu'ils leur mettent, eſt 
certainement un des grands Services à 
leur rendre. L Ecriture qui nous den- 


Joes 87 3 an Prix qu'il 


ne tous les Avis dont nous avons be- 


_ foin, & A laquelle. je reviens totijours 

avec plaiſir, nous donne un Avis ſur 

oe ſujet, fur quoi il ſeroit, bon que 

p 5 fit attention, & dont nos Docdeurs 
ne nous entretiennent dur | 

ELLB 


WW ca cocoa 
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ELLE nous par beaucoup e 
taine Sageſſe ou Sapience, & p't tout 
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ce qu'elle nous en dit, il paroit que 


toutes les Connoiſſances, toutes celles qui 


nous conviennent, doivent nous venir 
de la. er Salomon & PEcclefiaſti- 


que en font PEloge , & ils reviennent 
ſouvent 2 nous la recommander, & à 
nous encourager de preferer ſa Recher- 


che à celle de toute autre choſe. Ils 


nous aſſent qu elle aime les Hom- 
mes, & elle meme nous le dit, & nous 
apprend que tous les Hommes peuvent 
avoir acces aupres. delle & en etre fa. 
voriſes. L'Attachement , PAmour pour 
elle qui eſt demandè de nous, & qui 
nous la rend favorable , pourcoit etre 
exprimè par le. mot de Philoſophie , & 
le Thiloſophe, a ce compte, ſeroit celui 


qui, aimant la Sageſſe, recevroit delle 
des Dons qui feroient voir qu'elle le 


8 pour lui appartenir, qu'elle re- 
Amour qu'il a pour elle. La 
ci 


gie ſur tout doit ſe rapporter a 


cette Sageſſe divine; ceſtelle , Ceſt cette 
Sageſſe proprement qui doit former le 
Theologien ; & celui qui puiſe ſa Theo-. 


logie ailleurs „ doit etre par cela 
meme. xegarde comme. uſurpant ce 


Titre 7 
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BY 5 2 8 + 119 TY FY * 15 dy 
5 N Ties; , cormme debitant du * con- 
Sit Be e que Fu res aut r 
"| Richeſſe de nos Phioſophes & d. de nos 
1 [heologietis » ſolent, ſinon tout ce que 
"ol : dit faire, 3 
due choſe de plus que ce quelles nous 
Peroiſſent; que celui_ qui les a acqui- 
| wy ſe diſtingue par 1a avantageuſe- 
du gros des Hommes, & merite de 
porter le Nom de Docteur, ou de Sa- 
Vant., Noms . quiils atmbitionnent: 
Todjours m'avouera t- on que ces 80. 
ences lui coutent bien du Tems & bien 
du Travail; que ſouvent elles lui cau- 
ſent d autres frais encore, & qu len tout 
ſens il les a bien poses. Le plus hardi 
Panegirifte du Scavoir RS. dire que 
ce 83 5 la des Dons de la Sageſſe . 
vine, & on ſent aſſes que ce qu elle 
donne 4 ſes Amans, leur doit venir 
d'une tout autre Mmanitre que par la 
voye des Etudes, ou par les Enſeigne- 
mens que vendent les Docteurs. On 
comprend auſſi que ſes Dons doivent 
etre Pune toute autre eſpece , tant par 
1 au parti qu'il y a a en tirer, 
qui enfin eft ce qui en fait la valeur, 
que par rapport aux ſuites qu' ils ont 
arm ceux qui les regoivent „ qu ils 
| doivent 
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doivent former de Union, & non des 
Jalouſies & des Contentiom, comme 
il Fen forme d' ordinaire entre les Sça- 
vans. Il eſt evident que des Dons de 
la Sageſſe divine doivent teme du ca- 
ractere de celle qui les donne, & il 
eſt certain auſſi que ce Caractère ne ſe 
montre point dans ce que Pon voit 


parmi les Seavans que Ceſt plutòt le 


contra're qui 5 fait remarquer. 

LA DESSUS nous avons une 1 
Inſtruction 'tres claire & qui decide la 
choſe. Qui eft ſage & entendu parmi 
vous, nous eſt il dit, qu'il montre par 
une bonne Conduite ſes Oeuvres en dou- 
ceur de Sageſſe. Mais fi vous aves une 
Exvie amere , un Eſprit de contention dans 


vos Ciurs, ne von glorifies point & ne 


nrentes point contre la Verites Car ce 
weft point Ia la Sageſſe qui deſcend den. 
haut; mar elle ef * » ſenſt zelle 3 
diabolique. Car oi il y a de PEnvie & 


de la Contention , la il y a du trouble 


toute Oeudre mechante. Mars la Sa- 
geſſe qui eſt denhaut , premierement ef 
pure, puis paiſible, A Ps „ traitable , 

pleine de Miſericorde & de bons Fruits, ; 
ſans faire beaucoup de difficultes & ſans 
Hipocrifie. Or le Fruit de 8 ſe — 


Tom. I. en 
+ Jaques III. 
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connues- pour etre de I Ecriture, neſt 
il pas vrai, Monsieur, que leur trop 
de Preciſion & de Detail nous feroit 
douter qu elles y puiſſent ètre, & que 
nous ſerions — de les declarer ecr- 
tes apres o? On y reconnoit, di- 
rions nous, trop viſiblement les Sca- 
vans, ou la Science de nos Tems; 3 les 


Pro pheries de PEcriture ſons plus enig- 


matiques. 

UNE autre choſe qu'on y releveroit, 
Ceſt-de Foutre ; il ſuffit, diroit- on, de 
traiter la dageſſe qui n teſt pas dena 
de terreſtre, & de ſenſuelle, le Diabo. 


lique eſt de trop. Il ne Feſt pourtant 


pas. Le Diable ſe prevaudra de cette 
Sageſſe, lors qu'il portera les Hommes 
qui en font profeſlion,. à faire mourir 
les Diſciples de J. Chriſt , en ſe diſant 
dans leurs Raiſonnemens , que ceſt 
rendre ſervice a Dieu, & de tout tems 
il Sen eſt prłvalu, en ſuſeitant des Per- 


 Geutions aux Hommes juſtes, aufſi bien 


wen faiſant meconnoitre le Divin aux 
Hommes ſages ſelon le monde. 
S8 u ee ſujet, fur celui de la Theo- 
logie des Scavans, il fe preſente une 
Reflexion que je ne ſcaurois m'empt- 


cher de faire J & qui ce ſemble devroit 


NOUS 
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nous etre farniliere. gore, e oo 
i que Dieu, aiam richement de on 
Eſprit à donner aux Hommes; & les 
aiant creës pour bela; n'en dònne pas 
du moins à leurs Docteurs & Ne 
teurs, à 1th Theologiets? Pourquot / 


faut-it du ls ſe préparerit à leurs far, ; 


qu ils ſe fafſent Théologiens eux mb. 
mes ? La choſe eſt fi peu convenäble 
que le Tems vient que Dieu repandre 
on Eſprit ſur toute chax; comment „ 
encore une fois, comment en attendant 
n'en repand il bas ſar ceux qui enſei- 
gnent & conduiſent les autres, & u 
ſe diſent envoiés de lai ? 'Potirqu6i ne 
leur arrive'- t- il pas & qui eſt arrive 
aux Apdtres & aux Difciples de J. 
Chriſt 7 Je ſcai la Reporife ils font 


A cela, L & une de'mes' ſurpriſes eſt que ; 


Pon sen contents. Faiſons une altre 
Réflexion qui n'eſt. pas moins "irtple. 
Au fond qu'eſt-ce qu'un „ 8s Y 
forms par Art 5 ? LArt & le Divin n 
ſont ce pas pliitst des choſes oppoſe 
LUArt welt. ce pas ce A quo on a oY 
cours lors que ſe Divin nous manq u * 
& le Theologien' que we PArt a de | 
ne ſe trouvera at · i pas un Thiolopien 
contrefait, un Théologien de la facon 
des Hommes ? Au moins le Paſſage que 
E A2 nous 


- 
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nous avons vf, & qui met tres bas 
la Sagefſe terreſtre, Ia propre Sageſſe 
de PHomme . Nb de meme mettre 
. fort bas le Theologien que cette Sageſſe 
forme. Ou ſoutiendra-t-on que la Sa- 
geſſe qui ſe debite dans leurs Ecoles 
weſt pas une Sageſſe terreſtre , une pro- 
25 tg „que Ceſt la Sageſſe den- 
haut? En bonne foi, voudroit- on nous 
la. donner pour cela, & VExtravagan- 
ce de diviniſer la Raiſon 7 la Chair & 
le Sang, ſera - t- elle avouee des Scavans 
au point den faire une choſe decidge & 
ctablie * 
SIL y auroit de ces Gems de Réflexions 
a faire ſur leur Philoſophie, ſur ce quiils 
nous donnent ſous ce Nom. Voudroient 
ils ſoutenir que ce fut quelque choſe 
d'avoué de la Sophie, ou Sageſſe di- 
vine? Je ne le croi pas, & ce ſeroit 
| [ leur. faire tort de les en ſoupconner 'Y 
| de croiwe que Jamais la penſee leur en 
* ſojt venue. Ceſt leur Philoſophie a 
| | eux, un Etre de leur Raiſon, un Acte 
| ee ſa Liberte de 1 Homme pour ima. 
x giner ce qu'il lui plait & Petablir pour 
"1 Verite ; & Ceſt une Queſtiona leur faire, 
i & gui rovient 3 ce que je vous ai de- 
5 ja dit, comment ils ſe ſont aviſes 
| de donner Aa, ce Savoir le Nom de 
{ 1 Philoſo- 
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Fhiloſophie qui lui convient fi peu? 
Tout autre Nom le rendroit moins ri- 
dicule, & la Philoſophie des Pa lens de- 
voit ce ſemble les en detourner, plti- 
tot que de leur donner lieu a cela. 
Vous m avouerẽs, Monſieur, qu'elle 
mErite tout autrement d' etre appellee 
ainſi, qu'il y a bien plus de ce qui 
regarde ! Homme & tend a le rendre ſen- 
ſeé & ſage, & que les Philofophes' & 
les Poëtes, les Scavans parmi les Paiens 


ont fait plas dhonneur a leur Minerve, 


que nos Scavans nen font a la Sapience. 
Ils ne la recherchent point, quoi que 
fa Recherche leur ſoit recommandee au 
de IA de nulle autre, & ils la connoiſ- 


ſent ou sen occupent ſi peu, que diffl. 
cilement trouvera - t- on qu il ſoit fait 


mention d'elle dans leurs Ecrits. 

IJ vous accorde , me dires vous, 
qu'il y a à redire à la Theologie & à 
la Philoſophie de nos Scavans, & je 


nen Dire pas entreprendre ha Def. 


fenſe. Mais il y a autre choſe dans 
leur Sgavoir qu'il faut aprouver & ne 
pas a avec le reſte; il y a 
PHiſtoire & les Belles Lettres, dont 
$ occupent agreablement beaucoup 


d Honnètes gens, & qui en effet ont 
E 3 kur 
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Jeur uſage , & *eonmzibwent 3 ce qui fut 
be Galant homie. | bogs geo. 

Sy. R cette Etude meme. > iti me. fo. 
Be, 4 e, A Monſie rear, , qu il y avroit. pluſjeurs- 
choſes 4, dire X je vous ayoue que 
. ne voz pas. le. bien qu on en xetire, 
pour la faire, valoir autant que. Pon fait. 

6 1 eſt: vrai que FHiſtoire, Halten 4 
en nous. faifant. connoitre- la Vie des. 
"Hommes , diſtiagues par leut Vertu , 
pourroit etre tres, iultructive, que Ceſt 
peut - etre ce que l'on pourreit nous 
fournir de meilleur pour la. Morale, 
puis que FExemple eſt plus efficace 
- pour- nous encourager & nous. porter 


du Bien que les Di (cours. Mais il fau- 


droit pour cela aue les Hiſtoriens. ne 


-_ 


comptaſſent parmi les Hommes illuſtres 
que des Gens. de bien, & quiils ne.cor- - 
rompiſſent pas leur „Loſtruction par 
FHiltoire. de Gens qui mont fait. t. Par- 
ler deux que par leur Ambition, & 
Pheureux. ſuccs de leurs ue En- 
trepriſes ou dn. moins, il. ne faudroit- 
Sattacher qua. I'Hiſtoire. =_ — new 
bre de. Gan de Nn dont on nous 
donne la Vie. 
LIS TOIRE civile & politiquealh celle 
aue Fon étudie ae celle qui * 
© d 
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dite de tout Homme qui y eſt verſe, 
qu'il ſcait PHiſtoire; & Pavoue encore 
ke je ne vois pas quel eſt le grand 
avantage que Pon retire de cette Etu- 
de. De la; ſi je ne me trompe, ſe doit 
former la Science que Pon appelle Poli- 
tique, & celle la, dans les Maximes 
que le plus ſouvent elle met en uſage, 
tant pour gouverner les Hommes, que 
pour en tirer parti dans le Commerce 
de la Vie, ne fait rien moins que rendre 
recommandable' la Source dou elle eſt 
-puiſee. Ceſt la Science par on les Hom: 
mes ſe diſpenſent de ſe conduire & de 
- eonduire- les autres par IEquitè & la 
bonne foi, & qui leur fait aban donner 
les Maximes ſimples qui font le bon- 
heur de la Societé. Sil y a une Sci- 
ence a laquelle de la Malediction ré- 
ponde, Ceſt la fauſſe Politique qui re- 
"gas! dans nos teme. 

A enviſager P Hiſtoire en elle meme, 
FR eſt certain qua moins qu elle ne ſoit 
korite par quelqu'un „qui, par un Ta- 

-lent regu pour cela, ait la Morale prin- 
cipalement en vue, elle ne ſe recom- 
mande pas beaucoup non plus, & qu on 
à tort de nous y renvoyer, comme a. 
oe qui, par les Exemples qui y ſont rap- 


E 4 por- 
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portes, ſert pour la conduite del Vie. 


Tout au contraire, on y voit le train 
du monds ſe ſoutenir & ſe renouvelles, 


| e en ge. Train etabli * & Pen 


y eſt comme invité a ſe joindre à cebx 
4 diſent , que todjours les Hommes 


ont été ainft ,, & que ceſt ainſi que 


urs ils ſeront; ee qui eſt une ma- 


i d'enviſager la Cortuption, tres pro- 


-prea la communiqutr. Ce quil y a, ge 


eroi à dire de plus precis ſar Hi 


tome, &eſt que chacun y peut trouver 
ce qu'il y cherche, & q welle ſe prete 
mieux que nulle autre Science à qui 


voudroit en Homme do Monde le pa- 


rer. de Scavoir. i 
Qua à ce-que pa 3 


appel les ——— les Huma- 


nites, il me paroit que, du moins dans 
un ſens; ce Nom ne leur convient pas 
mal, & qu'il leur met le prix qui 


a à leur mettre; que dans les Ecrits 


des anciens Orateurs & Poctes, on trou- 
ve, & pour le Cœur & pour PEſprit, 
des Faits qui en effet regardent PHom- 

me de plus pres, & ont plus de ce 
qui merite d'8tre appelle du Beau, que 

mont la plipart de ces autres Sciences, 
& que ſi on retranchoit de leurs Ecrits 
| Ce: 
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de que les Tems d'alors admettoient: 
de trop libre, & qu'on ſe contentàt de 
tes ranger parmi les Amuſemens , par- 
mi ceux que Homme peut ſe permet - 
tre, ils vaudroient leur prix, & qu' ils 
pourroient avoir leur uſage: Entr' au- 
tres, ils auroient celui de nous faire 
voir qu'à pluſieurs egards les Paiens a- 
voient de Pavantage ſur nous, & eela 
meme que la Lecture de leurs Ecrits 

e diſtingue de celle des Ecrits de 
nos Savans par le nom d' Humnni- 
* & de Belles- Lettres, peut nous faire 
ſentir en quoi cet avantage conſiſte. 

81 Yon comprenoit ſous ce None la 
Eecture des Ecrits qui nous font con- 
noitre Socrate, ceux Epictete & de: 
Mare Antunin, où le Beau & PHumain: 
font plaiſir & abondent plus que dans 
nuls Ecrits des Orateurs & des Poetes 5 
f Pon mettoit ces. Ecrits à la téte des 
Belles Lettres, fans m' ëffrayer du nom 
de FPayem qu'on leur donne, ni des 
| Conſequences que fon en voudroit ti- 
rer, je préfererois, ſous le titre d Amu- 
femenr , les Belles: Lettres, ou les Hu- 
manités- à toutes les Etudes dont je 
vous ai parle: | Mais telles quꝰ elles ſont ,. 
le prix qu'or leur met en les regurdant 
me: une des principales. Cultures a: 

8 E. 5, don- 
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2 25 VEſpcity.comme. un — 
de Homme, eſt outré, & le Tems 
qu on y empſoys ſur os pied 4 , eſt diſ 
proportionne à leur valeur. A Pocca- 
ſion des Livres qui nous parlent/de So- 
crates & de ceux dEpictete & de Marc 
Antonin, 38 ne ſcaurois memp echer - 
de vous dire eren met ſur le "Gol. 
de nos'Sayans..}'s- A 7 
Cks Liyres meritont bm 
| PFatrention &. je ne eroi pas me trom- 
per, ſi je dis quiapres un petit nombre 
de Livres meilleurs encore & qu'on ne 
lit guere, ceux la pourrojent tenir le 
premier rang dans la Bibliotheque d'un 
Homme ſenſé. Or ce ſont pregiſement 
ceux que les Savans ne parcaurent que 
pour pouvoir dire qu' ils les ont ls, 
on mème ce ſont ceux quiis.ne liſent 
Pas. Packs. leur en, . Bes rquler - 
la Conyerſation ſu ce ſujetg car ces 
Livres preferablement. a.biendautres:y . 
fourniſſent; ils xepondront froidement 
que ſouvent. ils ſe. ſont propoſe: de les 
lire, & qu ils le feront. Liſes leur quel- 
que Morgeau de.Apologie de Socra- 
te, qui eſt, je croi, la Piece la plus 
belle que nous aions de 1 ite, & 
 effayes de leur faire .gouter. ce qu'il y a. 
d Sent. 3 ils vous ecouteront & ils 
8 admi: 
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* Gout, qui vous fan 
faire tant de cas Pun Diſcours fi Tims 
ple ſi peu orn de tout ce ꝗquꝰeux met 
tent dans les leuts. Ils ſavent qu'il 
ab eu un Epictꝭte, & ils vous difont 
ſons quel Empereur il a vecu. IIs n. 
gnorent pas non plus que le Livre qu'il 
a Ectit s appelle Manuel 5 que de nos 
Tems un Savant s'eſt aviſe d' y ajou- 
ter un ſecond Tome, tire des Diſſer. 
tation, d Hrrien, & qui doit avoir bien 
reuſſi. C'eſt tout ce qu' ils en Sauenn, „ 
& le Manuel d' Epictete eſt du petit 
nombre de p qu ils n'ont b 
hs.” UH e RET 

PF a1 fait e ſeconds Partie 
pace à un grand Savant, a un 
de ceux qui par un Trait de 
eterniſent qui il leur plait, & je men 
ſais felicite comme d' un gain pour moi, 
auſſi bien que pour lui; mais je ne 
penſe pas que dans ſes Berits il m'ait 
eterniſe pour cela; ni que; s il ſe fait dis 
T***niana, mon Nom Sy ttbuve pla. 
8 par reconnoiſſance, comme eſt inſere - 
dans le Livre de Mare Antonin le nom de 
celui qui lui avoit fa t connoitre le Ma- 
nuel d Epictete. Pour celui- ci, pour 
Marc-Antomn , ils ſe ſouviennent den 
avoir lu les Reflexions, & de les avoir 

E 6 trou + 
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trouvees belles, & ſur ce que vous leur 
en dites, il sen faut peu: que Fenvie 
ne leur vienne de les lite. Ils regardent 
tous ces Ecrits comme ſurannes: ;::& 
comme ne leur fourniſſant rien de: ce 
qu'ils cherehent. Pour finir ſur cet 
ennuyeux ſujet on. vous les aures mis, 
ils vous diront froidement qu'il eſt vrai 
que pour des Payens ces Gens-la-n'ont 
pas mal écrit. De la ils paſſent à quel 
que prone d Erudition „& ils ſe _ | 
ment. 25 

Ds LEuR- den pour OY Eerits 

de ces vrais 'Philoſophes „ qui-deja dit | 
beaucoup, je pourrois paſſer à celui 
qu ils marquent pour les;Ecrits de quel- 
ques uns de oenx qui pourroient bien fe 
trouver enfin avoir eté de vrais. Chre- 
tiens, pour des Ecrits que, de meme 
que ces autres, Experience de oe qu'ils 
contiennent à fait ésrire, ce qui es 
je croi la ſeule Source :d'ou:les Excel- 
lens Livres d6ooulent.: Iei de meme les 
Savans ſavent . dedaigner la Verité qui 
les, regarde, ou qui: pourroit les regar- 
der, & ils ſe contentent de connoitte 
ces; fortes d' Ecrits de reputation. Ce 
Jui paſſe hautement la Capacits natu- 

relle de celui de qui il nous vient, & 
qui par cela. mme. mérite de PAtten- 
E901 Nen. 


__ raNAriOlvts tu 
tion & de la Rerenue pour ne ſe pas 
kater de le rejetter'; ils Pattribuett à 
une Imagination dehadffbs! & is vous di- 
ſent cela tres ſörteüſemenv) en y aſoutant 
pour rendre la choſe poſſibſe, que la Lee. 
ture des Livres ces Propheres ou de quel. 
quꝰ autre Livre de PEeriture :, A fait cet 
effet ſur ces bonnes Gens & c Leur 
Savoir leur permet de raiſonner- 
de la dg „ de declarer -'Fous des 
Gens qui, avec beaucoup de crainte 


de Dieu, montrent plus de Sageſſe dans 


leurs Eerits, que fon n' en a — 
ment, & dont les Ecrits font les delices 
de nombre de gens de bien. Cela Sa 
pelle, rendre raiſon des choſes; & en 
rendre raiſon.” 5 deſt . eur en Tirer 

— Reflexion why n 
4 faire ſur cette: Conduite des Savans „ 
far leurs Deciſions inſenſees,, & ſur leur 
Indifference, je ne- dis pas pous les. 
Ecrits dont je viens de parler ,- & qui 
Par ckautres endroits eneove pourroient 
nette pas de leur gout, ni pour ce 
des Philoſophes que j'ai nommès. * & 
qui i devroiant:,, ce ſemble-, leur convenir- 
du moins par le grand. Sens. „ SN 
uuve; je Bale de. 3 q _ 
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font voir g pour les Vött: 
tis qui regardent I Homme, pour les 
Verites dont ſuc toutes choſes nous de- 
vrions nous occuper, & qu eux ran. 
gent parmi les choſes qu ils Savent, 
& ſur quoi E i wa. _ 
rien à exiger deux 
SANs faire ici ni de cherten; —4 
Philoſophe plus qui il ne faut, & en me 
contentant de parler en Homme qui 
ſe ſert da Sens commun; je diraĩ que 
celui qui S applique à une Profeſſion, 
qu elle qu elle ſoit; preferablement 4 
celle d' Homme, pour laquelle il eſt 
mis au Monde, & od Pon ne :reuſhr, , 
qu' autant que Pow: en fait, ſinon ſon 
unique Affaire; du moins ſon Affaire 
principale; que celui · 1a fait une Folie, 
que cette Folie eſt a proportion 
qu'il fait ce qu'il fait, ou qui fait pro- 
feſſion de le ſavoir, & que neanmoins- 
il fait le contraire. Quoi que ce ſoit 
Ia une —— il men eſt 
pas moins vrai que c'eſt: une Folie; le 
nombre de Gens à qui elle eſt commu- 
ne, nempeche pas que cela ne ſoit, & 
ils ſeront obliges de ſe reconnoitre pour 
fuss; des qu' tant ſortis de cette Vie, 
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des plus grands ne ſont pas. cur. 
qui font profeſſon de faire va- 
loi lor leur Capacite de xaiſonner, d en ti · 
que d'autres ne font; de 
— le Vrai & le Faux, & de con- 
noitre le bien & le mal, & qui ſe. ſer- 
vent de cette Capacité, non pour ce 
qui les regarde eux memes, non pour 
devenir Hammes vòritablement, *. 
rendre bonne leur Deſtinse, ou hs. 
IRON bonne, — ren- 
8 eure encore, & prendre gar- 
de de ne % ps tromper; mais Pour 
raiſonner. ſur du., Curieux', ſur toutes 
ſortes de ane ad d ſer vent ni 
pour ce Monde ni pour autre, & 
pour former de la leur Savoir, à quoi 
8 &: qui lui mème wa- 
2 — — wrnaty3/7H ſi le nom 
5 0 qenx-1a.:. 3 3 5 _ 
IILs rient de PARronome qui; en con 
templant le Ciel, tomba dans une Foſ. 
ſe qui étoit devant ſes ieds & oy 
ne * & Ceſt pred leur 
cas. Ils donnent leur attention à 
choſes qui ſont, infiniment au Son de 
leur portee , & Sen occupent dix fois - 
plus que da. ce qui les regarde. Ils 
ſont. 


b- - Der. X 2 4 | 
ſont Air fois plus Savans, Plus Lo- 
giciens; plus Mathëmaticiens, plus 
Vuyſiciens &c: qu ils ne ſont Hommes., | 
& ils ne voient pas la Foſſe où tous 
ceux qui ſont ſi mauvais Menagers du 
Tems & de la Capacité qu' ils ont re- 
git, ne ſauroient manquer de deſcen- 
dre, & meme d' y deſcendre avec diſ- 
tinction. Un Pallan, un Ouvrier, un 
Marchand, un Homme de guerre, un 
Folitique, des Gens, qui ſe perdent 
pour s etre plus appliques à leur Pro- 
feſſion qu'à ce qui avant toutes choſes 
2 exigé deux. „ & ui ont negli. 
— * Fon n Ua Savant 
qu'on ſe — dans des Enfers 3 dans 
un lieu d Expiation, eſt un M lheureux 
auſſi, un Homme & plaindre: 5; mais. a 
cette triſte idee raft rea ſai quoi 
qui tient du Comique, & Je mot de 
Fou, quelque dur qu'il ſemble ici, ſe 
prẽſente; on ſe figure un Homme; qui, 
ſe piquant de mieux raiſonner * de 
voir plus dair: que les autres, eſt & - 
gare & perdu comme un Aveugle, tan- 
dis. que tak [diots,, des Aveuples ſelon 
aux, ont ſcn tenir le droit chemin & 
n int hentenſement. ö 
EL 


— 


 _ FANATIQUES. 13 
IL ME paroit donc que le Mal que 
ment en ce qu'il remplit la Capacite de 
PHomme de choſes qui lui ſont etran- 
geres, mais en ce qu il lui corsompt le 
Gout , en Faccoutumant inſenſiblement 
a du Rien, à ce qui n'eſt de nul u- 
fage; auſſi bien qu à du Faux „ à ce 
qui lui fair meconnoitre le Vrai dans 
ſa ſimphente; lors quit lui eſt: preſence. 
Il nous fait plus de mal encore; il nous 
detourne-de la Source du Vrai, du Sen- 
timent de nòtre profonde Ignorance & 
Incapacite de nous conduire , & de 
trouver de nous memes la Verite ; il 
nous fait meconnoitre le Beſoin on nous 
ſommes d' etre dirigẽs par un bon. Ef- 
prit. , & il nous porte à nous faire des 
Verites telles que nous les voulons, 
de fauſſes Verites qui peu a peu pren- 
nent le deſſus ſur les Verites divines 
& nous rendent maitres de nous me- 
mes, C' eſt-· à dire qui nous perdent. 
Vo IIA, Monſieur, ce qui m'eſt ve- 
nu dans I Eſprit ſur le ſujet du Sa- 
voir , ſur quoi vous aves voulu que p en- 
traſſe dans quelque detail. Vous voyes 
que ce Detail ne lui eſt pas favorable, 
& que de quelque maniere qu'on Pen- 
1 8 viſage, 
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4 5 „on trouve abondamment de: 
quoi juſtifier le peu de cas qu'à mon 
rf key faut faue du Savoir. Au reſte 
Hy tout. ce que je vous dis à fon: 
de „ je wen veux à perſonne. 
17 — FPHomme dia- 
vec le Savant; des que je le vois, je 
le reſpecte, & meme un pen d' Huma. 
nite, un peu de ce qui tient de ! Homme 
me fait ſupporter beaueoup de Sa- 
voir. De hon coeur: je. ſouhaite à tout. 
Savant de ſe: Abe de fon A- 
mas, dentrer dans la noble Liberté & 
-Ginplicits. de PHomme'; Celt en ſa fa- 
veur, en faveur de PF > que je 
- ms: declare comme On contre. le vain 
. * _—_— OT 2 . nge 
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1 ſuffit pas de confiderer le Savoir 
& le Raiſonnement de- la maniere' que 
Jai fait, quill Sagit ſur tout de leur 
mettre le: prix par raport à la Religion 
quꝰ on voudroit lui ſoumettre. Ceci va 
devenir bien ſerieux, Fer ſuis fache. 
Le Jew ſur ce ſuſet, * celui du Rai- 
ſonnement & du. Savoir en vogue, fe. 
toit plus de mon gout ; je trouve que. 
Celt ce. qui naturellement leur con» 
vient, & C'eſt à regret que j ache ve 
entrer dans le Serieu rx. 
WVous ſeaurés donc que penviſage: 
10 Savoir & le Raiſonnement, non 
ſeulement comme de peu Puſage & 
comme de trop, lors qu'ils s etendent 
ſur la Religion; mais qu' ils me ſem- 
Naw meme - Pander, Je parle des 
Reloremens-qur.ne: lontpas —_— 


. E Te yo * * 
& du Savoir recherche qui les aſſortit; 
je les enviſage eee ce qui, plus 
que tout autre choſe; affoiblit ta Re- 
ligion, & fait prendre le change à ceux 
du 3 ſont bien aiſes de le 
prendre, a tous ceux qui voudroient, 
5 cela ſe pouvoit, ſe diſpenſer peu ou 
beaucoup davor de la Religion, ce qui 
eſt le cas de preſque tous les Hom- 
mes. Tous dans la Nature ne reſpi- 
rent que la Liberté, une Liberté ſelon 
deux, & haiſſent, ou ſuportent impa- 
tiemment ce qui les gene. Ils hoifſent 
donc la Religion; car elle les gene plus 
que quoi que ce ſoit. Du moins eſt 
ce le Caractere de celle dont j je parle, 
X C eſt Iz deſſus, Ceſt fur ce que fen- 
tens par avoir de la Beltien <qas 4 
dois m expliquerr. 

PAPPELLE avoir de 14 „ 
Rentrer dans P Ordre d od nous ſommes 
ſortis, rentrer dans la Dependance de 
Dieu, & faire de cela notre affaire au 
point que la nature de la choſe le de- 
mande , en faire n6tre grande, notre 
principale affaire. Elle ſe fait par le 
moyen de la Crainte de Dieu, reglés 
par la Conſcience & ètendus ſur. 1057 
dinaire de la Vie. De cette Crainte de 

Dieu 


FANATIQUES. 1 
Dieu pax enfin Amour de Dieu & 
du Prochain ; a quoi ſe reduir toute la 
Religion. Entant que le Gros des Hom- 
mes doit. rentrer dans POrdre, la Re- 
ligion naturelle , reſpectèe & cultivte 
en bonne foi & par la Conſcience, peut 
les y,mettre. Le Chriſtianiſme y met en. 
tièrement le petit nombre de ceux qui 
de la maniere la plus preciſe doivent 
appartenir à J. Chriſt. : 5 
Nous ne refuſons pas cruẽment de 
rentrer dans Ordre, dans la Depen- 
dance de la Volonte divine; cela ſeroit 
trop fort, oe ſeroit une Revolte ma- 
nifeſte, & PAmour propre a qui il 
faut dequoi ſe raſſüirer , y trouve- 
rait pas ſon compte. Il nous faut du 
Specieux, quelque choſe à mettre à la 
place de la Religion & qui gy raporte; 
- nous faut une Image de la Religion, 
celt ce que nous fourniflent le Rai- 


3 & le Savoir. De h eſt ve- 


nu le Prix mis aux Opinions & aux 
Ceremonies, que Pon revere ſous le 
nom .de Religion , & auxquelles. sen 
tiennent tous ceux qui ſont bien aiſes 
detre debarraſſes de ce à quoi le nom 
de Religion devroit ètre donné. Pa- 
voue qu'en cela ils abuſent de ce que 
le Savoir & le Raiſonnement * 

ent 


© . 1 * TA 
ſent , quil elt fait mention 4 0 
que choſe de plus; mais je dis que ce 


qui ils Etabliſſent, doit comme necefſai- | 
rement produire det Abus, que ceft 


la principalement ce que le Savoir & 
de Raiſonnement ont de pernicieux. 


IL eft poſfible qu'il ſoit entre une 
ſorte de Bonne- foi dans ce qui a été 


Etabli par ce moyen; il ſe peut me- 


me qu il y ait eu une Diſpenſation di- 
vine, & que POrigine de 'ces Raiſon- 
nemens ait eu quelque choſe de relpec- 


table. Comme Dieu a permis qu'en fa- 
veur des Convertis d' entre les Gentils , 


à qui il faloit une Doctrine moins forte 


qu'à ceux de 1a Maiſon d'Iſrael, pour 
qui J. Chriſt Etoit venu, il ſe ſoit fait 
des Raiſonnemens qui ayent adouci la 
Doctrine, & qui ayent mis ces premiers 
Chretiens comme en droit de continuer 
a raiſonner & à adoucir , oe qui ẽtoſt 
trop fort pour eux; de meme, & pat 
une Condeſcendance plus grande enco- 
re, Dieu peut avoir permis que pout 
ceux qui devoient venir en ſuite, pour 
le gros des Hommes qui vivroient vers 
les derniers Tems, & en conſideration 
du degré &Irreligion on ils fe trouve. 
roĩent deſcendus , meme la Dodrine de 
St. Paul fut adoucie en leur faveur, _— 
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FANATIQUES. 119: 
le Raiſonnement en vogue parmi eux 
eut cet uſage, & qu'une Bonne. foi adap- 
tee à cela ſuffiroit pour tout le Tem 
que devroit durer ce Periode. 

CEL A, avec d'autres choſes encore 
qu'on pourroit alleguer en faveur du 
Raiſonnement & du Savoir en vogue, 
nempeche pas que Pon n'ait raiſon de 
dire qu' ils ſont de peu Paſage dans la 
Religion, dans celle que Dieu deman- 
de de nous, & que dans le fond ils 
nous font plus de mal que de bien. La 
Condeſcendance , avec laquelle Dieu les 
ſouffre & en tire quelque bien, ne leur 
fait pas changer de nature, & un meil- 
leur Periode etant venu, il faut qu'il ce- 
de la place a ce qui vaut infiniment - 
mieux, à la ſimple Verite & au ſen- 
timent fimple de meme, - ou la Verite 
nous parle. C'eft pour la duretè de ud 
tre Cæur que Moiſe vous a permis de vom 
ſeparer de vos Femmes, dit J. Chriſt aux 
Juifs qui ſe faiſoient forts de cette Con- 
ceſſion, & elle ne Pempecha pas de ſeur 
annoncer une Doctrine oppoſee a celle 
qu' ils tenoient de Moiſme. 

Le Raiſonnement & le Savoir qui 
dependent des Hommes, & qui font 
dependre deux la Religion, devoient 
avoir leur Tems, & ils Pont eu. Le 

| tems 
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tems de la Conſcience: & du ſimple ſen- 
timent, qui ſont d'un tout autre prix, 
doivent auſſi avoir le leur, & {1 ce n'eſt 
pas afles de ces deux Choſes, ſi en 
tout tems il faut aux Hommes du Rai- 
ſonnnement & du Savoir, il y en aura 
auſſi qui leur ſeront adaptes , & qui au 
lieu d'ètre ſubſtitnes a la Conſcience 
& aux ſentimens du Cœur, encoura- 
geront les Hommes a y tenir bon, a 
ne pas ſortir de la ſimplicitẽ. Ceſt par- 
ce que ce tems la eſt venu, que la Lu- 
mzere naiſſante qu'il amène avec ſoi, 
commence a nous deoouvrir plus qu' au- 
paravant le Neant. & le faux du Rar 
ſonnement & du Savoir en vogue. En 
tout tems Dieu a dedaigne tout ce qui, en 
matiere de Religion ne vient que de la. 
Meme f lu Crainte que nous avons de 
lui, qui eſt ce qu'il 3 la dé- 
daigne lors que Ceft un Commando. 
ment qui now a été enſeigus par des Hom- 
mes, & la maniere d'agir avec ceux 
a qui il fait ce reproche, la conduite 
extraordinaire qu'il tiendra avec eux , 
fera voir a tous les, Hommes quelle 
_ eſt ſon Averſion pour ce qui eſt que 
de leur facon, & dont ils youdroient 
le conrenter. 4 4 
LE 
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LE SAvOIR & le Raiſonnement 
ne tendent enfin qu'à nous inſtruire , 
& ils n'ont de prix qu' autant qu' ils rẽ- 
pondent a nos beſoins. Or, pour peu 
que Pon connoiſſe Homme, & que 
Pon connoifſe la Religion a laquelle 41 
eſt appelle , on trouvera qu'il n'a be- 
ſoin que de peu d' Inſtruction, que nous 
manquons bien plus par la Volonte de 
faire ce, qui eſt exige de nous, que 
par PIgnorance de ce en quoi il con- 
fiſte, & qu'en tous cas nous avons plus 
beſoin PEncouragement & d' Exemples 
que d' Inſtructions. Car, encore une fois, 
la Religion ne conſiſte qu'a aimer Dien 
de tout notre Cæur, & en attendant que 

cet amour qui accomplit tous les Com- 
mandemens ſe forme , à le craindre , 
comme auſſi a aimer notre Prochain com- 
me nous-memes , & a ne faire aux autres 
- ce que nous voudrions quils nous fiſ 
ſent. | | 
ON ſent dabord la Convenance de 
ces preceptes , & a peine y a- t- il A 
quelque choſe a expliquer. Aimer eſt 
Paffaire du Cœur, les Enfans en ſont 
tres capables , & ils ajment fans la 
moindre Inſtruction. Ceux que les En- 
fans deſignent & qui connoiſſent Dieu 
. pour leur Pere , Paiment de meme , 
Tom. J. F fans 
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fans qu'il ſoit nëceſſaire de les inſtruire 
pour cela, & en ſe laiſſant aller à cet 
Amour, & en recevant de Dieu la 
Grace qui y repond , ils rempliſſent tous 
les Devoirs. L Ecriture elle meme 
les encourage a Sen fier en Enfans a 
cette Grace, a.S'en tenir a POn@ion qui 
eſt en eus, & qui les diſpenſe d'etre enſei- 
gnes de qui que ce ſoit. Ce neſt que parce 
que nous nous eloignons de PInnocen- 
ce enfantine, ce n'eſt que parce que 
nous ſubſtituons du Raiſonnement & du 
Savoir à la Crainte de Dieu qui nous 
y doit ramener , que nous n'y reve- 
nons pas, ou qu'il nous faut faire tant 
de chemin pour y revenir. | 
Q faut-il donc faire pour tirer 
les Hommes de P'Irreligion ou ils ſont, 
& leur etre de quelque ſecours dans 
le chemin du Salut? Il faut concourir 
avec Dieu, & avoir recours au moien 


ſimple qu'il a etabli pour cela. Car il 


ne faut pas Simaginer que celui qui a 
fait les Hommes , & les a faits pour lui, 
ayant permis quꝭ ils s'eloignaflent de lui, 
ne penſe pas à les y faire revenir, & que 


lui- meme ne leur parle point pour les rap- 


peller. Jamais il ne ſe trouvera qu'il 
ſe. ſoit decharge de ce ſoin ſur eux me- 
| | mes; 
* I. Jean II. 27. 
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mes, ou ſur ceux d' entre eux qui vou- 
droient sen charger, & eſſayeroient de 
le faire par du Raiſonnement & du Sa- 
voir. $ #0 [eh 
Tour Homme a au dedans de ſoi 
la Conſcience qui lui parle; ꝰeſt a quoi 
il en faut toujours revenir. Cette voix 
a tout le caractere d'une Voix divine, 
quand ce ne ſeroit qu en ce que non ſeu- 
lement il ne depend pas de nous de 
la faire parler, ni de Ja faire taire ; 
mais qu'elle nous parle delle meme , 
qu'elle le fait avec autorite, & qu'il 7 
a des occaſions où elle nous juge ſou- 
verainement & nous reduit a executer 
la Sentence qu'elle nous a prononcee , 
quelque ſevere qu'elle ſoit. Jamais cette 
Voix ne nous manqueroit dans nos 
beſoins, fi nous la conſultions, ou 
meme ſi nous Pecoutions , & que nous 
ne la rẽduiſiſſions pas, ſinon au ſilence, 
du moins à ne nous parler que peu, & 
ſeulement dans des Occaſions preſſantes. 
Ir, faut la reveiller dans ceux qui 
Pont contriſtee & aſſoupie; il faut la 
leur faire connoitre pour ce qu elle eſt, 
& leur inſpirer pour elle le Reſpect qui 
lui eſt du. Au lieu de la leur rendre 
ſuſpecte, au lieu de faire inter venir 
le hardi Raiſonnement & le vain Sa» 
F 2 voir, 


. 
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voir, qui, ſous le nom de Lumiere de la 
ſaine Raiſon, doivent Peclaicer , ce qui 
lui fait perdre ſon caractere de Voix divi- 
ne, & la reduiſent a peu de choſe ; il 
faut leur dire, que 1a ſe trouve la Lu- 
miere qui eclaire Pobſcure Raiſon & la 
rend ſaine; que c'eſt la Lumiere, qui, à 
la diſtinction de tout autre, & pour la 
juſtifier de tout ce qu'on lui impute 
pour nous la rendre ſuſpecte, eſt ap- 
pellee veritable , auſſi bien qu'univer- 
ſelle, ou commune a tous les Hommes 
qui viennent dans le Monde; que 1a ſe 
trouve, dans ceux qui ſe laiſſent eclairer 


X conduire par elle, ou que de la leur 


vient enſuite POndtion, à qui de meme 
PEcriture rend temoignage qu'elle eſt 
veritable ., & nullement un Menſonge , 
comme on voudroit, en lui donnant le 
nom de Fanatiſme , la faire enviſager 
a ceux en qui elle ſe manifeſte. 

II faudroit nous dire que non ſeule- 
ment tout Homme qui eſt droit peut 
ſe fler a Conſcience 5 mais quelle 
rend droit celui qui Vecoute & fait cas 


de la droiture: que tant par cet endroit 


entre autres, qu en ce qu elle produit la 
Diſpoſition neceſſaire pour rentrer dans 
POrdre, auſſi bien que POrdre meme, 
elle prouve ſon Origine divine, & ſe 

A montre 
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montre parfaitement convenable a 
FHomme & a ſes. beſoins. O le mal- 
heureux Raiſonnement ! O le funeſte 
Savoir! qui font reſpecter les Temoi- 
gnages que PEcriture rend a PFlnteri- 
eur, lors qu'il ne &agit que de les lire, 
& les appellent Parole de Dieu, auſſi 
bien que le reſte de PEcriture; mais 
qui les font meconnoitre dans les Hom. 
mes & les traitent de Fanatiſme,lors qu'ils 
ſe manifeſtent en Realite: | 

 QUTRE la Conſcience” A reveiller 
dans les Hommes, outre Interieur a 
leur faire connoitre & reſpecter; il y 
a PEcriture a employer pour les inſtruire 


8 les encourager: on n'a garde de le. | 


nier ou de rejetter ce Secours. | L Ecri- 
ture contient nombre de Verites qu'il 
ſeroit bon de leur expliquer, des Veri- 
res importantes, & qui, par leur Pro- 
fondeur & par Eclat qu'elles jette. 
roient, nous donneroient une nouvel. 
le Idee de Dieu & de ſa Sageſſe, & 
par cela meme un Deſir d'aller a lui. 
Nous. ne demanderions pas mieus que 
de trouver dans le Savoir etabli- ces: 
Explications; mais C' eſt ce qui y man- 
que, & par cet endroit ſur tout il eſt 
tres defectueux & le ſera totyours. 
\ 1 Lintel 
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L Intelligence de PEcriture , dans ce 
qu'elle a de plus divin, fait partie du 


Nouveau, & le Nouveau ne S acquiert 


pas par le moyen du Raiſonnement & du 


Savoir, comme auſſi le Talent qu'il 
faut pour cela n'eſt pas de ceux que 


nous donne la Nature. L'Ecriture ne 


nous laifſe pas dans Pignorance ſur ce 
point, elle nous dit cela meme z mais 
An maniére, & pour metre ene 


by due lors qu wil en eſt tems. 
DE forte de Raiſonnement & de 
8 Savoir Tait. * le Talent __ au troi. 
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5 ay lin de fairs valoir- tour Ta. 
lent ſelon Fintention du maitre, ce qui 


oit à des Traverſes, Fenfouiſ 


ver par des Vues baſſes & terreſtres, & 
ils obſer vent leur propre Interèt plus que 
celui de leur Maitre. Leur Talent regar- 

de le Sens litteral de PEcriture entant 
qu'il va ſimplement a PEdification ; mais 
lors que du miſterieux ſe trouve ſur 
leur chemin , le Sens ne leur en eft pas 
connu, & en ce cas la ils doivent por- 


ter 
* Matth. XX v. 
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ter leur Argent ches les Banquiers, ches 
ceux, qui, par PExplication de ces Miſ- 
teres, pourroient leur en donner le Chan- 
ge , & les mettre en état de les faire va- 
loir; Mais dans un Efptit de jalouſie 
& de parti, & dans PAveuglement qui 
en reſulte, ils refuſent de reconnoitre 
des Banquiers dans POeconomie divine, 
ils traitent de Fanatiques ceux qui pour- 
rojent leur rendre ce ſervice, & s'en 
tiennent a la Lettre quiils laiſſent dans 
ſon entier; ils ſe diſent qu'il ſuffit de la 
rendre telle à leur Maitre, de lui remettre 
ce qui eſt a lui, ſi jamais le Tems vient 


de] lui rendre compte de leur Conduite. ; 
On nous parle d' Abus en ce qui re. 


garde le Raiſonnement & le Savoir 


en matiere de Religion, & on nous 


dit que c'eſt la ce qu'il faudroit condan- 
ner, & non ces choſes elles memes. Le 
voila cet Abus. Il conſiſte a etendre le 
Raiſonnement & le Savoir plus loin 
qu'ils ne peuvent aller, a croire que ce 
que Pon n'entend pas par leur moyen, 
ne ſcauroit etre entendu d autre maniẽ- 
re, &, ce qui en eſt une ſuite, a ne 
debiter aux Hommes que du Vieux, 
qui ne fait nul effet ſur eux. De cette 
maniere le * Nouveau qui leur eſt pro- 
mis, & qui dans tout Docteur inſtruit 

„Matth. XIII. F 4 pour 
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pour le Royaume des Cieux. doit accompar 


gner le Vieux, & meme le preceder, leur 
demeure cache, & les Horhes accoutumes 
au Vieux, refuſent le Nouveau quand 
d'autres que leurs Docteurs leur en preſen- 
tent ;. * e Vieux. 3 diſent ils , eſt meilleur. 
ET COMMENT peut on s'attendre 
que ce ſoit aux Savans que PIntelligence 
de T'Ecriture ſoit accordee , puiſque IE. 
criture elle meme ſe declare ouverte- 
ment contre eux? Elle nous avertit que- 


le Savoir enfle , qu'il porte avec ſoi de 


la ſuffiſance, qui eſt plus à craindre dans 


le Chriſtianiſme que les Chiites les plus 


olfieres , & elle met ce Savoir en oppo» 
tion a la Charité; C eſt celle là, nous dit 
elle, qui eaifie. Il ſemble qu one ſau- 
rot rien dire de plus fort. Si le Savoir 
n'edifie pas, ce qui eſt le precis de ce 
qu'on lui attribue , a quoi eſt il bon? 
Si ſon Effet eſt d exfler, comme. cer- 
tainement ce Veſt , a quel point ne de- 


vons nous pas nous en garder, ? 
IL nous eſt dit, de plus, que les plus 


beaux Diſcours, que ceux meme qui 
ſemblent tenir de I Ange, ſans la Charité, 
ne ſont que comme le ſon Y un Airain. 
Or les Diſcours que l'on s'efforce de 
faire reſſembler aux Diſcours d'un An- 
ge, font une des parties principales 
2 Luc. V. | du 
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du Culte que kon prétend rendre 4 
Dieu: Je demande ou eſt la Charitè qui 
doit nous les rendre utiles? Des Pa- 


roles qui parlent de Charité & en font PE- 


loge, peuvent sy trouver; mais la Charité 
15 ne conſiſte pas aux Paroles, celle qui 
eft patients, qui ne Saigrit point, qui ne 
eberchs point 5 propres Interets c. encore 
une fois, ou- eſt elle? Ou: eſt /H om 
me qui oſe dire qu'elle ſe trouve dans 
ces Diſoours? Sera- ce donc juger te-. 
mèrairement, ou ſera - ce un Trait de: 
ſatire, que de dire que ce n elt pas au 
hazard: que St. Paul a compare les Di- 
cours eloquence qui manquent do: 
Charité, au San de PAirain , & au Tins 
rement. dune. Timbale; que PEſprit: quii 
Pa fait parler a eu en vuè les Diſcours, 
que formeroit: le Savdir dans les der- 
mers Tems, qui ne nous dirojent que? 
ce que nous dit PAirain qui nous ap- 
pelle pour les entendre, & que, con- 
tenant ſouvent: Poppoſe de la Charite, 
& animant les. Hommes pour la Haine 
& la. Violence, ils feroient-refſembler: 
à des Timbales ceux qui les prononoent. 
CELU1, dit encore St. Paul, qui penſeꝰ 
Savoir quelque. choſe, wa encore rien con. 
m comme il fant connoitre. Si cela eft;, 
queſt; ce: que. la: Science: par on. Fon 
K Fi Your” 


— 
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voudroit regler la Foi des Hommes 3 
celle que nous devons reverer ſous le 
rand nom de Theologie ? Ceſt celle 
[Iz preciſement qui fait preſumer beau- 
coup de ſoi a chacun de ceux qui 
Y ſont verſes. L'Eſpece dInfaillibilite 
qu ils S attribuent, le prouve , & prou- 
ve en meme tems PAveuglement pro- 
fond que le Savoir repand ſur PHom- 
me. Des Hommes fairs comme nous, 
des Hommes tres capables de ſe trom- 
per, & de tomber en toutes ſortes 
FErreurs, ſur tout en ce qui regar- 
de les Voyes de Dieu, qui font au 
deſſus de nos Voyes comme le Ciel eſt 
au deſſus de la Terre; ces Hommes la , 
a Paide de leur Savoir, & des Raiſon- 
nemens qu' ils etoient capables de faire, 
ont reduit la Religion en Siſteme, & 
Fon rejette ce qui ne $'y ajuſte pas. 
Le Nouveau qui nous eſt promis, & 
qui ſera une nouvelle Lumiere ſur la 
Terre, J. Chriſt, entant que Verite , 
J. Chriſt transfigurèé, & dont le Viſa- 
ge reſplendit comme le Soleil, S ajuſtera- 
t. il à ce qu' ont decide les Hommes ? 
IE ne reviendrai pas ici à faire va- 
boir ces autres Paroles du meme Apo- 
tre, que [Homme de PAme ne comprend 
das les Choſes qui ſont d Eſprit, * 
[4 
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ſe diſcernent ſpirituellement , ce qui eſt 
encore tres · precis pour exclure de la 
Religion le Raiſonnement & le Savoir 
auxquels on voudroit la foumettre. 
3 auſſi pluſieurs autres Paſſages 

PEcriture qui deciderojent la Cho. 
ſe, ſi Fon sen raportoit aux Deciſions 
de PEcriture. Pen viens a ce dont les 
Theologiens fe font forts pour juſtifier 
leurs Raiſonnemens & 4 Savoir „ & 
qu'ils oppoſeront à tout ce qu on peut 
leur dire la deffus. 

Ces SYSTEMES, ces Raiſonne- 
mens & ce Savoir, diſent - ils, ſont 
autoriſes par ce que nous a laifſe par 
ecrit PApotre St. Paul. Ceſt la, c "eſt 
dans cette Source tres wghe & tres pu- 
re qu ont puiſe nos Peres , & qu apres 
eux nous puiſons. Si le Raiſonne. 
ment & le Savoir en matiere de Re- 
ligion ſont de trop, les Epitres de St. 
Paul le font, & ceft a lui autant qua 
nous que Pon Sen prend en nous bla. 
mant. Voila ce que diront nos Savans 
en faveur de leur Science. En effet 
ce ſont les nombreux Raiſonnemens 
qu'a faits cet Apotre qui ont donne 
lieu à la Theologie &tendue & raiſon. 
nee dont il s'agit, mais c'eſt par PAs 

1 
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bus que Pon en fait. Cet Abus, un 
des plus. grands que jamais Pon ait 
vis, & qui. en produit tant. d?autres.,. 
merite fort qu'on le faſſe connoitre, & 
je vais eſſayer de le faire. 8 

Mol auſſi avec tous les Chretiens , 
je reconnois St; Paul pour un Apdtre 
de J. Chriſt. Dans G Viedance infatl- 
gable, dans ſon ardente Charité, dans 
ſon entier Devouement au. Salut des 
Egliſes, & dans ſes grandes ſouffrances, 
on ne ſcauroit ne le pas reconnoitre 
2 un Perſonnage conſiderable dans 

conomie divine, & le prix que J. Chriſt 

lui- meme lui met en l'appellant an Vaſe 
delite pour porter ſon nom devant les Gen - 
tils, devant i Row & devant les En- 
fans d Iſrabl, adècide la choſe & acheve 
de rendre reſpectable la Perſonne de cet 
Apotre. . Mais ce n'eſt pas de ces qua- 
Ties qu'il s'agit; on ne l'imite pas par 
la, & les Savans les admirent' en lui 
& les font valoir, pour. autoriſer d'a- 
vantage ſa maniere, d'ecrire, entant 
qu'elle conſiſte en Raiſonnement, & 
faire reſpecter les Connoiſſances quiils. 
empruntent de lui & en quoi ils vou- 
droient faire conſiſter PEfentiel de la: 
Religion. | 
ET: N 
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Or je dis * — v aeu 
7 — dang. St. Paul & qui regar- 
de ſa Perſonne, nempeche pas que le 
Talent de raiſonner qu'il avoit regu, ne 
ſoit un des moindres qu'il y ait à don- 
ner à un Apdtre 3. que ce Talent ne 
doit pas etre conſiderè comme ſe rap- 
portant à lui, comme aſſortiſſant tous 
ces autres avantages.; tr il ſe raporte 
aux Gentils à qui St. Paul devoit ſer- 
vir de Docteur, que Ordre des Gen- 
tils convertis eſt le moindre des quatre 
Ordres qui enſemble font lEgliſe uni- 
verſelle. Cela meme que la ſimple Vé- 
rite ne leur ſuffit pas, & qu'il leur faut 
du Raiſonnement le prouve. La Foi 
qui ſe raporte à la ſimple Verite , eſt 
ce que J. Chriſt demande de ſes Diſ- 
eiples, & le Raiſonnement mene plus 
a- comprendre qu'a croire; la Foi fon- 
dee ſur le Raiſonnement & le Savoir 
eſt la Foi dans ſon plus bas degré: 

D*AILLEURS, cet ApOtie , pour rats 
ſonner. ſelon les vues de J. Chriſt , a- 
voit regit le St. Eſprit, & ce n'etoit 
nullement par une Capacne purement 
naturelle qu'il a raifonne & montre du 
Savoir. Bien moins a-t-i] ecrit de la 
ſorte pour mettre le Raiſonnement & 
le. Savoir ſur: le Trone „pour rendre 

| Decteurs 
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 Docteurs tous ceux qui voudroient le. 
| tre, 4. cauſe. des avantages temporels 
qui fe trouvent attaches a cette pro- 
feſſion, & qui croient que pour faire 
du bien aux Hommes & les convertir, 
it my aqua raiſonner à la facon de 
St. Paul, & entremèler 2 leurs Diſcours 
les paroles de cet Apotre. - 

CROIRE Pimiter en Aoptent ſes 
Refutmectiens „& S eriger en Docteurs 
des Hommes, c'eſt faire ce que deja de 
ſon Tems fireut les Fils d'un des princi- 
paux Sacrificateurs , c'eſt vouloir jetter 
dehors les mauvnis Eſprits au Nom de Je- 
ſus que Paul preche; C'eſt a dire, faire des 
Converſions par la vertu dun Nom que 
Fon ne connoit que de loin, ceft jouer 
un Role etranger , & faire un Perſonna- 
ge qui deshonore la Religion. Auſfi 
les Eſprits ne craignent pas le Nom de 
Jeſus dans la Bouche de ces Convertiſ- 
feurs, & ſe moquent deux. Nous con- 
woiſſons Jeſus , leur repondent ils, & 
nous ſcavons qui eſt Paul; mais vous qui 
eres vous: ? Eſt ce au hazard que cela eſt 
arrive du Tems de St. Paul? je ne 
le penſe pas pas. Tous les Evenemens ra- 
portes dans Ecriture ſoot de Diſpenſa- 
tion divine, tous ſont miſterieux & re- 
prèſentent en petit ce qui doit arriver en 


grand, 
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grand. Mais je ne nvarreterai pas à ap- 
Ag © ſar elan l, comme il me ſeroit 


de le urn Jen viens à PAbus 


que Pon fait des nee & = 
Savoir de St. Paul. 

JE IE dis encore, & je ne crains 
pas d'en trop dire; Le Talent de rai- 
ſonner , queſhue degré de perfection 
qu'on lui ſuppoſe, quand meme c'eſt 
le Talent d'un Ap6tre, & qu'il pro- 
eede du St. Eſprit, „ eſt le moindre de 
tous les Talens qui ſe trouvent dans POr- 
dre Apoſtolique. La For, qui eſt toti- 
jours ce à quoi il en faut revenir , rend 
les Hommes agreables a Dieu, & celt 
ee que ]. Chriſt « demande principalement 
de ceax qui lui appartiennent 3 or le Rai- 
ſonnement, celui-la meme qui eſt de la 
donne ſorte, quoi qu'il raneantifſe pas 
la Foi & quiil puiſſe nous y mener , reſt 
pas ce qui la rend precieuſe. Les 'Gen- 
tils, ceux qui forment PEgliſe des Con- 
vertis d' entre eux, ont beſoin de cet 
Appui, & non ceux d'Iſrael. Auſſi 
voyons nous que I. Chriſt qui eſt le 
Docteur en Iſrael , n'a guères raiſonne. II 
ne. Pa fait qu autant que PIncredulite des 
Juifs & les Oppoſitions qu' ils lui ont fai- 
tes, Py ont oblige. ! hors de la il a 
parle ſimplement, il geſt contents de 

pro» 
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propoſer la Verite- nus-Hominbs , & dey 
laiſſer ag r leur Liberte, 
C'EST pour: ceux qui ſorie: diſpo- 
ſes arecevoir-la. Vetitede cette maniere; 
Celt pour ceux de la Maiſon Flirael 
qu'il eſt venu, & non pour ceux a qui 
il faut du Raiſonnement, C eſt pour ceux 
d' Iſrael auſſi qu'il s eſt cheiſi ſes douze 
Apotres.. Par le miniſtère de ceux-la il 
a Fonds en Iſrael ſon Egliſe, & des, qu'il 
en a eu poſe' les Fondemens, il eſt re⸗ 
monte au Ciel, comme aiant fait ' Oeu- 
vre que ſon Pere lui avoit donne a fai- 
re. Ses Apotres auſſi n'ont gueres fait 
autre choſe que poſer des Fondemens 
& apreès leur Mort I Egliſe de J. Chriſt, 
ſon. Egliſe preciſe., S eſt comme banden 
de vuè & celle qu'a formee St. Paul 
PApotre. des Gentils, en a. pris la: 
place. 1 
Qux conclurons nous de tout cela? 2 
_ prefererons nous PEgliſe nombreuſe des 
Gentils convertis a PEghſe d'Ifrael , qui 
n'a conſiſtè qu en un petit nombre de 
Gens, & parce que celle - ci eſt com- 
me diſparue- a nos yeux, la croirons- 
nous: anneantie ?- Si cela eſt, & qu'il 
faille mettre le prix aux Choſes ſelon 
les. Aparences, nous ne pourrons que 
| mettre 
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mettre Oeuvre du Serviteur au deſſus 
de celle de ſon Maitre, & nous eton= 


ner de ce que J. Chriſt eſt deſcendu 


du Ciel pour ne faire que ce qu'il 
a fait, pour fonder une Egliſe qui de- 
voit finir {i tot. Mais non, nous men- 
jugerons pas ainſi, & nous dirons pl. 
tot , que cette Eglile doit Pemporter de 
beaucoup ſur celle des Gentils convertis 
a la Foy, qu'elle eſt comme attachee a la 
Perſonne de J. Chriſt & à ſes Apotres., 
& que c'eſt pour cela qu'elle n'a pas di 
ſubſiſter ou. paroitre ſur la Terre apres 
leur depart. 

CE . ici le tim de parler 
de cette Eglie & deflayer d'en expli- 
quer le Miſtere ;. il ſuffit de dire, que 
ceux dont elle eſt compoſe „ que les 
vrais Juifs ſont ceux: qui font tels inte- 
rieurement , qui ſont circoncis de Cæur par 
PEfprit , & non ſelon la Lettre, ce qui 
eſt une Circonciſion peu connue , puis 
qu'elle conſiſte à retrancher de nous 
le Propre , dont on na gueres didee 


non, plus ; que ces Juifs tirent leur 
Langage ,. non des Hommes , à qui cet- 


te Ciroonciſion „qui rend jeur Voye 
tres etrange, les met en Scandale ; mais 


de Dien, a. qui ils appartiennent, Jul 
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les juſtifie lors que les Hommes les 
condannent, & qui, en ſon tems, les 
avouera publiquement & les glorifiera. 
Qu auroient ici a faire le Raiſonne- 
meat & le Savoir ? & tel qui ſeroit 

Apòtre parmi ceux qui ſe conduiſent 
par leur moyen, eomment ſe donne- 
roit-1] ici pour cela? — Ifrael il n'y a 
point de Maitre, ou = abbi, que Chriſt, 
& ici les Apötres ont que Freres 
de ceux 1 qui 15 fone etablis. 
MIS fi les Raiſonnemens meme 
dun Aporre, dun Homme rempli du 
St. Eſprit, & prepare pour cela, ne 
ſont de ſaiſon que pour un tems, & 
que Pon Yen paſſe en Urael; que ſera 
ce des Raiſonnemens faits'dans le Pro- 


pre, & qui affoibliſſent la Doctrine de 


8 Pau; & quel eſt leur uſage dans 
le tems que PFIſraet felon -FEfprit ſe 
forme? Mais ſur - tout, que dire du prix 


qu'on leur avoit mis? car ceſt ſur quoi 


principalement il y a a ſe recrier. On 
les a convertis en Dogmes, en Deci- 
ſions facrees, & rien de ce qui ne s 
ajulte pas ne doit ètre regl 3 rien auſſi 
n'y fera ajoute', & les Doctrines des 
Hommes paſſeront dans leur entier , 
ſemblables à des Murs mal fondes , 

qui 


11 8 —_— 1 ne WY ” 'Y "x FY 


FANA TIQUES. 139 
qui ne tombent pas par Pieces parce 
que le Tems les a uſes, mais que le 
Vent renverſe d'un ſeul coup. St. Paul 
na pas mis a fa Doctrine le Prix que 
les Hommes mettent à la leur. f Si 
vous aves quelqu autre Sentiment , dit - il 
2 ceux à ui 1 ce, Dies vous le re- 
velera af)? FI 

Mats: yoyons do; plus pres le Miſes- | 
re de ce Docteur des Gentils. Conſide- 
rons ce qui nous eſt raporte de fa 
Preparation, qui „ de la maniere dont 
elle seſt paſſse, ne que ſignifier 
g que choſe qu qu'il eſt bon de 0 1 
oh peut, & qui ng regarde pas 
fort ſa Perſonne qu'ix n'y ait un Lore 
a en tirer encore pour d autres. 

Saul, car Celt ainſi que cet Apo- 
tre Happelloit avant fa Convert on, 
etoit un Homme de bien à fa maniere , 
un Phariſien. Il nous apprend qu'il avert 
toijours vecu en bonne Conſcierte devant 
Dieu, qu'il eroit inſtruit de la maniere 
la plus exacte aux pieds de Gamaliel. 
Cette Inſtruction avoit fait ſon effet 
ſur lui, elle Pavoit rendu Zelateur de 
Dieu, Ceſt à dire Perſecuteur de ceux 
qui navoient pas fa Croiance. Cet 
Homme droit & conſcientieux „ quoi 

que 
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ue dans un asle aveugle,.Chriſt le cho 
{it pour en faire le premier Docteur des 


Gentils, & voici comment il ſe: fit con- 
noitre a lui & le rendit capable d'exer. 
cer cet Emploi. 


UR grande Lumitre du Ciel reſplen- 
dit autour de lui, & le fit tomber par 
terre. J. Chriſt alors lui parla, lui de- 
manda pourquoi il le perſceuroit , ſe fit 
connoitre, a lui, Pavertit qu'il lui _ 


dur de reginber contre les Aiguillons, 


lui dit de ſe leuer & d allen dans le = 


pres. de laquelle il étoit. II ſe: leva 
aveugle, quoi qu aiant les yenx ouverts, 


& y alla. II y fut trois Jours ſans voir , 
© ſans. manger ni boire. TA un nomme 
Ananias , qui Etoit du nombre des-Di/- 


ciples , fut envoyẽ pour, le tirer de cet 
Etat. Celui- la lui impoſa les mains pour 
lui faire recouvrer * Vai & le remplir 
du St. Eſprit. Là deſſus il tomba de ſes 
yeux conme des Ecailles, & il recouvra 
la Vue. Il demeura quelque tems avec 
les Diſcivles ; ; il ' precha J. Chrift , & quel- 
que. tems apres il fut appelle Paul. En 


tout cela on ſent qu'il y a. du Miſtere, 


& quand: on y fait —— il ſe trou- 


ve que ce Miſtere n'eſt pas difficile. a 


expliquer, qwil regarde les Nocteurs 


qui. 
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viendroient apres lui, les Docteurs des 
Gentils, des Gens du Monde qu'il sa- 
git damener a un degré de Religion 


ſuffiſant pour les garantir de la Per- 


dition. 

SAUL , dans ſon état naturel, repreſen- 
te un Savant, un Homme qui dans fon 
degrede bonne foi eſt fidele a ce qu'on lui 
a appris, & $'y tient. Pour deverur Chre- 
tien il falut qu'il Hut jette par terre, 
qu'il perdit tout appui ſur ce en quoi 
il avoit mis ſa Confiance, & ce reſt 
qu' en cet ẽtat que J. Chriſt put lui par- 
ler & ſe faire connoitre a lui. Son Jeune 
de trois jours, en deſigne un de ce qui, 


de la part de Gamaliel, avoit fait ſa 


Nourriture interieure , de ce que lui 
fournifloient ſon Raiſonnement & ſon 
Savoir, & ſe raporte aux trois Facultes 
de PAme fur leſquelles le Raiſonnement 
& le Savoir font leur effet. Son A- 
veuglement dèſigne celui de Homme 


ſpirituel, & il eſt tel qu' avec les yeux 


de la Raiſon onverts, on ne voit point. 
Il n'en fut pas tire par une Voye im- 


mediate 3 ce fut par le moien d'un 


Homme, d'un Diſciple de J. Chriſt: , 
d'un Iſraelite, & les Ecailles qui lui tom- 
berent des yeux , delignent les Pré ju- 

#742 86 
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ges qui aveuglent, les Erreurs que nous 
valent le Raiſonnement & le Savoir. 
PAR cette Voye doivent paſſer tous 
ceux, qui, a Pimitation de St. Paul, 
pretendent etre Docteurs des Gentils. 
Ils doivent renoncer a leur Zele de 
Religion qui n'aboutit quia perſecuter , 
a perſecuter Jeſus dans ceux ou il ha- 
bite. Lors que dans leur intérieur ils 


entendent la Voix de la Conſcience 


qui leur parle & les terraſſe, ils doi. 
vent la reſpecter & ſe reconnoitre pour 
aveugles dans les voyes de Dieu; ils 
doivent renoncer 4 leurs Connoiſſances, 
meme. a celles qu' ils ont ramafſees aux 
pieds des Gamaliels qu'il peut y avoir 
parmi eux, O eſt-à- dire, aux pieds de 
ceux, qui, au lieu d' etre entierement 
mercenaires, Sattendent a etre recom- 
penſes de Dieu, qui eſt ce que ſignifie 
le nom de Ganialiel. Ils doivent avoir 
recours aux Ananias, à ceux a qui Dieu 
repond , & qui ſont Diſciples de Chriſt 
& non des Hommes , mais qu'eux con- 
noiſſent ſous d'autres Noms, & de qui 
naturellement ils dedaigneroient de re- 
cevoir quelque Inſtruction; «c'eſt de 
ceux 1a que J. Chriſt veut ſe ſervir 
pour leur ouvrir les yeux, & leur 
faire avoir un meilleur Eſprit que _ 

ui 


ee A Ry balk A tw wes 


er 


lui qui juſques-la les avoit conduits. 
Ils doivent rechercher la compagnie de 
ces ſortes de Perſonnes , & mettre a 
profit le Tems qu ils paſſent avec eux. 
En ſuite, & lors qu ils ſont employes 
pour P' inſtruction des autres, ils ne doi- 
vent pas ſe croire de grands Perſonna- 


ges & ſe faire reverer 5 le ſouvenir de 


leur premier zele, qui n'etoit qu'un 
Eſprit de parti & de perſecution , doit 
les couvrir des Confuſion , & les por- 
ter à ſe reconoitre pour des f Docteurs 
indignes, pour des Avortons. 

V 01LA. comment doivent etre faits 
ceux, qui, a Pimutation de St. Paul, 
veulent inſtruire les Gentils, & ſe ſer- 
vir pour cela de Raiſonnemens & de 
Connoiſſances. Chacun à proportion 
qu'il doit leur etre utile, doit reſſem- 
bler au premier , au grand Docteur des 
Gentils, & ſe laiſſer preparer comme 
celui - la a fait. Il y a encore une Cir- 
conſtance dans la Converſion de St. 
Paul qui les regarde, & qu'il ne faut 
pas oublier. 

IL Lui fut dit, qu'il lui J ſeroit dur 
de regimber contre les aiguillons , & il ne 

paroit 
+1. Cor. XV, 9. 
+ U oy a dans le Grec ni eſt, ni ſera, 
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paroit pas que cet Apotre ait n 
Dans le moment meme il demanda ce 
q il devoit faire, & le fit; & tout ce 
que nous ſavons de lui, ne montre que 
de la Docilite & de Pobdiflance ; 3 par 
la principalement il $*eſt montre Vaſe 
elite. Cette Prediction , qui ne veſt 
pas accomplie en St. Paul, gaccomplit 
dans ceux de qui la meme Converſion 
eſt exigee , & qui n'y repondent pas. 
Tous ceux qui regimbent contre la 
Voix de leur Conſcience, contre les 
Aiguillons qui y font ſentir à eux, 
lors qu'elle les preſſe de quitter leur Sa- 


voir & leur Juſtice apparente, wy de 


ſe ſoumettre a la Voix qui leur parle, 
tous ceux entre les Eccl Gaſtiques qui 
font dans le cas , eprouvent & eprou- 
veront les douleurs aigues & cuiſantes 
de la Conſcience armèe cbntre eux, & 
ils auront plus a ſouffrir de la part de 
Dieu irrite contre eux, qu'ils ne ſouf- 
friroient de la part des Hommes de 
qui ils ſe detacherojent ſelon ſa volon- 
te. Ceux- là ſur tout ſont à plaindre, 
& il ſe peut que leur nombre ſoit plus 
yur qu'on ne penſe. 

11 


il 7 a funplement Dur qà toi, ce qui (tend 
cette Menace ou Declaration , quant au 
Tems, & le rend vague, 
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IL y a encore une autre Citreonſ- 


tance de cet Apotre à laquelle il faut 


que je revienne, Ceſt celle du Nom 
de Paul qui lui a été donne outre ce 
lui de Saul qu'il portoit. Ces deux 
Noms meritent que nous y faſſions at- 
tention, & ſi à cette — je vous 
entretiens un peu ſur le Miſtere des 
Noms, ſur quoi on Saviſe ſi peu de 
reflechir, il ny aura pas grand mal; 


ce ſera, ſi vous voulés, Monſieur, une 
petite Biffortation dur ies Noms dont 


hy yen enrichi ma Lettre. 


Les Noms propres qui fe wh 
vent dans PEcriture, & qui” tofijours 


ont leur ſignification, ont nullement 


cre donné au hazard à ceux qui les ont 


portes; ils les marquent pour ce qu ils 
etoient, & dans ce qu'ils ſignifient, ils 
entrent eſſentiellement dans les Recits 
qui nous ſont faits. Le Miltere de la 
Chite de l Homme, & meme celui de 
ſa Formation en Ame vivante, roulent 
en partie la deſſus, ſur les differens 
Noms qui ſont donnés à Dieu, & ja- 
mais on en entendra PEcriture. „que 
Pon ne faſſe attention aux Noms pro- 
pres qui Sy trouvent raportés. Sur 
tout les Changemens de Noms, dont 
il eſt parle a Vegard de quelques uns des 

Tom. I. G prin - 
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prineipaux Perſonnages qu'elle nous Fair 
connoitre, prouvent le /precis & Pim- 
— des Noms, & un de ces chan. 
gemens ſe trouve dans PHiſtoire de 
FApotre St. aul; & a e e 
| flechir. e 

LE NON as Seal qui fiir for: pre- 
mier nom, derive d'un mot qui ſigni- 
fie Demander. Il paroit que ce nom de- 
ſigne un bien Glow Pidee des Hommes, 
mais que Dieu accorde à leur Deman- 
de. Dans ce ſens le premier Roi qui 
régna ſur le Peuple Aae porta le 
nom de Saul. Ce Peuple, las de de- 
pendre de Dieu imwediatement & d'e- 
tre gouvernẽ autrement qu'il n'eut vou- 
lu, demanda d'avoir un Roi, comme 
en avoient les Nations, & Dieu, pour 
le contenter , lui donna celui-la. Les 
Gentils, a qui un Homme de ce me- 
me nom fut donne pour Docteur, ne 
Tavoient pas demandé; mais le beſoin 
out ils -etoient d'en avoir un de cette 
ſorte le demanda pour eux, & Ceſt a 
cette Demande qu'il fut accorde. II 
leur faloit quelqu'un qui raiſonnat , & 
ici il faut ſe ſouvenir que le Raiſonne- 
ment, ou que le panchant de raiſon- 
ner avoit deja fait le Caractere de Saul, 
Etabli Roi for le a d'Iſrael; mais 


avec 


"de. 
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avec cette d fferenos que ce fut dans le 
Propre , au lieu Wees _ low in 
yolonte de Die. 

Apres que Saul eut fait chit toms 
la fonction d'Apetre, le nom de Paul 
lui fut donné & lui -demeura. Paul ſi- 
gnifie Perir, & la queſtion eſt pour- 
quoi ſon prémier Nom qui fut change 
en celui - la, qui a rien qui le rele- 
ve; au lieu que nous veyons dans: E- 
criture que les Noms, -donnes de cette 
maniere aux grands RHommer, tendent 
a les relever & rencheriſſent ſur les 
noms qu' ils portoient. On pretend que 
c'eſt en vue de la ſtature de oet Apd- 
tre, qui etoit petite, que ce nom lui 
fut donné; mais je ne penſe pas que 
c' en ſoit là la raiſon. Dans un Apo- 
tre, la ſtature petite ou grande; = 
Porte guere , & il faut autre choſe qu 

Te circonſtance qui regarde le — , 
pour porter le St. Eſprit a appuyer Ia 
deſſus & en faire le nom d'un Apdtre;; 
car Ceſt de là qu'il faut ſuppoſer que 
ce changement de nom lui eſt venu; 
hors de la la choſe ne ſeroit pas aſſes 
importante pour * en fut Ae 
_ pong | 

Il faut remarquer que le nom de 
al na pas été donné a cet Apotre 
G 2 a la 
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à la place du nom, de S Kan lb lui 
A &t6 ſeulementigzouts.., I! 9; Il, oft dir 
+ Saul eft auſſi appelle Paul 6] «a au wi 
e des deux noms. 

EN aul conſiſte la Bene que 
le nom de Faul attribuè? 2 cet Apotre,? 
II W pasimagyen de la lui trouver; 
il veſt; pus anoins, que ly, autres Ap0- 
tres; & le titre de Grands leur convient 
4A tous; platot que celui de Petits. II 
en ſera donc de ce nom comme de ce 
qui a ẽtẽ dit à cet. Apotre touchant les 
:Aiguillons\auxqnels i lui ſeroit dur de 
regimber. Mdus en ferons TApplica- 
tion, non à ſa Perſonne, mais aux 
Docteurs qui ſont venus & viennent 
apres dui; & dont la preparation doit 
teſſembler à N ſiente. Au lieu de ſe 
eroire de grands perſonnages & de ſe 
faire honorer comme tels 5 ils doivent 
ſe ſentir & ſe reconnoitre Petits; ils 
doivent ſegarder de toute Elevation , 
comme cr qui les remet dans T Ordte 
des Phariſiens, dont a. Converſion de- 
ot les avoir tires. A Sec A 

Is doivent ſe nur quitds font 
a Sauls , auſſi bien que des Fauls; 
que les triſtes tems ou nous ſommes;, 
& le n degre ade — font 


„end 3  deſcen- 
+ ry X11 9. 


PFANAT Qs ES. 49 
deſcendus les Hommes demandent des 
Docteurs tels quis Gar; & que Ceft 
pout cela que I Cendeſtendg ee divi- 
ne les ſoporte ls chais WH Pimitation 
de St. Paul ils doivent ſe reconnoitre 


pour des Avortonc; pour des Gens dans 


3 Homme nouveau eſt forms à pei. 
„& qui ſe produfſent "avant que le 
— requis pour Emploi de Docteuie 
ſoit verin. Cette Parole de St. Paul nous 
ha regarderons auſſt comme prophèti- 
ne, & qui ſe rap porte à ſes Sueceſ- 
= Wa I's "Bb wh mor {+ DF 
65e el He fon - - Mattre., 
& les Monks vat lui convienflent & qu'il 
a portes ſans peine, ne ut pas 71 
en faire. 
5 A terer FRE ils Gus des 
Brinchpiir Seen Seele des JaifS, qui 
abuſoient du Nom de St. Paul "p04 
exorchfer Jes * je von ar dib, 
Monſieur, qhe la Sagelly vine ere 
jouée à — 


artiver' en figure & en 
Petit; deen gat dans i faite - aktiwereir eh 
grand.” Ny auroit ik point la 
Reflexion à faite ſur ds qui arrive à 
SE Paul & Lire, oh, ſur ce qu'il - 
Vvoit fait amber un Bolten, & qui il 
Nit la Parole , on le crut un Dieu, 
33 17m 5 e 3 5 & 
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Ito LETTRES 
& on voulut Jui ſacrifer. ?. Qui jul. 
qua ce jour les Lyftriens,, les Gens qui 


* detachent , qui, autant que cela ſe 
peut, d&tachent la Doctrine = St, Paul 
de celle de J. Chriſt, & ddtachent , dans 
la Doctrine de St. Paul, ce qui * 
en état d enſeigner les autres, de ce 


quel memes devroient accomplir, & 
y tiennent; cenx-la ; dis. je, idolatremt 
| cet. Apötre. 


Chacun d'eux croit etre 
mis ſur. pied par ſon moien & avoir 
be + foo. Dans; jnſqu à ce jour on 


fait de lui un Mercune, le Dieu de PE- 


loquence & le principal Meſſager du 


Ciel , & on meſt pas eloigns de lui ſa- 


erifier. dans les — qu on lui donne. 
Le Reſpect pour le Nom de St. Paul 


rendra-t-i} cet Abus ſacrẽ? Nullement. 
Le Serpent; Þairain que Moiſe fit 


kriger pour la gueriſon de ceux du Peu- 


ple d Iſrael que les Serpens avoient mor- 


dus, étoit une figure de: J. Chriſt cru- 


cifie: pour le Salut des Hommes, & 
par - conſequent; C toit une piece tres 
zeſpeRable.. Mais ſur ce que parmi le 
Peuple d'Iſrael on lui 8 | 
Roi d'Iſrael le, fit briſer, & par — 
tis lui donna je nom de Nechnftan,, 


un 
-* 0 eſt ce que Synific le mot de Lyſtriens. 


FANATIQUDES. 151 
an pert Fajrain. On encenſe au Talent 
de raiſonner qui: fut donn à St. Paul, 
on: autoriſe par la les Raiſonnetnens que 
Pon fait à ſon / imitation; & la Doc 
trine du Chriſtianiſme que Pon devroit 
puiſer dans les — dans les Pa- 
roles de J. Chriſt, comme dans leur 
Source, dans celle qui coule pour tous 
les Hommes , on la a" cherche dans les 
Epitres que le Docteur des Gentils a 
eEcrites aux Nomains, aux Coriathiens 
&c. En preferant inſenſiblement ces 
Epitres aux Evangiles, on weſt pas 
bien loin de préſẽret St. Paul a J. Chriſt, 
du moins entant que Docteur, & de 
laiſſer Pun pour aller à Pautre. Il con- 
vient donc de parler clair ſur ce point, 
de faire connoitre cet Abus pour ce qu'il 
eſt, & de briſer cette Idole. St. Paul 
lui meme „ sil était parmi nous de 
nouveau il dechireroit ſes Vetemens à la 
vue de tout ce qui ſe Falls, & il s' 
crieroit : O — 2 N faites 
vam ces choſes ? 

81 faut donner des Noms aux 
Choſes, & par -la les marquer pour ce 
qu'elles ar „ nous donnecons celui de 
Ratiocination à la Faculté de raiſonnec- 
que Poa fait tant valoir. Sous ce nom 


G4 - grotel:. 


152 * 5 NN 
groteſque que les Savans avouent; nous 
nous donner ons la liberté d'en ag" L 

lorſque Ceſt ſur de petites choſes , f 

des niaiſeries que gravement 8 — 
cette Facults, & nous gurons le plaiſir 
de la voir echouer contre ce qui re- 
garde la Religion, lors que C'eſt de ce 
coté la qu'elle ſe toutne, lors quelle 
Va au devant. de la 5 ou * ook 

el, Ppreparee.. e 4 14 97 
2 * ILA, Monſietr 5 ce ue je pen 
ce ce Raiſonnement en vogue & 
3 Savoir en maricre- de Religion. 
Sur leur ſujet je penſe bien des choſes 
encore, il eſt tout des plus riches, & 
G vous vous plaiſés autant a lire mes 
ttres que Jen. prens à vous les ecri- 


re, vous pouvès eompter que vous 


aures ce plaiſir encore plan une dune fois. 
a e ſuis &. renn wel 
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ben caſe bs Cie ds 8 
Quins nous y entretiennent , 


aus une fin leureſt figs. 
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A Lie; GL 4 2 t ih 
E vous ai dir, ! en 
mes Lotrtes prdcedentes que de la 
—— deſtinee a ceux 7 
par le moien de leut Savoir 
Science du bien & du mal, 1 rendent 
voyans pour ſe eohduite' Enn 'rnades, 
K le diſpenſent de PObèiſſance due 4 
la Voix divine qui ſe fat entendre dans 
3 Ils meritent cette moquerie, 
& des Mortifications plus fortes eneo- 
re, en c que; pour mzintenic | leur 
Savoir Ss leur Raiſoniiemnen ils hers 
chent à decrediter cette Voix aufn dans 
les autres Par la, & paree que dans 
leur Ordre, on eil e d'attribter 4 l 
Voix de la Raron; We! Divin"que'!Pow 
diſpute Ni. Voir de ie Contdans 
nnn 0 F on 
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lui vn 2u_devant.. 

IL s. riront We n FanaC 
me, & ih dirant.,. Le igen que.celui- 
ci voit oft Nici à pluſieurt jours, & ils 


Je le ſoulaite, & en effet. it 
depend eur Geloigner 
—— de ta ( ſion; mais il y 
a guere à eſperer.que cela atrivę, qu'ils. 


Pabſticnnent de PAchre- de. Science qui 


les rend independans, & qu'ils lui pré- 
ferent PArbre de Vie- qui les met dans 
la dependance:, & fait- diſparoitre leur 
Savoir. Il ſe pourtoit que de not jours 
la Viſio fut accomplie , & meme, duo 
dee en ſut proche. 0 1087035 

„Mon rzoxs leur dans FEcrirurey 
non de. la Moqueric. | „ mais ede ce qui. 
ne doit pas moins. leur, donner à pen-. 
ſer , & qui peut leur faire. comprendre. 
que la Raiſon qui 'es claire, & les por- 
te à raiſonner & à, ſavoir, n'eſt. pas le 
St. Eſprit. Montrons leur- Fido. que 
dans VEcriture, le St, Eſprit nous 5 
ne de ces Choſes, & Sil ſe peut, mon- 

trons leur la fin qu'elles prendront. 
Ce que je um far ce que nous. de vons, 
penſer de leur Savoir & de leurs Rai - 


4 a+ 7 . " de” «| 3 4 . 0 v3 : 
22 '+ 3 ; * * * „ * 7 4 * 


rg porer. des tems J ſont. encore 


've tems & de 


FANATIAUES. 15 7 
ſonnemens en ce qui regarde: la Re- 


ligion, je le vois dans les Enigmes qui 
nous parlent de la Chute de Homme; 


2 ; Fendroit on. naturellement cela 
t ſe 


trouver. Je ne me flatte pas 
de mettre dans tout ſon jour ce que 
5 vois ; ſeulement j en vois aſſes pour 
faire comprendre que quelque choſe de 


ſemblable pourroit, bien y etre cachs, | 


&. pour donner des Ouvertures à qui 
trouve cette matiere aſſes importante 
pour y faire attention; dl autres Ver. 
ront plus clair & expliqueront mieux 
ces Enigmes. Avant que d'en venir Tz 
la Chiite de: ' Homme il faut dire un 
mot de ſa Creation 3; Celt. ce qui nous: 
fait 45 clair "a, 8 
L'HoMmMe cr Image de Dien, 
etoit compoſe. d'un, Eſprit, d'une Ame 
& d'un Cor be; par ces trois 
il ſe raportoit a la ſainte Trinits., de. 


ga . le Nom de Dieu ou fd. 
vertu de cette. Creation il 
ne e que le bien, & ne vis 


voit que pour le faire; c eſt ſur quoĩ 


proprement roule le Miſtere de PHom-- 
me. Tont ce qui peut le rendre heu- 
teur devoit ſe trouver dans cet etat de 


4 64 fimpli⸗ 
3 en d des, jew: beth; 


Ns en un. 
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ſumplicité ; les Connoi les plus. 
ſuhlimes Py artendbient; & à tons 4 
gards a: perfection de homme dotiſie 
ſtait, & conſiſtera vojouts dans un 
Fond fGamples\ dans eelui- uniquement 
tout bien peut etre recſi ſuns que PH om. 
me s en éleve & faſſe une Chüte; & 
ce. Fond, comttinoiqe=nt'de- ſa fimpli- 
ae. & tout c qu N reçoit ) eſt par la 
une Source de Benediction pour Hom: 
Menn 16K . 
2D elt ſorti de cette Kimplicies- pat 
Is..peche; par ſa Chitne en Efprit', dont 
* FEcriture ns parle qwen Fnigme, & 
qi ib perdir ſa premiere & principale 
Dignité. Cette Chüite donne lieu à ce 
du' on pourreit appeller une ſeconde 
Creation, fort inferteure 4 la premie- 
ren, bu Foie avoit ett erte à PE- 
mage dees, puiſque cette fois fl fut 
forme de la Poudre de la Tetfe, & que, 
pour mettre dans ce Corps terreffre tine. 
Vie qui lui fut pro portionnee , F Eternel 
Nies ſoufſa une Reſpiration de Vie Am 
ſez. Meines, une Reſp iration qur̃ nous 


W een PE At 
2 Gen. II. A" g De er 
EN 508 montrera dans un e 
<. 8 Formation &:\dam dont il eſt parle 
TI. eſt differente de ſa Creation „ - 

ä L 2 Wen i 8 . IF 


In 


2 rant rid yrs. 12 
fat Poier la Vie de” mönmar 3 AW 
dans PAji Fs font Aan. 
Aitiſi it fait F ſeulement oh 
Ame ae I Vie de PEſpfit, de A 
ſabſtance ſi Erieure A Fame, etanit 
perdlue, Ia Vie de FArne en prit 8 
oe Ceſt ee q ie te Texts nous appr 

f. nous y falphs attentions ©" - an 
Tor Howe fit "voir tbl 
eſt excellente la  Connoiffince ' àt- 
tachte à la vie de PAme & 4 la ſim- 
plicirs de cet erat?” Dieu fi amena tous 
les* Animate A T „ & ous be. 

Renu _ Cie, An 6 lt Tos ons” 
mit, Ceſt à dire aul Pte” 00 . 
noltit * yy « ces Animaux, > au 
eft grand par ce qu'ils dfnent” „& 
gut! . 4 PHlomme ; Cr en x 


Lb 17s * 133% 5 SHES: "1 eines 
; is 2 Ig? N 8 © a2 1 * %s N _ W ed 


„ a Reſpiration: de vie que VEtetncl Dieu 
n les Act i; PHomme , . 
in de marquei FEfprit, divin vo 
entendre par Ia, Fele 1 75 gu es . 
ft 


| qui ne le )rOUVE que I 
ot} a nous fornmes bh 


puiſer Goùtinuellement dans Ffir pour ne 
pas ſuffoquer. On peut le .connoitre. par 00: 
_ qui, ſt dit Gen 698 28 „ 22 e gui; 


was 


e Ja maniere dont -;placg., comp 
& les Yomimeg & aus, " Fnedfe 958 
vey ee — . 


: 3 LET TA 1 8. 
memes ils ne meritoient; pas ſon atten- 
nag a ce point 8 leur Regen, 
Pr aſſes importante;non. plus pour. 
que Dieu. y intervint de cette. manie-- 
re. Cette Connoiſſance du Miſtete des 
Animaux „ qui apres l' Homme ſont ce 
quill y a do phys gopallent dans ts. Cota 
tion, ſuppoſe. la. Connoiflance de tout 
le reſte. Lowe 1a Nurs, dn 20 
nigmes re nous 
ſente.,. etoit connus à 3 As 
me uivante. Car le: propte de Ame eſt 
de Connoitre, comme le propre de EEX 
prit eſt de Vouloir, d Aimer 
2 en perdant. la Vie- a PAs 
„ perdit.,cette Connoiſſance, il per- 
Aka Capacité de decouvtir les Mer- 
veilles de la Nature, au milieu deſquet-, 
les le -Greateur: Pavoit mis pour a 
meme, afin que: a4 
cut dequoi -$exercer & * Lene a 
plaiſir , qu il paſsac oontinuellement d' u- 
ne. Con ou 8 a. une 
autre, & ne s'obſcurcit pas Ame. par 
ho Amas de. celles. ui avoic dj . 


La Vie a Tame il 1 perdc dans 
FEpreuye oh il fut mis à cet é 
dans celle de LA. 


— 


FANATI QUzs 
& aa mal , dont il devoit S abſtenir 
comme stant oppoſe à I Arbre de Vie; 
celui - ci, qui faiſoit le centre du Pa- 
radis, wait ene, pincpale Nens- 


rĩture: 

LA Nals du Saen; quelon peut 
abies; comme ſe naurriſfunt de Ar- 
bte de Science, & qui ne peut que le: 
proner, fut cauſe de cette Tranſgreſ- 
ſion, & le Setpent par vint a ſan but 
en raiſonnant, en tirant Ia; Femme de 
la ſimplicitè on elle, était, & en ſadui- 
duiſant YHomme. par ſon- maien. 

- Ix, ſe trouve done que: le f 
Raiſonnement qui- ſs fit „& qui eur 
pour Autenr le Diable, "kit entrer le. 
| pechs dans le Monde, & que oe Péché. 
conſiſta dans. le Fauoir, par. o PHome- 
me, que: U Eſptit de Dieu. dovois' con. 
duire > ſe mit à fe: oonduire lui ne, 
egara & ſe jetta dans la; Mort. 

Poun Quo tout cela eſt — 
& ſi un Arbre c parmi tous ceux du. 
Jardin d Heden; —— etre deffendu.. 
& Adam pour Peprouver , pourquoi fas. 
e db See chr blow du mali. 


Que ſignibe enfin cet Arbre, ſi cen'elt- 


e ſon nom, & à quoi i. 
ire. attention eee 
n. cen dale parce qu 


ce -qui'expr 
fandroit 
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eftuPArbre? du Savdir 3 ui Jamais ns 
deroir ocrüpet Homme & de detons- 
ner de Dieu, gail lb un Arbre 486. 
_ provive; t paroe qu il au- 
te la Science du Mal à celle du Riez 
caſt ſur tot pat la qu'il nous donne 
b mört! E Homme cre6' v'Pimage" ge 


dien; i mat devot lui demearer in- 
conm (En effet il mappartient aun 
Jebvuni 5 qu Dieu dans fa Juſtice!) de 
regarder ſe mal & de le juger, & vou- 
loir Stre ſemblable à Jehova ;* platot. 
qu Elohim , Ceft': vonloir- reſſunbler 
a” 7 auttement quelle ne le 
& 3 * demande PEn-: 
3 te Diable; o eſt ꝰ at- 
tiret la — — a Dich; qui roule 
ſur este diſtinction auſſi hien e Sb 
tirer la mort * PAme; 
De la connoiſſasce:du mal; aſks 
2 eonnoiſfance du bien; vient NE. 
5 838 on Pon "fait attention 
a Erreurs de chτ. qu rziſbnnent 
autrement que nous; & bu Pon ſe cron 
bien fond à les“ Hir G. les dettuire. 
De la encore vient E Eſprit d Inquiſitiong 
o l'on recherche: ſcV e ent 1 
eee de, 801 tale! 
$ Prenant 


FANATIQUES. 1761 
Prenant gout a 4e conſiderer, on Pe. 
tend fort au delaà de ce qu'il convient, 
& le bien auquel on devoit Sattacher 
uniquement, on le perd de vue, & 
on le fait conſiſter en cela meme qu'on 

recherche le mal & qu on lui fait la 
guerte. Ceux qui ſe choiſifſent cette 
Recherche pour leur täche, ceux mée- 
me qui le Ge de la matte qui 
pour la plus louable, les Eu, you PArc 
a la main' font la guerre aux Betes des 
Forets, eprouveront, a leur grande ſar- 
priſe: que les Jacob; qui ne connoiſſent 
que le Bien, les ſuplanteront & leur 
raviront la Denediction. Je reviens à 
Adam. 

La mort ne lui fut pas infligee comme 
une Punition, pour avoir mange de 
bre deffendu, elle S0 opera & LSS o- 
N Kona four: | nature llement Par 


955 Cette verite tres me ng: que 
FArbre de Science lui meme donne la mort, 
peut ſe pronyer entre autres parce. que Die 
ne: voulut pas que Homme, apter 'C 
te), mangeit de FArbre de Vie , & que por 
de moyet il yeett 4 tofijours,” Cet A 
a la vertu dempécher ha” mort que cauſe 

PArbie: de Science, la — mg; de 
laquelle il s agit Era hee | Ceſt pour 
nous apprendre cette Verite 0 N nous 


* 1 
1 US 


1642 LETT ry E s 
cet Arbre ,- & Adam fut averti da- 
vance. Sa Punition conſiſta principe- 
lement dans la pe qui ons tur pro 
noncëe en ſuite. 
Mais ſur tout je ne; NOTRE 
4 * trois Chiites de Homme il ne 
nous eſt raporte clairement que la ſe- 
conde , celle qui regarde le Savoir, & 
que les deux autres ſont ſi bien ca- 
ches ſous la Lettre, que Fon ne sa- 
Peręoit pas ſeulement er en ſoit 
re 
+ SANS cones Cel parce qu Pil Sa. 
git pour nous d' etre ſur nos gardes prin. 
cigalement par 8 25 à celle la, par 
oy | rap 
me Parbre de vie re nous fond 
'mes informes de cette Circonſtance de la 


Chute d' Adam ,; & rien neſt plus 9 
tant pour nous que de faire attention 4 


que deſignent ces deux Arbres, & de ne nou 


bas tromper- 
7 * 11 eſt. certain quifdam. a | fait trois 
Chites., que toutes trois ſont ra dans 


le ſecond. & troiſieme Chapitre de la Gene- 
ſe. A ces trois. Chittes ont repondu ces 
trois Tentations dont J. Chriſt eſt forti vic- 
torieux. , & deſquelles nous devons ſortir 


1 


vittorieux de meme, par la Force quiil-nous 


& nous releyer. par là 2 trois 


. acquiſe, 


Chilites 1 15 nous faiſons en ſuite de celle 


ö 


See 


— 


OD Kerr „ 
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rapport aux Raiſonnemens & au Sa- 
voir ; que Celt de celle · 1 que nous 
devons nous releyer , que de la ſur 
tour. depend notre Retablifſement., II 
eſt certain auſſi que toutes ces choſes 
ſont Ecrites pour nous apprendre une 
Verite dont il nous importe d'ttre inf- 
truits , & qu'il eſt aiſe de condure de 
toute cette narration. | 

LE Raiſonnement & le Savoir . com 
me ils ont cauſe le malheur du Gen- 
re humain ,, continuent à le cauſer. 
C'eſt la le Moien ſpecieux dont ſe (err 
tolijours I Ennemi pour nous, ſeduire, 
& empecher que nous ne rentrions dans 
la fimplicite vn nous fommes fortis, 
& to jours C eſt principalement par 
Organe de ceux que le TN deſigne 
qu il en vient a out- 

Arix que ce Serpent ne fut pas 
tout à fait une Enigme pour nous, 
ni dans la Religion naturelle „ ni dans 
le Curiltianiſme „ il a falu que Jean 
Baptiſte qui a preche la Religion na- 
turelle , & qu'en "faite J. Chriſt lai me. 
me donnaſſent le nom de Serpent aux 
Savans, aux Docteurs de ce tems ha,. 
aux Scribes & aux Phariſiens, qui ; fins 
contredit OS, les Gaines: 8 ug 
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i * Ui NIN Toy #evoicnr 
traverſer dans leur nk ce: 
gue deſignerit; Jean 1 „ que Ceux 
127 nous parlent dans; e J 

riſt. Celt pour le comprendre qu" ls 
nous ſont decrits d'une maniere ſi cir- 
conftancie „& que, ſur, ce qui les re · 
garde, Fi Chriſt. deſcend dans un plus 
grand detail que ſur nul autre ſuſet 
comme auſſi il inſiſte d avar tage ſur ce 
que Fon ſe garde Feux 4 e leur Doc- 
oo 198 ſur, quoi que ce EE... 

Qui ſon donc ceux que .Fr 
deſigne? ? Ce ſont ceux qui nt ce 
que le Serpent a fait 5 ceux qui ne 
Voulant pas deépendre de la Voix de 
Dieu, qui parle 63 FHomme dans. ſon 
nterieur , cherchent encore à la ah 
ſuſpece , gux autres 2. raiſonnent po 
a” Wis pottent a * ſeparer TL 
nale de Jehovah du doux tom 
d Hobim. Mais ce ſont principalement 
ceux qui, perſscutent A gui ce nom eſt 
donng j ce ſont our qui Hog äber 
XU * 1d ph 1011 80 34497 I 125 

I Peſfenſe de manger de Fürbre de 
celence du bien & du mal avolt' &6 faite 


par Jehova--Eloking,; par Erernel Dien , & 


IE Serpent en patla à la Femme, comme 


ne procedant que @E/ohim uniquement. 


we —— OO Wy 


CE CY VP VE 


pens & 
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des anciens Prophetes & Fase 15 


meconpoitre - & ,Mourir... "ſous des "noms 


odieux les Prophstes 8. 118 Jules des 
tems ou ils vivent , 40 eſt "Dios 80 
verra arriver. de Dos. jours plus que 


jamais. Ce. font, ce 0 TY due 4 Cle 


en pris, NE: „K Aux » Phari 
ſiens 0 dt -=+ Sen 

ek 15 fit Fo c leur dit 
cachevez 10 rem i la mains. de leurs 
Peres „ Puilque, Feſt deg 1 ne. ſave 
mi 8 rabſterur, es. erbeten me- 


ws due cette, Voye ,mene_ dans 
wt enne Je. De mets Bul ment dau 
les cadſiat 1408s dans. un meme ran 


comme, ce, que J. Chriſt. a dit aux Scri- 


bes & aux base 3 ne les regardoit 
pas tous non. pl . i Je nignore pas "We | 


dans leur ordre al, y, a, des. Gens 
bien 55 Fel en 108 b avoir alles pour 


compoſer une des ſept 1155 „qui dans 


ce que. conjointement elles eden J 
font PEgliſe univerſelle. 


IL Y A une choſe encote à dire en 
leur faveur „ à propos de PArbte de 


Science du bien & du mal; ilene faut 


pas la Rr ſous ſilence. 15 a un 


% & % 7 


ry do? kde <> ben + manger » qu 0 
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oft el la vu, & que Ct un 
Arbre deſrable pour Amer de la Science; 
Celt 1a deſſus work en mangent. Ds 

ſupoſent meme cet Arbre an milieu 

Jardin &Heden , comme le ſupoſa 
la Femme, dans PEntretien qu elle eut 
avec le Serpent. Ils croyent de bonne 
* du moins dans leur Jeuneſſe & lors 
qu'ils ſe vouent au Savoir, que cet 
a le Centre de la Religion & de la 

Fdlicits de Homme, que tout bien lui 
vient de la. Dans cette Croyance il; 
cultivent le Savoir, & il n'y en a que 
peu qui le reconnoiſſent pour ce qu il eſt. 
_ Une aveugle Ignorance , produite par 

le Savoir eds; par Ja Poxzre , qu'ils 

ont dans Fil, & qui eſt taillée de VAr- 
bre de Science du bien & du mal, eſt 
ce qui fur tout ſert chercuſe aux Ec- 

clẽſiaſtiq 5.7 
Mon deſſein reſt pas non plus de 
fare N 1a e > 99 par 


le 


OS Le Texte | ne > f pas que VEtemdl Die 
br germer au milieu du Jardin 1 Arbre de 
vie, & VArbre de Science du bien & du 

mal; ce qui les aſſocieroit. II dit que IE. 

ternel Dien fit germer PArbre de vie au mi. 
lien du Jardin, & F Arbre de Science dr bien 

da mal. Celui- ci n'y eſt au milieu que 
pour ceux qui ry mettent. 


* © Fs. Cd ws 
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je Savoir, comme corrompus par la 
au po nt d'ètre anéantie, ou inutile 


aux Hommes. Nul Savoir, nulles o- 


pinions ne ſauroient empecher FHom- 
me de bonne-yolonte de faire ſon che- 


min; les Verites fimples que nul Rai- 


ſonnement ne ſauroit antantir , ont 


une Convenanee & une force qui pe- 


netrant à travers tout ce dont elles 


ſont couvertes, & nulles Explications 


ne ſauroient les offuſquer pour qui 
cherche a voir clair. Le Savoir, » com- 
me Je Pai deja dit „ - eſt pernicieux 4 
qui gen ſaiſit pour ſe debarraſſer de la 


Verité , & il my a enfin de trompés 


que ceux qui veulent bien Petre; c'eſt 
pour cela ſans doute que la Sageſſe di- 
vine a permis que 4 Savoir t ſoit 
glifſe dans la Religio 


IL Va dans 6 0 Chace de Ten 


encore une circonſtance que je vou- 


drois , Monteur vous faire remarquer, 
elle nous fait voir au juſte ce que nous 
devons penſer du vain Savoir, quel eſt 
le prix qu'il y a à lui mettre. 15 Ser- 
pent eſt condamne a marcher ſur ſon 
Ventre , & a manger de la Pouſſiere tous 
les jours de ſa Vie. Cette ſentence à eu 
ſon accompliſſement , & continuera a 
Tavoir z toſijours ce ſera la Very 


3 ESE E, . WI RES 
HR aue 1 Serpent.» define cat 
; 1 entendre que litteralement _ 
e ſe peut, , & meème je ne ſai fi 
1 — la Nature les Serpens font de la 
Pouſlicre. leur Nourriture. Ce n'eſt pas 
non plus une ſentence. qui puiſſe Sa. 
liquer . au Diable, & cet Endroit de 
VEcriture entre cent autres demande 
une Explication. Ceux ſur qui elle 
tombe croient Sklever, ils croyent a- 
voir des Ailes & clas. comme il y a 
apparence que le Serpent marchoit & 
voloit. En effet, cela ſe devroit ainſi, 
& les Egclèſiaſtiques, generalement par- 
lant, ſont Ae par les Oiſeaux des 
Cieux. Mais ceux qui n'ont que des 
vues baſſes & mercenaires, & mont 
pas des pieds pour marcher; dans les 
voyes de Dieu, dans le chemin qwiils 
recommandent aux autres; ceux qui 
font de leur Ventre leur Dien; & y font 
aboutir toutes leur Demarches, mar- 
chent ſur leur venere, & leur caractere, 
qu ils voudroient faire reverer, eſt en- 
tiérement avili pat ia ⁵ 4 
Ixsõ pronent VArbre de Sens So 
bien & du mal, ils Sen nourriſſent en 
tout ſens, & de la vient lear Savoir 
' theologique ,, qui ne roule pas moins 
ſur te opt „ qu ils prennent plaiſir à 
connoi- 
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connoitre, que ſur le Bien, & dont ils 
fe font honneur ſous le nom de Scien- 
CE fainte & ſacree. Mais la ſentence 
prononcee ſur le Serpent s accomplit: 
Sous cet Arbre on ne ſe repait que de 
Fouſſiere. Ils ny ramaſſent qu*un vain 
Savoir, qui n'a rien de convenable 2 
Homme, & ne le nourrit point. Au 
lieu de tenir de la nature du Ciel, d' ou 
Ils le font defcendre , & ou il doit nous 
conduire, ce n'eſt que du terreſtre ſub- 
tiliſe , ce ſont des Talens de Nature 
qu'ils font valoir par Art, & meme 1 
y entre plus de Mzmoire que de Tens 
& ch intelligence; ce weft que de la 
Poudre ramaſſee ſur le grand chemin, 
où ils conduiſent les Hommes en fon- 
le. Meme cette Poudre ſe convertit 
pour nous en venin , Ceft la Lettre 
qui tuè; Ccelt pour nous le faire com- 
prendre qu un Animal venimeux pla. 
tot qu un autre, qu*un Serpent a Ete 
YOrgane de la ſeduction. | 
En effet le mal que le Savoir a fait 
aux Hommes en matiére de Religion, 
& qu il continue a leur faire, eſt fi 
grand, que ſi nous ne le voions de 


nos yeux, nous ne pourrions le croire. 


Il eſt tel que meme en le voyant nous 
ne le voions pas. Un charme qu'il por- 
Tom. J. H te 
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te avec ſoi , nous aveugle & nous em- 
2 de nous * de notre arg 
DS. 
Ce Savoir nous a fait meconnoitre 
ta Religion naturelle , qui proprement 
eſt la Religion des Hommes & la Baze 
du Chriſtianiſme „& il voudroit la ſu- 
primer. Cette Religion , entre pluſieurs 
avantages , A celui de ne dependre 
de nul Savoir qui la falſiſſe & la 
ſaſſe degenerer en Opinions ; par cet 
endro't encore elle deplait aux Doc- 
teurs. Ceſt la Religion qui ſe preſen- 
te aux Hommes, entant qu is ſont Crea- 
tures raiſonnables ; ; Celt leur ancienne, 
leur premiere Religion. Voyant devant 
eux mille & mille merveilles, ils ne 
peuvent que reconnoitre un Createur,un 
jeu qu ils doiyent honorer; ils y ſont 
portes , en ſe ſouvenant quiils ſont eux 
memes ſon Ouvrage, & qu' ils le ſont 
avec diſtinction, puiſqu' ils ont re- 
cu de lui la Capacité de le connoitre 
en quelque ſorte & de Paimer 
Dans cette Religion il y a de plus 
la Conſcience, on Dieu ſe fait con- 


noitre de plus pres , & à chacun @'u- 
ne maniere particuliere , comme faiſant 
attention a chacun en particulier , pour 
le punir du mal, & le n 

ie 


r de NG. . 
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bien. Oeſt ce qui acheve de rendre cet- 
te Religion efficace pour ce qu'elle doit 
operer, & relpectable, comme etant 
avouee de Dieu. Ceſt celle la que le 
Savoir meconnoit, & que ſous le nom 
de Deiſine, qu'il a ſu rendre odieux, 
il aprend aux Hommes a dedaigner. 
 QvaNT au Chriſtianiſme qui eſt 
la Religion divine, le Savoir Sen eft 
empare & ſe Teſt ſoumis, & par tout 
de qu'il y a mis du ſien, non ſeule- 
ment il Pa couvert & rendu meconnoifla- 
ble, mais il Pa converti en. ce qui lui 
eſt directement opoſe. Dune Religion 
qui conſiſte dans une Sanctification du 
Coeur & dans un Renouvellement de 
vie , operes par le St. Eſprit, il en a 
fait une Religion qui conſiſte principa- 
lement en Ceremonies ,, en Croyances 
& en Opinions. 5 
II a  convertic la ſimple & clai- 
re Doctrine qui eſt contenuè dans les 
Evangiles 2,0 une Doctrine obſcure , 
Jui par bien des tours & des detours 
conduit les Hommes, non à une nou- 
velle Crainte de Dieu, qui les rende 
Gens de bien avec diſtinction, non à 
renoncer au Monde & à aller au Ciel 
par un Chemin étroit & ſetré, mais à 
de la'ſecurite, à ſe regarder comme des 
1111 


g's 
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| i” Front Teghs « dans le Ciel, 
parce e ne ſont pas alles en Enfer, 
qu' ils n ont pas Eté aſſes mechans pour 
cela, & Ry en attendant que Pheure 
&valler au Ciel ſoit venue, vivent com- 
me des Gens pour qui quelqu'un a gout 
accompli & pai&, & jouiſſent des plai- 
ſirs du Monde. Ceſt fans contreclit ce 
qu opère ſur le Peuple la Doctrine que 
le Savoir a forms, & celt par ce 
qu'il opere que nous en devons juger, 
& non par des paroles entremelces A 
tout ce qui mene la & qui ſemblent 
dire le contraire 3 nous devons juger 
de PArbre par ſon fruit. 

Le Savoir fait plus que cela. Con- 
tre tout ce que J. Chriſt & ſes Apotres 
nous diſent ſur 1a Charité, pour nous 
la faire regarder comme FEſſentiel de 
ce que le Chriſtianiſme nous doit faire 
pratiquer les uns envers les autres, ce 
Savoir le fait aboutir à à une Religion 
dure & meurtriere , qui pour des opi- 
nions & des Ceremonies, porte les Hom- 
mes à ſe hair & ſe Geétruire rbcipro- 
quement, & à faire mourir ceux qui, 
en ce qui regarde la Conſcience & En- 
teriteur , veulent dependre de Dieu & 
non des Hommes. 


1L n a que le Sor ſeconds pu 


1 1 
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le Raiſonnement, qui , pour ſe diſpen- 
ſer d'avoir reellement de la Rage 95 
& en mettant un grand prix aux opi- 
nions, ait pu nous enchanter à ce point, 
& nous faire croire que la Divinite ſe 
oontente de ce rw, nous voudrions la 
.contenter. Que 'on cherche hors du 
Savoir une ſeduction qui nous diſpen- 
ſe Pacoomplir , oh ne la trouyera pas, 
& il n'y a abſolument que les Preja- 

recũs des PEnfance, & le grand'nom- 
= de ceux qui ſont ſeduits, qui puiſ- 
ſent nous emptcher de ſentir combien 
celle ci eſt grande „ combien peu il 
eonvenoit de ſortir la Religion du Cœur, 
ou elle doit reſider, & faire Feſlentiel de 
Fhomme, & de la transporter dans la Te- 
te, ou elle ſe convertit en ſpeculation. 
Mals cet Enchantement ne durera 
pas totijours: Par une Difſpenſation 
divine il doit y avoir de PIninatie en. 
tre le Serpent & la Femme, entre ceux 
de POrdre: ecclẽſiaſtique que le Serpent 
deſigne ,- & la Sagefle divine que deſi- 
gne ici la Femme; entre la Science du 
Serpent, entre ceux des Eccleſialtiques 
qui, aiant un Cœur mauvais & du Sa- 
voir avec cela, ſont Ennemis du Di- 


vin, & entre la Semence de la Femme, 
HK 2 - qu 
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qui ſont les Temoins de verite qu'elle 


© fe prepare. Ceux-ci briſerant la: tete 


du Serpent , ils feront connoitre. ſon. Sa- 
voir pour ce qu'il eſt, car Celt le Sa- 
voir que la Tete deſigne. Is le feront 


connoitre pour f Venin, & par la ils 


Paneantiront. En echange le Serpent 
leur briſera le Talon : il 1 fucitera une. 
forte Perſecution. aux Temoins. de Ve- 


rite , & briſera en eux la partie qui 


touche à la Terre, il tuera le Corps. 


terreſtre qui eſt à ſa portee, Cette ini. 


mitis Feſt faite remarquer de tout tems; 


mais uans les derniers tems, dans ceux 


on. nous entrons, elle ſe manileſſera: 
dans toute ſa force. 


CE ſera enſuite que les Jours- de le 


Vie du Serpent finiront, Car ces paro- 
les de la Sentence prononcée ſur: lui, 
& qui ſeroient de trop fi: elles ne ſigni - 
foient quelque 5 46 inſinuent une 
Fin à ceux que le Serpent deſigne, & 
par d'autres paſſages de l Ecriture on 
comprend que dans les tems qui vien- 
nent, dans les bons Tems, ils ne. ſe 
cont. Rs. Its dovvept ſervir a Puriber 

| TEES „ i i. 


1 Ude Remarque à faire fur ce, ſujet , 
ceſtiquer Hebreu le mot qui fignifie Tete, 


' Ggnifie auſſi Venin. 
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les Juſtes, & avant que cela ſoit , avant 
es choſes terribles , dont il nous 
eſt varls Luc XXI. oben arrivees, nous 
de vons faire notre compte que cette Ge- 
meration , qui eſt la meme qu ailleurs 
J. Chriſt appelle * Generation, ou Ra- 
ce de Viptre, & qui etant telle „ne de- 
vroit pas ce ſemble ſubſiſter ſi long - 
tems, ne paſſera point: Ces deux mots 
de PEcriture, celui des Jours de la vie 
du Serpent, & celui Pune Generation 
fans nom, dont il eſt dit qu'elle ne 
paſſera pas de longtems , nous appren- 
nent inconteſtablement que ceux, que 
le Serpent deſizne; paſſeront, quiils ſe- 
ront retranch6s de deſſus la Terre , & 
ne verront pas les Tems heureux ow 
FEgliſe de de J. Chriſt ſera manifeſtze: 
& jouira du Repos qui” lui eſt⸗ * 
mis. he 
QE Vils demandent comment & en 
quel tems cela pourroit ſe faire, je 
ne refuſe pas de porter ma Vi fron juſ- 
ques - - la, & de leur dire ce que je crvis: 
voir; car il eſt bon qu'ils en ſoient in- 
 formes, & qu'il ne depende que deux 
de tirer parti de nd6tre Fanatiſme. Le 
commencement. du ſecond Periode des 
H 4 "ww. 
Matt. XXIIL | 
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tems de Philadelphie pourroit etre le 

Terme au de la. duquel ceux d'entre 

les Ecdeiaſtiques qui ſeduiſent & per- 

ſccutent niront pas, & la. ſentence qui 
leur eſt prononcee , & qui marque ce 

à quoi ils ont a; Cattendre. „ je la vos 
E. L. Elle eſt congus en. ces termes: 

Voila, vous tows qui allumes. le Feu & 

vous ceignes d'Etincelles., marches F. dans 

les Flanmes: de votre Feu „ © dans. Its 
 Ftincelles. que vous aves allumees.. Ceci 
von a ett fait de ma main, vow ſeres: 
giſans. dans les Tuurmens. 

Sils demandent , de plus, qui eſt ce- 
Jui qui ſera employe pour PExecution. 
de cette terrible ſentence, je leur dirai 
que c'eſt Quelqu un ſemblable.a un Hem- 
mes Ali ſur une Nute , aiant ſur ſa 
Tete une Couronne, dor, & dans. ſa main 
une Fuucille trauchante pour vendauger les 
Grapes de. la- Vigne- de la Terre. Lors 
que les Nui ſint on ſeront murs, un Au- 
ge ſortira de PAutel , aiant pouvoir ſur 


; ; Feu, &. lui Ae ordre de 2 
= E 


Iny a pas dans le Texte, Marches 
'a la lueur comme on Ia traduit -; * ly a: 
' -marches "dans le Feu. Pour diſtinguer ce 
mot de celui qui ſuit & qui auſſi ſignifie. du 
feu, je Vai rendu par celui de Hammes. 
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de Dieu de jetter ſa Faucille & de ven. 
dinger, & die jetrer la Vendange dans 
la grande Curve dt la Colere de. Dieu. 
Je vois ces choſes dans le quatorzieme A 
Chapitre de PApocalipſe./ - 

Puis@UE: nous voila en train de 
voir ſur ce qui regarde les Eccleſiaſti- 
ques , je vous dirai, Monſieur, qu ou- 
tte le terrible Eenbwent dont je viens 
de parler , Jen vois encore un qui les 
regarde, qui eſt aſſẽs triſte, & auquel 
on ne penſe non plus que ſi on wen 
Etoit Point menace. Ceſt la Foſſe ; pre- 
parece aan ConduGenrs aveugles, & aux 
Aveugles qui Sen laiſſent conduire & en- 
ttent dans leur Eſprit. Un autre Livre 
de I Eoriture leur 'decrit d'une maniere 
detaillee cette Foſſe, & le Piege qui 
leur eſt tendu pour les y faire 'tomber. 
Celui qui le leur tend eſt encore le 
Vengeur de Dieu; le meme qui ven- 
dange les Grapes de la” Vigne de la 
Terre. Lei il n'eſt pas encore aſſis for . 
la Nuce blanche 5 K {a ' Couronne n' eſt 
pas encore d'or; il eſt 'a/ſis ſur un Che. 
val blunc, & au lieu d'une Faucille „ 
il tient un Arc; il” atteint de loin, & 
dans cet Etat il eſt terrible aux Enne“ 
mu du- Regue 9 Chtilt, pour PE. 

His  tablifſe- 
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nme, duquel il elt couronne. Le 


commencement du prẽmier Periode des 


Tems de Thiladelphie eſt celui ou. il 
eſt employe , & Me: e Chate des 
Aveogles ſe. fait. 

+. (32x ENTEN D. *_ pas ces tems de 
Philadelphie ? diront- * Voici ce: 


que ; entens par la: Dans I Apocalip 


ſe il nous eſt beaucoup parle de ſept 
Egliſes qui y ſont nommèes, & tout ce 
qui nous en eſt dit nous fait comprendre 
qu'il y a 1a du Miſtere, & mème que 
le Miſtere eſt important. Ce miltere, 


* devons chercher: à le découvrir, 


à etre de ceux qui ont des Oreilles pour 
enrendre ce que. I Eſprit dit aux. Egliſes. 
Ce que nous y voyons d'abord, Ceſt 
que ces ſept. Egliſes deſignent autant de 


Feriodes, qui ſe ſuccedent depuis le 


commencement du Chriſtianiſme, juſ- 
qu à la venue; de. J. Chriſt 2 juſgu' u. 
tems de ſon Regne- Dans un autre 
ſens ces ſept; Egliſes ſubſitear toutes 
a la fois, & comprennent tous les dif. 
ferens Ordres d Hommes qui enſemble. 
font VEgliſe. univerſelle. Nous com- 
Een qu a preſent, nous ſommes 4 

fin du Periode de Sardes , & que 
celui de Philadel phie va commencer, & 


commence actuellement dans Vintérieur 


de 


nd 
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dt ceux qui ſont appelles à y, rendte 
les premiers Temoignages. | 
ſe qui prend ſon Nom de Amour fra- 
ternel, conſiſte en Iſraelites, ou Juifs- 
veritables-,. en Diſciples de J. Chriſt. , 
qui proprement font ſon Egliſe, & cet 
cette. Egliſe que J. Chriſt a eu en vue, 
lors aud a dit à ſes Diſciples, que ce 
ſeroit par cet Amour que tous les con- 
noitroient pour tels. La tombera enfin 
FEfprit de ſecte, qui eſt. Popoſẽ de PA- 
mour fraternel , la doivent — ceux | 
qui nourriſſent & fortifient cet Eſprit. 1 
Qaxo meme ce qui eſt dit des _ 
ſept Egliſes ne nous apprendroit pas 
cette- Verics , & quand il n'y auroit 
rien dans les Livres des Prophetes qui 
nous la confirmat, il ſemble que le 
{imple bon-ſens devroit nous Papprendre, 
qu'il nous devroit mettre dans Pattente- 

Fun: changement: La Terre, apres- 

_ tout, n'a pas été faite pour ètre habi- 
tee juſqu'an- bout par des Hommes 
tels que nous les voyons, il ny a pas | 
apparence'non plus que le Soleil Peclat 
re pour cela. Apes que le Mal y 2 
regne, & qui eſt monte à ſon com- 
ble, il eſt naturel que le Bien y ait ſon 
tour 7 quit- prenne le 1 r ſur le 4 
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ſous lequel il a gemi tems, & 
que les Gens de bien v wigs. +», Ace- 
complifſement. des Promeſſes qui leur 
ont &te-faites „ u' ils aient le conten- 
tement de voir Dieu ſe a manifeſter & 
de le glorifie.. 

Nous devons nous dire: auſſi; que - 
Ae veut qu' enfin ill y ait ſur la Ter. 
vun Peupe qui faſſe ſa Volontẽ, qu'il y 
ait des Hommes qui. faſſent honneur à 
la Poctrine de. J. Chriſt, qui n'eſt pas 
deſcendu du Ciel pour nous fournir 

: dequoi diſcourir & — — 3 
mais pour nous faire rentrer dans la 
Dependance de l Eſprit de Dieu, on 
nous ſommes ſortis , & nous rendre 
tels que nous ne faſſions pas honte au 
Nom de Pee que nous oſons, donner 
a Dieu, tels que le Ciel nous convien- 
ne, & dl puie nous y. faire mon- 
ter aupres de las En un mot, apres 
que PEnnemi de. Dieu &: des Hommes . 
a, regne. ſur la Terre, J. Chriſtsy dait 
regner-z Celt, pour qui & par dui que Ia 
Terre a été ite, & ſon. ReEgne: eſt ce 
que Dieu, les Anges & les Hommes , 

ceux qui ſont tels reellement 5 ſouhai- 
tent de voir. Geſt ce Regue que les 
tems de Philadelphie commencent à & 


rablic , & quꝭen ſuite les mille ans, 5 
. ul. 


i 


lui (ont 516 Joke 1 arte, wa 
teront dans toute ſa gloire. 
Es T. ce Regne de ]- Chriſt, a. 
tant conforme à la ſaine Raiſon, Wat- 
teſte par VEcriture,, que le Savoir & 
le Raiſonnement combattent, & c'eſt 
à cette occaſion» principalement, c'eſt - 
a. cette hardieſſe extreme , & qui ſcelle 
leur aveuglement, qu'ils doivent etre 
reconnus pour ce qu'ils ſonti , & que 
ce qu ils ont mis du leur dans "a wh 
| doit etre reconnu de mème. 
Ia PIluſion doit prendre fin. Le N. 
guier apparent, & qui ne preſente que 
des Feuilles à ſon Seigneur, lors qui 
a faint, ſe ſechera ; ; perſonne ne -mang 


era 
plis dee ſon Fruit, & la ſaiſon des Fi. 
gues viendra. : On verra le Periode de : 
Plſrael nouveau, le Periode du Peuple 
qui accomplit , qui porte. du Fruit pour 
celui à qui ik appattient-. - 

Nous: touchons à ces Tems a, & A 
PEvegement: dont j ai pacls., a- la Chad. 
te que-feront les Aveugles, qui ne voient 
pas la. Foſſa: qui leur eſt prẽparèe. Ce. 
la eſt certain, cet Evenement eſt: plus 
triſte qu on ne peut ſa le figurer , & 
un Avis à donner à ceux qui ſont dans 
le.cas., þelt. de. ſe. reconnoitre.. pous | 

| Avels - 
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KAveugles, ceſt de ſe tirer de Foil Ia 
Foutre qui les: rend tels, & de laiſſer 
faire: 4la-Verite ſon effet ſue eux. Ceux. 
dencr'eux. qui le font, Echapent à la 
Foſſe, & à Ins Mort inopinee: 0 doit 
les y coucher, & il ne leur ſera pas 
reproche- & mis + compte d' y en avoir 
conduit: d'autres avec. eux. On le leur 
ſouhaite de bon cœur, & on le leur 
facilite ; les Vérités nouvelles qui com- 
mencent a ſe decouvrir peuvent avoir 
cet uſage pour ceux __ cherchent. AL 
voir clair... 

Tt. en faut revenir I, que le Rai- 
Ganement, „dans Pabus que Pon en fait, 
& que le Savoir &tenda ſur la Religion, 
ſont une Illuſion, diſpenſee aux Hommes: 
pour avoir dsdatgné la ſimple Verite,& le 
Sentiment interieur par od elle nous par- 
le, ou ce quĩ revient au meme, pour a- 
voir negligs la Conſcience, dont la Voix 
eſt la voix de Dieu; par laà ils ont ſe- 
coue le . Joug qu ils doivent porter, & 
qui ſeul peut les contenir & les em- 
pecher de s élever & de ſe perdre. 
L'Independance , le — ar qui 
8 ceux, & * Savoir qui depend: 

du 
bo Is mot de Belial dont PEcritare ſe ſert 


pour deſigner des Gens-entierement mauvais, 
kene. ſans Jong, . 


du Raiſonnement en ont pris la place; 
ee qui eſt de Homme, ce qui eſt de- 
ſon- Propre, & qui mene- aux Hom - 
mes, a pris la place de ce que nous 
avions de Dieu & qui: nous menoit à 
Dieu. De la. PIlluſion ne pouvoit ere: 
que telle que nous la voyons, Ceſt a: 
dire de toutes les Illuſions la plus gran- 
de & la Source de tout malheur. 
EN reviens auſſi:à ce que je _ 
vous avoir deja dit dans. ma Lettre pre.. - 
cedente: , & par où je ht - 
Ee Savoir &: le Raiſonnement:, non 
ſeulement nous ont fait tout le mal 
poſſihle; mais ils rendent autant que: 
cela ſe. peut, le mal fans remede. Ils, 
nous ont corrompu le Gout, en Pae- 
coutumant a ce qui meſt que de la Sa- 
geſſe humaine, aux Raiſonnemens qui 
ne peuvent rien ſur nous, & a des C 
remonies & des choſes exterieures qui: 
nous laiſſent ce que nous ſommes, & 
1s. nous font. mëconnoitre le Divin dans 
ſa ſimplicite, & dans ce qu'il a d'inté- 
rieur , & par: les Noms odieux qu' ils 
lui donnent, ils le font rejetter ſans- 
qu'on l'examine, fans lui laiſſer faire ſon. 
effet & ſe faire connoitre par ce moyen. 


Far la eſt rendu complet le que 


nous 


— — — — 


3 a E auſſi dequoi rendre / complete 


av erer S 
nous fait cette double Illuſion , - & a 


Faverſion que nous devons-avoir pour 


le 2 wig cg" & le: hard Nuiſonne- 


* 
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: LETTRE ; HVIT IEME. 
. Sir les Influences que. les: Saban 


u veulent bas accorder a: 
5 l. Lune. 


E vous efff e 2 eur, 
de ce que quelques Savans nous 


diſent contre la. Juſtefle que nous ſup. 


poſons +a VEcriture z & ne jugeons pas 
ſur une prẽmittre vus des Preuves qu'ils 
nous en raportent-. Souvent dans ce 
Livre divin, ce qui c'abord ſemble nE. 
tre guere juſte, Peſt parfaitement : lors 
qu'on le conſidare de pres, & ſert a 


nous prouver 'Ocigine divine de ce Li- 


vres La Critique dont vous me parlés 
ppurroit bien erre de ce nombre; il ſe 


pourroit que le nom de Grand LTuni- 


naire donné à la Lune „ & par ou ce 
tres petit Globe. eſt comme afſocie au 
Globe 


FANATIQUES. 85 _ 
Globe énorme du Soleil, lui convint 
parfaitement dans le ſens dans lequel 
PEcriture le lui donne, & par avance 
je ſerois d' avis de ſuppoſer cette Cxiti- 
que mal fondee „ comme le ſont: tant 
d'autres que les Savans ſe plaiſent a 
faire. Continuons à regarder Eeriture 
comme une production de la Sageſſe 
divine, parfaite comme le ſont toutes 
ſes Oeuvres; comme un Ouvrage qui 
ne le ceds en rien à tous ceux qui par- 
tent delle , & qui eſt autant au deſſus 
du. Raiſonnement des Savans que ces 
autres le ſont, Tenons. pour une Vé- 
rite conſtante, que ceux qui dans leuts 
Naiſonnemens mettent un faux prix aux 
choſes, ceux qui: raiſonnent beaucoup 
ſur. ce qui le mérite peu, & qui font 
peu d' attention à ce qui en merite beau- 
coup ,. ſont. tres. capables de faire de 
 faux.Raiſonnemens. Voiens-neanmoeins- 
Lil n'y a pas moien de repondre à ce- 
lui qu'on vous a fait, moins pour ſau- 
ver Thonneur de PEcriture , qui dans 
pew. ſe juſtifiera elle meme , que pour 
nous egayer ſur une Critique des Sa- 
vans. La fauſſe Sageſſe, & le Raiſon- 
ſonnement qui y conduit & la ſoutient, 
font. ſur. tout ce qui merite que Pon en 
"IT | + 1 rie , 
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rie; & C eſt od du Raiſonnement peut 
trouver ſa place. 

Sx Cetoient des Theologiens , qui 

en vue de ce que la Lune peut deſi. 
gner, ſe 8 ſurpris de voir un 
Globe ſi petit, & ſi peu lumineux, 
appelle: Ag nom de Grand Luminaire, 
& affocie au Soleil, peu de mots ſuffi. 
roient -peut - etre pour les faire reve- 
nir de leur ſurpriſe; On pourroit leut 
faire remarquer, que FEgliſe de J. Chriſt, 
deſignee par la Lune, a conſiderer ce 
Globe dans ſon ſens favorablo, eſt en 
comparaiſon de J. Chriſt qui deſigne' 
le Soleil , preciſement ce que le petit 
de ces deux Globes eft en comparai- 
fon du Grand; que la Lumiere re- 
pandus par PEgliſe de J. Chriſt ſur. le 
monde qui. eſt dans les Tenebres ,. eſt 
parfaitement repreſentee par celle que la 
Eune nous renvoye, & que cette Lu- 
miere: lui mérite tres bien le nom de 
Grand: Luminaire &c. Mais ici C'eſt a 
une Critique qu'ils font en Mathema- 
ticiens qu'il s'agit de rèpondre, & ce- 
la ne fe fait pas ſi ſuccinctement. Il 
faudra donc le > Here un peu au long, 
& eſſayer de les ſuivre dans leurs Rai- 
ſonnemens mathematiques. « 


* Wo — 


as. 


4 e * 

1 EST vrai que PEcriture, en ai. 

1 de la Lune Fun des deux Grands Lu. 

minaires, aſſocie en quelque ſorte au 
Soleil, Ceſt-à dire, à un Eüminaite 

eſt eent mille fois plus grand, & dont 


la Lumiëre eſt plus grande lars com- 
paraiſon. Non gaben ent celle que nous 
:recevons de la Lune femble tres peu de 


choſe en ſoi meme, non ſeulement le 


patti que nous en tirons eſt tres petit: 
mais dans ſes continuels Changemens „ 
elle nous luit de maniere que tres ſou. 


vent, Pobſcure qu elle eſt deja en com- 


| "pardifan' du Solel elle de vient plus 
* obſcure encore; qu alle ſe plait, 


-ginfi dire, à ſe. jouer de nous & a ſe 
*reduire a rien, . qu 'elle demeure auſſi 


? long tems 7 cet etat que dans celui 


ou fa Lumiere. va en croiſſant , & o 


enfin elle ſe montre A nous pour quel- ; 
ques heures comme un Globe qui me. 


rite d*tre appelle lumineux. # 


Voila donc du cote de la . | 


la Lune preſque degradee;, & fi ceſt 
tout ce qu'elle ſait faire, il faut Pa- 


vouer , le nom de grand Luminaire 


ſemble ne lui guere convenir, & bien 
moins encore lui convient-il, lors qu'il 


lui eſt donne comme par "alſveiation © 


avec 


> 


#3 : 


N ', % 2 l 
*. 
- * 4 «% 1 , , 


_ — * * 2 
Oe "EIS UN TV I 2 — 
A n * Ws * 
þ >» * # 
N ' — 
; : 


* 


— 
— 2 _ 


: — — — — 
. — — . — — 0 


\ 


, 

1 
1 
[ 1 

EF 

+ 
: 

* * 
* 
1 
1 
N A 

\ — 
* 

3 1 
va 

[4 - 
1 

N — 
LY 
« x 
1 
®: 
* 
13 
N 
[ 
© 
N 
if +] 
* 

F 
I : 

I * 

. 5 

11% 
. 
, 

1 

T - 
0 

' ; 

Ly 

* 

[4 

F 
F Fa 
f N 
x * 
Eo 
* 
* 
* 4 
4 
* 
1 
f 
| 
” + 


— tout tems A germer & à croitre. 


© 4 


ow * 
0," > 
9225 
- 4 
9 
"uf 
; "7 
N 1 
5 4 5 
N 
89 * 


"©: CB 517 de la Lune qu'elle doit 


A ſur la Nuit; comme 0 Soleil 
qu'il doit dominer ſur le Jour, Or, 
: dur bi au Soleil , il eſt certain, qu il 


it bien ſa fonction, „& que ce meſt 


pas trop dire que de. dui atttibuer cette 
Domination. Mals la -Domination de 
la Lunz fur la Nuit, o eſt. elle? De- 
manderoit-orf-yolontiers , en quoi conſi- 
ſte:r:ell&#Et meme que nous zmporte cet · 
ts Domination, puiſque nous dormons 
. a, une nuit obſcure & dans 
une nuit 
ne Fembarraſſenr pas beaucoup de la 


airce ? Les Animaux auſſi 


Lumiere de la Lune. Ceux qui ne dor- 


ment pas cherchent & trouvent leur 


Proge. independamment de cette Lumié. 
Les Plantes de meme continuent 


4 Si 80 

'L x 1 2 R E . 
2 4 Soleil. Quand ce EEE 8. I 
. jours tout le Globe de la Lune que nous 
verrions ilumios , comme nous voyons 

Ie Soleil, a peine auroit-elle dequoi ſe 
flaire affocier à lui; comment peut elle 
Petre Gans ſes continnelles Variations? 
Achevons de la trouver en deffaut du 
cot de la Lumiere , & Eaccorder aux 
: Savans tout ce 8 ils PRIN deman- 


der, 


/ tt wo Mos. ice e 
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A cet .egard du moins elles ne depen- 


dent pas de ce Luminaire , & il ſe trou- 


vera que pour tout ce qui a de la vie, 
la lamiere de la Lune eft d'un tres pe- 
tit uſage; que ſi nous bornons cette 
Planete a luire, nous la bornons a ſe 
montrer ſeulement 3 & quelle roule 


dans le Ciel & fait bien du chemin, 


fans que Pon ſache pourquoi. I y a 
des milliers d' annëes que cela dure, ce 
qui fait que cette inutilite , ſi C en eff 
une, doit d' autant plus etre .relevee , 
& nous etonner. FO | 

Or je demande à tout Homme de 
bon ſens, ſi nous nous en tiendrons à 


cela? Si nous penſerons de POuvriex, 


qui a fait le Globe de la Lune, & 1 
'a aſſigné ſon cours , qu il ait mis ſi peu 
de proportion entre ſon Ouvrage & 
PUſage qu'il en tire, ou que nous en 
tirons ? Je demande, fi, par cela md 
me, par ce manque de proportion, 
nous ne devons pas lui ſupoſer un au- 
tre uſage, meme au hazard de ne pas 
{avoir en quoi cet uſage conſifte, Mais 


il me paroit que la choſe n'eſt pas de 


nature à devoir tre ignorce de nous, 
& que ſi elle Feſt, il faut que ce ſoit 


par notre faute. II faut que quelque 


Raiſonnement nous ait fait prendre le 
| change, 
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change, e aller au de la de ce 
nous etoit preſente. Ceſt, je 2 


cette maniete ſur tout que les Savans 
ſont ſujets à ſe tromper; ils voudroient 
que la Verite ſe montrat , ou fe laiſſat 


trouver à leur maniere, '& non a la 


fienne ; qu'elle ſe fit connoitre à eux , 
& non à d'autres; & on diroit qu'ils 
dedaignent celle que le 28 a vue 


R EVYZN ORS donc fur nos pas. 
eee la Lune dans un autre point 


de vue, dans celui ou les Savans de- 


daignent de la regarder; & ſup oſons 


1 75 avec les Ignorans , avec le Ne cré- 


gule', que la Lune nous envoye des 
3 qui pourroient faire le precis 


de ſon uſage; des influences affes for- 
tes & aſſes etendues pour etre propor- 


tionnees à la grandeur de ſon Globe, 
qui, quoi quincomparablement | plus 
petit que celui du Soleil, eſt neanmoins 
tres - por par rapport a nous. Fn 
effet, ſa proximité la met en quelque 


ſorte de pair avec le Soleil, dans be- 
loignement ou nous voyons ce Globe. 
Si le Soleil eſt des milliers de fois plus 


grand, la Lune eſt des milliers de fois 
plus près de nous: par là les choſes 
ont à peu pres compenſces. 

RA . 


. OY 


G e ee 
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que Savant, & ne confondes pas les 
choſes. II s 2agit de prouver qu'il 2 
de la juſteſſe dans le nom de Grand 
Luminaire, que Moiſe donne à la Lu- 
ne, & par qu il Pafſocie au Soleil. Or 
les Influences que vous lui ſupoſes- ne 


cadrent pas avec cette Denomination 5 | 


ainſi elles ne prouveroient rien, quand 
meme il ſeroit vrai que la Lune nous 
en envoyat. 


Vo lc ce que je r&pons à cela: 


Je vois une raiſon preciſe pour appel- 


ler la Lune un Grand Luminaire , & 
cette raiſon je Pai dite; mais je n'ap- 
puyerai pas |a deflus ; je mꝭen tiendrai 


à celle des Influences, & pour la ſou- 


tenir je raiſonne ainſi. Le premier Grand 
Luminaire , le Soleil, doit dominer ſur 
le Jour , &, comme je Pai deja remar- 
que, il y Jamie : mais ce n'eſt pas 
par fa Lumiere uniquement; ceft au- 
tant & plus par ſa chaleur. Par la ſur 
tout il eſt comme le Dieu de la Na- 
ture, il donne la vie a toutes choles 
les Plantes, les Animaux & les Hom- 
mes meme en ſont animes. Tout lan- 
guit quand il retire ſa chaleur , & les 
differentes parties de la Terre ſont plus 
ou moins fertiles, a meſuce qu'elles 

en 
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en ſont plus ow moins echaufftes. Ce- { 
i a le nom de Luminaire ſeu- | 


lement, & dans ce qui nous eſt dit de r 
a Creation il reſt point parle de ſa | 
Chaleur. II en pourroit etre de meme c 
du Luminaire qui lui eſt aſſocié. Ceſt f 
POuvrage da meme Createur , & il P 


ne doit pas moins bien faire ſa fonc- | 
tion. Diſons que celui 1a aufſi doit r 
avoir quelque vertu qui Pemporte ſur ſi 
{a Lumiere , quoi que la Lettre de VE- d 


criture ne nous en parle pas, & par [ 
cela meme que ſa Lumiere nous eſt de iſ d 
| peu d'uſage; diſons le hardiment J 


OR il ne fe preſente que les Influ- t. 
ences qui priſſent ſui convenir. Elles p 
pourroient etre telles qu'elles ſerviroient el 
a modifier la vertu du Soleil, a faire el 
varier ſes Productions; & bela pour- V 
roit aller a Pinfini, fur tout ſi nous aſ- q 
ſocions a la Lune les autres Planetes, Pp 
qui ſemblent etre de meme nature, & le 
parmi jeſquelles la Lune, a cauſe de 5 
ſa proximité, pourroit, quant aux in- n 
fluences , tenir le premier rang. En il 

effet, Jes Changemens continuels de ce * 
Luminaire ſemblent le marquer pour 5. 
quelque choſe de ſemblable; & il eſta I < 
preſumer auſſi que POpinion generale ſc 


des Hommes a quelque fondement. - 1 
e 


— 
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ſe peut que la Sageſſe divine „ dans 


les Jeux qu'elle ſe plait à jouer „ 


repande quelques unes de ſes Verités 
parmi le gros des Hommes , qu'elle les 
dedommage pat la du manque de Raĩ- 
ſonnement & de Science, qui font la 
prerogative des Savans. 

81 La Remarque que je viens de ka- 
re ſur la denomination du Soleil, ne 
ſuffit pas pour etablir quelque choſe 
de ſemblable en faveur de celle de la 
Lune; ſi nous ne pouvons pas, à cauſe 
du nom de Luminaire, regarder ſes in- 
fluences comme ce qui en fait Pefſen- 
tiel, nous ferons encore une autre ſu- 
oolition. Nous dirons, que les Influ- 
ences ſont lies a ſa Lumiere z que celt, 
en luiſant plus ou moins, ou, {1 bon 
veut, en luiſant d'une maniëre plütòt 
que d'une autre, qu'elle fait ſon effet, 


puis que Celt,, pal: guy le Sale. . 


lange 

Nous ne concevons pas cette Liaiſon 5 Z 
mais cela ne nous arratera pas. Quand 
il s'agit des Oeuvres de la Sageſſe di- 


vine, nous compterons conſtamment. 
notre manque de conception pour tien, 


& voiant de quelle ſorte ſont les Rai- 
ſonnemens que font les Savans pour ſe 
tirer de cette Ignorance, ou pour la 

„ 1 ca- 
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194 LEYTRES 
cacher; voiant leurs efforts d'Imagina · 
tion pour deviner comment les choſes 
ſe font, quoi que cela ne les regarde 
pas, ſans qu' ils eſſayent de ſavoir pour. 
quoi elles ſont faites, ce qui pourroit 
bien les regarder, & par conſ&quent 
etre ſgu d'eux ; nous nous tiendrons 
pour dit, que ce weſt pas la deſſus 
que n6tre Raiſonnement doit s'exer- 
cer. Nous ſuppoſecons que celui qui a 
crés la Lune, & qui fait la faire rou- 
ler dans le Ciel avec une Juſteſſe par- 
ite, aura ſeu auſſi lui donner ſon 
Nom; que nous pouvons nous y fier, 
& recevoir pour Grand Luminaire le 
Globe qu'il nous a donne pour cela : 


que nous devons nous dire qu'il ne 


nous lit pas pout rien, que quelque 
Vertu eſt attachee 4 ſa Lumitre. Si 
ceſt celle des Influences, & que ces 
Influences ſoient telles que nous les ſup - 
poſons, il ſera vrai que la Lu- 
ne a dequoi ſeconder le Soleil dans ſon 


grand Ouvrage 5 qu elle lui peut ètre al. 


ſocice, & que nonobſtant la petiteſſe de 
ſon Globe, à le computer, avec celui du So- 
leil, il eſt pour nous un Grand Luminaire. 

Mats, diront. ils, tout ce Raiſon. 
nement eſt dettuit par les Obſervations 
que nous avons faites ſur les Influences 
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que Pon voudroit attribuer a la Lune; 
nous ne les trouvons pas 1a on on les 
 fuppole, & Celt aux Obſervations , aux 
Experiences? a en decider. 


I: repons, que non ſeulement il ſe 


peut que ſouvent on ſuppoſe les Influ- 
ences de la Lune la où elles ne ſont 
pas, qu'en cela il eſt tres aiſe de ſe 
tromper; mais qu'il ſe. peut auſſi que 
les Savans ne les trouvent pas où on 
les ſuppoſe, parce qu'ils cherchent a ne 
les y pas trouver; car les Savans ont 
le privilege de trouver à leur maniere 
tout ce qu'ils cherchent; la. deſſus eſt 
fondèe leur Science u iverſelle. Un 
Savant fair des Experiences ſur le Ve- 
nin des Viperes. Toutes ces Experien- 
ces conviennent, toutes demontrent 


que ce Venin reſide dans certaines Veſ-— 


cicules qui garnifſent les Dents de la 
Vipere, & qui repandent une Liqueur 
mortelle lors qu'elle mord. Ce Savant 
preſente au Public ſes Raiſonne mens & 
ſes Experiences. Un autre Savant ne 
veut pas que le Venin fait dans ces 


Veſcicules , & toutes ſes Experiences 


lui prouvent que le ſuc que ces Vel. 
cicules rẽpandent, eſt innocent. Celui-ci 
auſſi préſente ſes Obſervations au Pu- 
blic pour Vinſtruire ſur ce point C'eſt 
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Savant contre Savant que les Experi- 
ences arment & ſoutiennent ; comment 
ne les armeroient elles pas contre le 
Vulgaire ignorant, contre qui ils ne 
manquent pas. de S accorder autant qu ils 
peuvent, & avec qui ils voudroient 
n'avoir rien de commun? Et comment 


les reduire a erdire des Choſes dont ils 


ne ſauroient rendre raiſon? De cette 
maniere , en augmentant leur Science 
d'un cete ., ils la diminueroient de 
Pautre , & ils y perdroient ; ils ſe croi- 
Toient des Gens qui ne voyent que d'un 


II Es T vrai, diront - ils que Phi 
loſopher, Raiſonner ſur les Merveilles 


de la Nature, & en découvrir le Me. 


chaniſme , nous paroit ètre une occu- 
pation digne de nous, & ſans nous ar- 
reter a ce qu'on y trouve à redire , nous 
demondors qu'on nous pronve les in- 
fluences que Pon. voudroit attribuer a 

Lune. Car quond on veut repon- 


dre a nos Critiques, il ne ſuffit pas 


de leur oppoſer des ſuppoſitions ; il faut 
raiſonner, & nous montrer que ce que 
Pon ſuppoſe eſt pour le moins une choſe 
poſſible. 3 

A la bonne heure ! Raiſonnons, & 


ſi a ce prix en peut Philoſopher , Phi- 
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joſophons. Mais pour nous rendre fa- 


vorable le Genie qui preſide aux bons 
Raiſonnemens, commengons par avouer 
que nous ignorons ce que C'eſt que 
les Influences-3 que nous les ſuppoſons 
aux Aſtres, comme une choſe qui peut 
y etre ſans que nous la connoiffions. 
De la, pour voir ſi nous parviendrons 
4 la connoitre , paſſons à la Conſidé- 
ration du Globe de la Lune, puis quil 
eſt aſſes pres de nous pour cela. 

PAR ce que Fen vois, je me con- 


firme d' abord dans la penſee , que ce 


Globe n'eſt pas fait principalement pour 
luire, pas du moins de la maniere qu'on 


Pentend, Celt-a-dire , afin que la Ter- 


re pendant la Nuit, en ſoit peu, ou 


beaucoup Eclairee. Car, Sil. ne Sa- 
giſſoit que de cela, il lui conviendroit 


d'eètre plus uni, auſſi bien qu'exemt 
de tant de taches, dont nous le voions 
couvert; la Lumiere du Soleil en revien- 
droit bien mieux de la a nous, & cet 
Aſtre de la Nuit en ſeroit plus beau, 
plus digne d' etre affocie an Soleil. Mais 
pourquoi ces Taches dans un Luminai- 
re deja foible par lui meme & qui 
enfin ne font pas ouvrage du Hazard? 
Examinons les, & voions f1 nous ti- 

FIN 3 | rerons 
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rerons quelque Eclairgil kment pour ce” 
que nous cherchons 
Loks QUE nous n 0 
Globe de la Lune avec un Teleſcope, 
nous le voions rempli d'Abimes, ou 
de Goufres profonds, & de Montagnes 
tres hautes „& nous connoiſſons que 
Ceſt oe qui le fait paroitre tache. Pour- | 
quoi ces Montagnes & ces Gouffres 
qui, non plus que es Taches, ne con- 
viennent pas à un Luminaire ? I nous 
faudra trouver Ia nos Influences, & 
ſi je ne me mee elles 8 trous 
vent. 
pre dufte PE | vrafemblablement 
contiennent quelque choſe de mauvais 
& ſont faits pour cela; au moins ce 
qui ſort |, ce qui exhale des es 
qui ont ici ſur Terre, eſt de cette 
ſorte. Les Montagnes & les Plaines 
pourront contenir quelque choſe de 
meilleur, comme c'eſt de là auſſi, & 
non des Gouffres tenebreux , que la 
Lumiere de la Lune nous eſt renvoiee, 
De cette maniere nous aurions deja le 
- Fond-dou nous 'viendroient les bon- 
nes & les mauvaiſes influences; & il 
ne s'agiroit plus que de ſavoir ge que. 
ceſt que ces b N en quoi! elles 
onſiltent. 4 81 


4 
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81 Payois à faire à des Gens du 
commun, à des Ignorans, je ne Hheft- 
terois pas de dire, que ce ſont des Eſ- 
prits en quoi les Influences pourroient 
conſiſter; mais ayant à contenter des 
Savans, il faut que, pour trancher le 
mot , je m' arme de Raiſonnemens. 

Les Savans ne veulent pas que Pon 
introduiſe des Eſprits dans la Nature. 

— Soit que d'un c6te ils $'occupent trop 
de la matiere, & que de autre leurs 
Etres de Raiſon leur aient donné le 
gout des ſubtilitẽs d'une autre ſorte; 
ſoit que les Eſprits echapent a leurs 
Raiſonnemens, ou qu*enfin il leur pa- 
roiſſe d'une trop grande conſequence - 

pour eux memes, auſſi hien que pour 

leurs Raiſonnemens, d'admettre des 
Eſprits; il paroit qu' ils ne les admer- 
tent nulle part quia regret. C'eſt pour. 
tant à quoi il en faut venir ici. 

Au lieu d'une Matiere que nous ne 
connoiſſons point, & qui quelque ſub. 
tile qu'elle put etre, auroit de la pei- 
ne à venir de ſi loin faire ſon effet ſur 
la Terre, je place dans la Lune ces EC 
prits, des Etres ſubtils, qui viennent 

ti aiſement , & qui ont été crees pour 
cela, & ce reſt pas d aujourd'hui ſeu- 
=P n lemenr 
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lement que je les y place; il M a long- 
tems deja que j ai eu cette peblee: Vols. 
F meme , Monſieur, que quand p; en 
peuple la Lune, je ne crois pas diſtin- 
guer cette Planeze des autres, ni dire 
r. les Influences quelque choſe de fort 


recherché; je crois que la Terre & tou- 


tes les Planetes fourmillent di Eſprits, 
& preſque tout ce qui ſe fait dans la, 
Nature, je le leur attribue. fol 

Oeſt etre Phyſicien à bon marché, 
diront les Savans en riant de ce nou- 
veau Raiſonnement, & pour ſe tirer 
Eaffaire rien welt plus court que d'a. 
voir recours aux Eſprits. H. eſt vrai 
que cette man:ere de rendre raiſon des 
Eauſes de la Nature eſt. fort abregee ; 
mais par cela meme. ce pourroit: etre- 
la bonne -maniere , & ce qu'il y. ade. 
certain, Celt qu elle epargneroit aux 
Savans bien des Raiſonnemens „ qui 
pourroient ſe trouver des Raiſonne- 
mens en Fair, Quoi qu'il en ſoit, tenons. 


nous à cette-idee ,, comme étant plus 


ſimple. & plus convehable que toutes 
celles qu'on voudroit lui preferer. ; la 
ſuite fera voir (i elle eſt fondee. Voions 
comment nous placerons ces n 
dans le Globe. * * Lune, 


re on 5 | i | Les 


FANATIQUES 20 
s Abimes ici ſur la Terre, non 
ſeulement ſont des Lieux d où ſortenr 
de mauvaiſes Exhalaiſons, mais FAbk. 
me dont il eſt: parlé dans I Ecriture, 
oft. le Lieu où les mauvais Eſprits ha- 
bitent, & rien n'empèche qu'il men 
ſoit. ainſi des Abimes que nous decou- 
vrons dans le Globe de la Lune. Ces 
Abimes y ſont en ſi grand nombre, & 
{i conſiderables par eux- memes , que: 
celt en partie en cela, en ( es 
profonds que confiſte ce Globe; & il 
faut en offer que cela ſe trouve anz 
fi nous voulons le vouer aux Influen-- 
des quĩ ſont en partie mauvaiſes. 
Nous y voyons des Montagnes, qui, 
de meme ,: y ſont en grand nombre, 
& très hautes. Ces Montagnes enco- 
re peuvent etre. habitees par des Ef. 
prits, & à cet égard auſſi nous pour- 
rions peut: etre faire valoir ce qui ſe 
paſſe ſur la Terre, ou les hautes Mon- 
tagnes, 8. il eſt permis de les ſuppoſer 
habitées, comme vraiſemblablement 
toute la Nature b'eſt, n admettent gue-- 
re Pautces: habitans _ des ws ; 


a pb. It: 2. Quand liew de Train de ce 
monde, comme on a traduit Eph II, 2. on tra- 
duiroit Prince de ce Monde, la Traduction ne 
ſeroit pas moins * | 


r ＋ 1 K 2 * 

1. Feriture auff ne nous autorils . 
moins A cet égard qu'à Vegard" des K. 

- bimes ; elle 9045 parle du. Prince” qui a- 

1 paiſſonce de Air, & elle nous en. 

| parle comme agiſant, fur les Hommes, 


qui ne peut guere, ſe faite "Mitre- 


ment que par le 0 des Eſprits: 


Pa R ce Prince de PAit je wentends 
oy le Diable, comme on pourroit peut. 
re Pexpliquer : 5. Jentends par - 1a ce- 


lui que J. Chriſt" appelle je Prince de 
| 85 Monde, & dont ft dit , quit vient 


OS of l ne trouve rien en tht, ce qui 
auroit guere ſe raporter au Dable. 


On comprend affes que rien de ce qui 


2 ppartient au Diable, ne ſe trouve dans 
J. Chriſt ; eſt: FEfprit da Monde, c'eſt 
Te Prince d'une certaine —_ FEſprits, 


que je crojs. deſigne* par la. Quand 
nous placerions donc des Eſprits de fa 


dependance, ſur. les hautes Montagnes 
a la Lune, peut · ètre ne nous trom- 
perions nous pas. II nous eſt dit, que 
les Lieu ſees ſont cœux on. les Eſprits 
cherchent du repos, & ces Lieux ſees © 
ſe trauvent ſur les Montagnes mieux 
que nulle part aifleurs. I ſe peut que 


Yes Eſprits immondes:, apres avoir ha- 
* dans Homme, & S' etre trou- 


a leur aiſe”, ne. trouvent plus c 
: Ou”) 
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repos ſur les Montagnes; mais les El. 
prits dont je parle, ly trouvent aſſẽs 
pour y faire leur demeure. Nous les 
regarderons. comme moins mauvais que 
ceux des Abimes, & meme comme ca- 

les d' etre employes favorablement 
dans les choſes naturelles; car VPEfprit 
du Monde a du beau: & du bon, auff 
bien que du laid & du mauvais, & quan 
nous enviſagerions les Influences des 
Planètes comme venant de lui, nous 
ne ferions rien non plus ſur quoi il y 
eut a ſe recrier. Il eſt parle dans * 
FEcriture d'une Benediction qui vient de 
FAbime ;. pourquoi PEſprit du Monde 
qui eſt moins mauvais que PEfprit de 
FAbime ,. ne PORN il pas ètre em. 
ployé a benir ?. Il eſt fair mention 
auſſi d'une Benediction qui vient da 
haut des Montagnes d Orient, ce qui aps 
procheroit afſes- de celle que nous ſup: 
poſons dans le Globe de la Lune. 
UNE penſèe qui me vient encore: 
ſur les Eſprits des Montagnes & des 
N Abimes, & qui pourroit ſervir de ré: 
ponſe a ce que tantot j euſſe voulu ſa. 
„, „ Ceſt Log les. ee atm des — 


e Bes, 


bm XX 27 
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ges „ les bons Eſprits nous viendroient 
ici avec la. Lumiëre que les Montagnes 
nous renvoient, & que les Eſprits des 
Gouffres nous eas dans FObſ. 
nt 
LES. 8 ie la Ter- 
re nous les Goppaſins faits de maniere.. 
a donner entree aux Eſprits, par des. 
Penchans qui sy rapportent, & cette. 
Domination que les Eſprits exercent 
ſur nous, lors que nous leur donnons 
entree, sil ẽtoit neceſſaire de la prou- 
ver, je la. prouverois par pluſieurs. 
choſes qui nous ſont dites au ſujet des 
Eſprits que J. Chriſt jetta hors des 
Hommes „& je ferois remarquer. qu'en 
cela meme conſiſtoient la me des. 
(Guenions qu'il a faites. 
Une choſe encore que je dois dire: 
an ſujet des Eſprits, Celt;, que je les 
ſuppoſe: faits de maniere que, quoi 
qu'ils ſoient crétes hors. de Homme, 
ils ont Beanmoins des penchans quits 
contentent mieux dans Homme; que 
dieſt pour cela qu ils eſſayent continuel- 
lement dy entrer, &. de y loger; pur 
cet endroit ils ont le precis de ce, qu'il, 
faut aux Influences par raport aux Ham- 
mes. Dautres Eſprits ſe. portetont vers 
les Betes, d'autres vers les Planie. Il. 
5 | Ky: 


FANATIQUES. 205: 


% 


n'y a peut - etre rien dans la Nature: 


qui ne ſoit PObjet de quelque Eſprit 
en bien ou en mal, & qui par là ne: 


ſoit ſujet: a: des Influences, bonnes ous 
mauvaiſes. Je penſe que rien weft re-. 


pandu plus abondamment_dans-PUni-. 


vers que les Eſprits, & je le dis encore, 
ſi les Savans pouvoient ſe reſoudre à 
raiſonner & a imaginer moins, & à 
admettre des Elprits dans la Nature, 
ils quitteroient tous leurs Syſtèmes com- 
poſes, pour sen former un tout ſims. 
pe , a rouleroit eee, la- 

Ce nombre d Eſprits & la fondtion: 
qui. leur eſt donnee- ici, ſont encore 
des choſes a: prouver , diront-- ils, & 
comme Ceſt la le Point eſſetiel , Celt- 
celui qui demande la. Preuve la plus 
forte. Cette Preuve au hazard qu Jello. 
ne. ſoit: pas regue :, il faut eflayer de 
* leur donner. 

DiE u eſt on Been & C eſt entant 

qu Eſprit qu'il. iaflue far toutes choſes 3; 
par conſequent. il eſt A ſuppoſer qu'il 
ſe plait à agir pat le moien des Eſprits, 


E qu'il en a-cree- ſans nombre. Ceſt: 


2 a fon Ima- 
ge, à Image de la Sainte Trinité, , qui: 


dontient le. Mitere dans lequel a vou-- 


ian 


208 * 2 E rr T RES I 
la'ſe- manifeſter dans notre "Creation:. 
Comme il ne geſt pas contente-de'creer: 
des Efprits qui fuſſent en. ſa preſence. 
des Archanges. qui fiſſent comme "ſa 
Cour, & qu'il a ètendu cette Création 
en'creant des Anges d'une moindtre di- 
gnicé, qui, de meme que ces autres, 
ſont employes au ſervice de PHomime ;; 
de meme il ne geſt pas arreèté à cette 
multitude d Auges ou d' Eſprits, & ib 
en à cree« qui ſe raportent aux Ani. 
maux dans leſquels PHomme: devoit do. 
miner par leur moien ; le Texte ſe ſert 
du mot de f dans pour marquer* que 
leur Interieur devoit etre domine. 
"ENFIN- comme cette Domination 
de la part de PHomme devoit sëtendre 
fur toutes les Oeuvres de la. inuin de Dieu; 
nous pouvons. ſuppo ſer hardiment la 
Creation des Eſprits par raport à tou. 
te la Nature, comme par rapport à 
Homme, Dieu a 'cree des Animaux & 
des Plantes à Pinfini, & parmi leſquels 
il y en a qui ſont- ee impercepri- 
bles. Ces ſortes- de Gradations 
vent ſe remarquer dais toute POeco- 
nomie de la nature, & la or: d'abord 
on die les voit pas, on peut les "oY 
poſer » 1. les choles ſoar de nature à 
een 9 ESTA 30 109 2000 31 1668 Ae. 
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les -adivertre. pee, . | 
Homme lui meme}; outre PAme- 
& le Corps, a encore un Eſprit, afin 
que la Domination des Eſprits, qui 
welt pas moins exigèe de lui que celle 
des autres Oeuvres de Dieu, ne ſoit 
pas une choſe Strangére pour lui. Or- 
cette Domination on ne ſauroit la * 
porter 4 un but plus convenable, 
plus grand „ qua la Domination de C 
Nature, comme auſſi on ne ſauroit 
reconnoitre celle. ci, ſans reconnoitre un 
nombre infini d Ecprits qui inflaent dans: 
la Nature, par le moyen wan elle 
doit ètre domin de:. 

Qu x ſi quelqu'un me ls 
Preuve du nombre infini des. Efprits: 
plus preciſe encore , je pourrois lui an 
donner une; mais dans un Langage é- 
tranger pour q ui ne veut pas qu'il y 
ait du Miſtere. dans les Oeuvres de 
Dieu, & qui lui paroitroit peut . etre 

| peu convenable: à ſa Grandeur. Car je 
la tirerois: du nombre infini de Mou- — 
ches & de Moucherons qui ſont rẽpan- |. 
dus dans PAir ;- ees Mouches & Mou- | 
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| cherons je les joindrois aux Oiſeaux des 
Cieux, & je ferois valoir oe que nous 
dit PEcriture- fur le ſujet de ccux - ci. 


. Pourrois meme e sette Preu · 
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Seionewr: 7 1 entant que. les. 
mauvaiſes Mouches delignent les mau-. 
vais Eſprits; par. HA J claircirois en mè-· 


me tems un. Point de litterature qui a 


beſoin d'etre Eclairci , & je croirois a- 
voir -rendu ſervice aux Savans fi. J otois 
de leur chemin le. Prejugs qu ils 
ſont mis touchant. les Eſprits. Mais, 


comme je viens de n cette preuve 


Tyetant. pas de. celles qui ont cours par- 


mi enx, elle ne ſeroit pas recue, & je 


puis me diſp penſer de metendre La deſ- 
ſus. Il eſt. vrai auſſi que C eſt une Ve- 


rits qui. n'a pas beſoig d'erre prouvee: 


à qui ſent ce qui convient, & quelle 
commence. d etre apporane de bien des 


Sens. 


IJ wi ca. 8.15 uc & Je du, 


. „ par le. moien de Eſprits „ 
<4 uoi rẽpandre continuollement = In- 


? 


A 


ces ſue la Terre, &: modifier ce que 
le Soleil ou produit ou anime, elle a 
dequoi dominer dans la Nuit , ceſt-a- 
dire, dans ce qui regards les Operations 
naturelles. Dans. POeconomie divine 


ſe ſont la les Operations. de. 14 Nuit. , 
dune Nuit dase en quelque ſocte ,. 


comme. celles de la Grace 7 ſont. les 
N du. Jour Bi domaine. | Tak le: 
umi 


— . | * 
— 9 a Ys r " 4 of <a" * 
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j re que le Soleil repreſente, Ceſt,. 
je. crois, ce qu'il y avoit à prouver. | 
Mais e ne mien; tient: pas à ces Preu. | 
yes; il me paroit qu'il nous faut ici 9 
quelque choſe de plus, & j je voudrois - = 
trouver dans FEeriture un 'Temoignage- 4 
precis: rendu à ces influences. - Oeſt la 

cs qui les prouveroit, & il ne faut pas 
qu'on nous reproche que nous ne Jas 
ſoutenons que par des Raiſons qu'elles 
ne nous fournit point; que, contre ce 
que J avois ccabli d'abord, Pon eſt re- 
duit à la deffendro lors qufle pate na 
Choſes de la Nature. 

CE Temoignage ſe trouve tel que 

nous pouvons le ſouhaiter, dans la Be- 
nediction que Moiſe-prononga aux dou. 

48; Tribus d'Iſrael, Deut. XX XIII. 
Entre autres choſes il ſouhaite à la. Tri- 

bu de Joſeph ce qu'il J a de plus excel- 

lent entre les-Choſes que lu Lune produit 3. 
celt ainſi que Fon: a traduit ce -Pafſa- 

ge. Dans "PHebreu au-lieu de Produc - 

tions il y a des choſes jettdes debors „ 

ce. qui. revient au juſte a ce: que, par 
raport à nous, ou a notre Terre, nous. 
appellons des Influeaces. Il faut remar-. 
quer, de plus, que le Texte parle d'a. 
herd. des. Delices 2 * le * 


& qu il bis ces — nder an 
— — pour les aſſortir & 
rendre la Benediction complette ; ce qui 
acheve Fetablir ce que Pai ſapoſe. On 
myavouerx , je crois, que ſi VEcriture 
vouloit parler d' Influences, elle ne ſau- 
roit mieux sexptimer , & fl for ne 
vent pas que ce ſoit d' Influences qu elle 
parle, je demande ce que C eſt que ces 
Choſes jerrees bort de la Lune, & qui, 
5 cxant ajoutees à ce que produit le So- 
tell , doivent tourner en benediction 
a pour les Hommes. 
Ma1s, peut etre que quelque Sa- 


vant me repondra que ces: fortes de 


Paſſages ne ſont pas des Preuves; que 


DSieſt pour 'Faccommoder aux idées du, 


Peuple que Eeriture Senonce ainſi: 
| Voions donc un autre Paſſage, un Paſ- 
ſage" on cette Objection n' ait pas lieu, 
b qui prouve les effets de la Lune ſur 
les Hommes, il me par oit que celui. 
l ſur tout merite due Pon a fälle at- 
tention. N 
Ix eſt fait mention Marth. IV. 45 
trois ſortes de Malades que Pon: preſen- 
ra à Jeſus pour les guerir', de Demo- 
niuques, we” Lunatiques & de Paraliti- 
wy Celt - A dire, de Malades c᷑eſ⸗ 


prit, 


a 


— 
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pit de Malades dame, & de Mala: 
des de corps. Les. TLanatiques dans cr 
rang ſont les Malades d ame;  FHom- 
2 intelligent eſt celui qui, sil ne 
prend garde a ſoi, a à craindre les In- 


2 4 de la Lune „ & il eſt dit de 


celui que Jeſus guérit Matth. XVII. 


que ſauuent il romboit dans le feu'y & 


ſauuent dans. Leau; ce qui, a le regar- 
der par raport à Ame „ne peut deſi. 
gner que les Extremes, ow ſont jettés 


ceux que les Eſprits de la Lune domi- 
nent. Le Feu en ce cas la deſigneroit 


de Emportement, de la Vehemence, 
du zele. LEau, ou le Froid, deſi. 
gneroit de la Negligence „ de Pladiffe, 
rence pour la Verite,.. ou pour le pro- 


chain que nous devons aimer. Le Tex. 


te, comme je Pai dit, attribus ces ef- 

fets à la Lune, à des Eſprits, & non 
2 autre choſe; ceſt.ce- qui reſtoit en- 
core à prouver. 


. eſt a remarquer qua cette occa · 


ſion Jeſus - Chriſt traite ceux parmi leſ- 


quels cette. Maladie ſe trouve, de Race 


incredule & perverſe „ de Gans qu'il eſt 
, de. ſupporter 3. ce qu il ne dit point 
à Loccaſion d'autres Mal es, comme 


auſſi il n'eſt fait mention deè nuls au- 


tres. 


Pd 


— 
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tres Malades que ſes Pee, TWayent - 
pu guerir. Lege de la Diſpute des 

Seribes avec let Diſciples, lièe avec” ce 
Fnait; fans que le Texte diſe ſurquoi 
elle rouloit; Ln dit auſſi r quelque cho- 
ſe ſi nous voulons Pentendre. © Les * 
frier de certe eſpece, eſt il dit, de plus, 
1 Eßprus, & non les Diables, comme 
on la traduit, ne ſortent que par la Prie- 


7 - 


e, par celle Metre ſous la Conduite- 


4 


@an autre Eſprit, & par le ſeune, par 
celui qu'on fait faire à ces Efpritsz en 
les empechant. de ſe contenter.  * 3 

II Y A encore une Circonſtance de 
cette Gueriſon qu'il ne faut pas oublier 3; 
elle ache ve d'en Eclaircir le Miſtere.. 
F Chriſt attcibue: a FIneredulite de ſes: 
Diſciples leur Impuiſſance de gueric ce 
Lunatique, & il leur dit, que e ils a: 
votent de la Toi, gros comme leſt un Grain 
de ſemence de Montards- „ Us. diroiens 4 
cette Montagne, Traverſe d ici la, & 
4% elle traverſeroit, que rien ne leur fe 


wit impoſſible. Si Jeſus avoit dit une 


Montagne, on pourroit etre ports a le 
1 a la Lettre, oe oe qui nẽèanmoins 
eroit aſſes étrange ; car il faut ſuppo- 
ſet que Pauteur de la Nature a mis 


— chaque Montague à la place qui lui. 


Matth. XVIII. 21. 
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— Il dit cette Montagne, 4 par- 
je d'une Montagne preſente , & on de- 
mande ce que Ceſt que cette Monta- 4 
- gne. Ici il. faut e & nom. HED 
mer la Choſe par ſon nom. 

CETTE Montagne eſt, je penſe 5 
le Savoir. Toutes les Enflures particu. 
heres qu'il cauſe, jointes emſemble ne 
peuvent qu'en faire une grande ſur la if 
Terre; elles ne font pas moins qu'une N 
Montagne 2 qui domine ſur tout le Pais, 3 
ou elle $eleve , & Pobſcurcit de fon | 
Ombre. Celle là eſt de nature à tra- 1 
verſer la Terre, a paſſer d'un Pais & | 
d'un Lieu a Pautre, & ceſt elle que la 4 
Foi des Diſciples de J. Chriſt doit tran® fl 
porter la ou elle nuira moins que dans 
les Lieux où doit £etablir leur Doctri- [| 
ne. En la tranſportant par la Foi, de a 

| 


feche & de ſterile qu'elle eſt, elle 
ra ęètre rendue kde &- Rette „con- 
venable au Pais où elle paſſera, & lors 
qu'elle ſera otee de devant les Diciples 1 
de J. Chriſt, lors que le Pais ſera a- if 
plani, ils feront des progrès rip des, 
des Converſions ſelon tout le touhait 
de leur coear 5 rien alors ne leur ſera 
impoſſible. | 
IL y auroit ici tes: Réterions & - — 
re "ihe toutes des choſes, auſſi bien que « 


— 
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2 His Circonſtances: - ny 


paguent ce Fait 3- ſur ce que PEſpris de- 
rompit Þ Enfant, ou le jeune homme qu'il 
poſſedoit , ſur ce qu'il le faiſoit ecumer, 
ſur ce qu'il eſt appellé ſourd & . muet 
&c. & il eſt bien vrai queelles eclair- 
ciroient beaucoup la matiere 3 mais il 
vaut mieux les laifler en Enigmes 3. elles 
ſe donneront du jour Pune à autre 
pour qui en voudra chercher le ſens. 
CET TE Enigme peut recevoir quel- 
que Eclairciſſement par le Raport qu'il 
y à entre la Maladie du Lunatique, ou 
ce qui nous eſt raporté à ce ſujet, & 
oe que nous liſons de la Ville de Je- 
2 „ qui tire ſon nom du mot de LA. 
Parmi les Malades que Jeſus guc- 

b, prop "4 n'y en a point dont il ſoit parle 
avec autant de ciroonſtances, & d'une 
maniere ſi propre a le diſtinguer de tous 
les autres, que de ce Lunatique. De 
meme parmi toutes les Villes ennemies 
que les Iſraclites trouverent, ſur. leur 
chemin, la plus diſtingute, & celle ou 


il y eut le plus eee e „ 


ce fut Jerico.. ; 
L xs Diſciples. ne putent pas jetter 55 
2 FPEſprit qui agitoit ce Lunatique z 
il falut que Jefus lui meme le fit par 


. Ha Parole quil lui ade. De meme 


les 


- 1 
i 
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les: Fabi Iſrael ne peuvent pas ſe 
rendre maitre de Jerico. par leurs pro; 
pres forces, par la voye des Armes qui 
*toit leur voye; il falut que Dieu fit 
tomber les Murailles de cette Ville forte, 
& il le fit par le ſon des Trompettes. 
CHRIS r traitant, à occaſion 
an Lunatique » les  Juifs de Race incre- 
dule & perverſe , qu'il eft las de ſup- 
porter, montre que ce mal & ce qu'il 
produit, ont quelque choſe codieux | 
pour lui, au dela de tous ceux aux- 
* 1] etoit - venir. apporter du reme- 
Joſue, ſous qui Jerico fut detrui- 
3 pour - marquer ſon indignation ſur 
ce que cette Ville deligne , maudit ce- 
lui qui la rebitiroit, & la diſtingue par 
la de toutes les Villes ennemies. 
IL y auroit meme un Raport à trou- 
ver entre les Scribes 7 avec qui, par la 
Diſpute, ou ils engagerent les Diſciples > 
le Fait du Lunatique eſt lie, & qui 
Etoient diſtingues parmi les Juifs, . 
les Habitans de Jerico , les Amorbiens, > 
qui-£toient un Peuple diſtinguë parmi 
les Peuples ennemis des Enfans Elfte. 
el. Le mot de Scribes vient de celui 
de Lettres, & d Ecrire; & celui d Amo- 
rbeens vient d'un mot qui ſignifie Parler, 
& il karoit que ces deux Races deſt- 
| gnent 


- * I i 


— e-news - - 


—— — ̃ᷓ — — 
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ats 1 20 | 
gnent ne RA AP ONES Ki 


en voila affes pour donner à penſer a 


gui voudra confidéèrer ces Choſes , & 


alles auſſi pour une Lettre. 
NE cross pas, Monſteur, qu en Pe. 
crivant Paie eu en vue la Moquerie 


dont je vous parlai dans mes Lettres 


"prhbiedentes. Je ny ai pas penſẽ quand 


je; Far commencce, je ne croiois que 


 mnregayer ſur ce que les Savans refu- 


ſent de reconnoitre les Influences de 
la Lune, & voudroient la borner a 
Juire ſeulement ; jignorois que leur da- 
voir meme fe trouveroit une preuve 
du contraire , & que le Lanatique dent 
il eſt parle dans Un Evangile, deſi- 
gne les Savans. A la verité, il y a 
longtems que le hardi Raiſonnement & 
1e vain Sovoir avec le prix 'quon leur 
met, mont paru une inſigne Folie, 
& que je me ſuis dit, que comme Ceſt 
ce qui a donne lieu a la grande Co- 
medie que PEfprit du monde fait jouer 
ſur la Verse ee ſera auſſi par 1a que 
cette Comédie finira , que ceux den- 
tre les Savans & * Raiſonneurs de 
profeſſion qui ſe pretent à cet Eſprit 
& le ſoutiennent , pourroient bien 1 
trouver enfin les Fous de la Piec 

Mais je ne ſavois pas d'ou desde 
9 Cette 
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cette” Folie, & quand je Paurois ſoup- 
gonné je me ſerois fait de la peine de 
m'expliquer la- deſſus, ſi je ne my E- 
tois trouve conduit par tout ce qui nous 
eſt dit du Lunatique. 

IL a falu meme que des Saunen fil- 
ſent Pex extravagance , de diviniſer leur 
Raiſon, leur Capacité de raiſonner , 
qu' ils donnaſſent cette Preuve de Fo- 
lie bien marquee , pour pouvoir me 
reſoudre a lacher le mot, a ne pas crain- 
dre que celui de Fox ſoit trop fort. 
Que Hil Feſt , je conſens/de nven tenit 
a Celui de Lumatiques non pour le con- 
vertir en injure, & la leur rendre pour 
celles qu ils nous donnent; je ne pen- 
ſe pas que jamais ils nous reduiſent a 
cette Extremite ,. que jamais ceux qui 
ſont Fanatiques ou Enthoufiaftes de la bon- 
ne ſorte, deſcendent juſqu aux injures, 
La ſimple Humanite qu'ils reſpectent 
leur ſuffit pour ſe contenir, & quand 
ils ne le feroient pas par inclination , IE 
prit qui les dirige les contiendroit. Par 
d'autres endroits ils ſeront rendus for- 
midables aux Ennemis de la Verite. 

Q fi ma Lettre ne ſ ffit pas 
pour vous perſuader que la Lune eſt 
la Planete qui preſide au vain Savoir, 
& que la Sageſſe divine ſe plait à nous 

Tom. J. ; : K le 
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le faire enviſäger dune manidre. odieu- 


ſe, je crois voir dans l Ecriture de- 


quoi vous en Ecrire encore une, & je 
my determine avec d' autant moins de 


peine, que je voudrois voir PEcriture 
vangee du peu de. cas que la plipart 


des Savans en font, & que preſque ge. 


neralement on commence à en faire 4 
leur imitation. Je ſuis &c. 


— 


LET TRE NEUVI PME 
Continuation du meme ſuger. 


" OrSqQue les Sayans, du moins ceux 
KK June certaine ſorte, car ici fur 
tout il en faut parler avee diſtinction: lors 
dis. je, que les Savans font quelque Criti- 
que de PEcriture , ne croies pas, Mon- 
fear , que ce ſoit parce que Pendroit 

wils critiquent ne leur paroit pas aſ- 
ſortir le reſte, contre quoi ils ne trou- 
vent rien à dite; ce ſeroit une ſorte de 
temerite qu'on leur pourroit paſſer , 
en ſe diſant que c' eſt la nature de leur 
Savoir, que manquant de ce qui pour- 
roit le faire valoir par lui - meme, % 
| Ie 


— 


le font valoir aux depends de tout ce: 
ou ils croyent trouver a critiquer. On - 
diroit qu'ils en veulent à PEcriture en 
general, & qu'une de leurs manieres de 
la decrediter , Ceſt de nous faire remar- a 
quer ce qu'ils en regardent comme les 
Endroits - foibles. Ils tiennent regiſtre | 
de ceux qui leur paroiſſent tels, & ce- | 
lui de la Lune appellee un grand Lu- | 
minaire en eſt un entre bien autres, »- | 
un de ceux on ils ſoſirient , & on ils | | 
croient trouver l Ecriture en defaut ſans - | 
qu'il y ait rien à repliquer. + _ | 
| 
| 


4 / 


81 vous avies demande a votre Sa- | | 
vant ce qu'il conclut de ce Paſſage , 4 
vous auries eu pour reponle , qu'il pa- 
roit par -là que PAuteur de la Geneſe: 
wetoit pas un grand Mathematicien. - 
Car les Savans parlent ici d'Auteurs , 
tout comme ils feroient de leurs Ecrits; 
ils crotent bonnement que tout Ecrit 
ſort de la Tete d'un Homme, ſavant 
plus ou moins, & tout ce qu*on leur 
diroit d'un Ecrit on l Ectivain ne met 
rien du ſien, ne produiroit toujours que 
du ſoſirire. Mais, comme je Pai dé- 
ja dit, la Sageſſe divine ſe moque d'eux, 
non ſeulement dans 'Ecriture ſous la 
Lettre, où ils ne voyent rien de ca- 
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che , mais encore dans le grand Livre 


de la Nature, quiils regardent dans un 
autre point de vue, & ou ils ne fa- 


vent pas meme qu Al y a quelque choſe 


à lire, des Miſteres à decouvrir dans 


ce ſons Iz. Chaque' jour ils y voient 


des choſes ſe paſſet devant eux qui les 


deſignent, des Figures qui leur mon- 


trent comment ce qu ils font eſt envi. 
ſage devant Dieu, & devant ceux den- 
tre les Hommes qui ont les yeux ou- 
verts. LEeriture auſſi les renvoye à 
ces Figures pour $'y mirer; mais ils 


n entendent ni le Langage de PEctitu- 


re, ni celui de la Nature „& au mi. 
lieu dee Tableaux qui les peignent au 
naturel & les nomment, ils ſe mecon- 


noiſſent & demeurent ce qu' ils ſont. 


Ils connoiſſent, ou ils voudroient con- 
noitre mille choſes qui ne les regardent 


point, & ils ſont aveugles ſur celles 


qui les regardent. 
PARAM I les Enigmes de la Nature 


' quiils conſiderent à leur maniere, il y 


en a une qui les oblige denviſager la 
Lune, ſinon comme un grand Lumi- 
naire, du moins comme un Globe im- 
portant par Peffet qu'il fait ſur celui 
de la Terre, & par PEmbarras ou cet 
Effet les met, lors qu'ils ä 

'en 
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d'en rendre raiſon. Je veux parler du 
Flux & Reflux de la Mer, que dans 
ſon mouvement regle & d'accord avec 
celui de la Lune, ils ne ſauroient ne 
pas reconnoitre pour dẽpendre, du moins 
en partie de cette Planète; mais qui à 
d'autres ëgards, & par ce qu' ils appel- 
leroient volontiers des Irregularites , ne 
veut, ni Sajuſter a leurs Syſtèmes, ni 
fe preter a eux pour en former un. 

Cx Flux & Reflux depend aſſes de la 
Lune pour conclure beaucoup en faveur 
des Influences que nous voudrions fai- 
re deſcendre de 1 ; car enfin, & eſt de 
maniere- ou d' autre, à des Influences 
qu'il faut Pattribuer , & il n'y a pas 
moyen de Sen tenir à um Air prefle 
entre les deux Globes qui doit peſer 
fur les Eaux de la Mer, puſs que les 
Bixarreries de ce Flux & Reflux demen- 
tent de Raiſonnement. Or ſ la Lune 
a le pouvoir d' mouvoir les Eaux de 
la Mer, de les faire hauſſer & baiſſer 
conſiderablement , & juſqua S entrecho- 
quer avec violence, que ne doit elle 
pas produire ſur ce que nous voyons 
autour de nous ſur 1a Terre, ſar les 
Corps & les Ames, ſur le petit Mon- 
de qui doit etre tout autrement ſuſcep- 
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tible de ſes” Influences: due le 
Monde 1 * 
J * pas een de 
rendte raiſon de cette grande fingula- 
"rite" de la Nature. je my connois gue. 
re pour Reſſors que des Eſprits „ com- 
me je Pai dé efa dit ; & ſi ici je vou- 
*tois les mettre en oeuvre, quoi que ee 
fut trè à propos pour tirer les Savans 


_ Fembarras , cela ne ſeroit pas rec. 
'Quelquun: entre eux Feſt deja aviſe , 


dit on, de quelque © choſe de ſembla 
ble. Reduit a cette extremite par les 


difficultés inſurmontables que preſente 


au Raiſonnement ce Flux & Reflux, 


Ha propoſe que Fon reconnut- un An- 
ge qui le dirigeat de la forts; mais je 
ne ſache pas que cet Ange ait été con- 


firmé dans ſa fonct om, & ee que les 
Savans mont pas voulu paſſer à un de 


leur Corps, ils le paſſeroſent bien moins 
à un Etranger. 
_ ce Flux & Reflux, de la maniéte dont 
il eſt regl6, prouve tres bien, non 


Je dirai ſeulement que 


ſeulement la force des Influences de la 
Lune, mais encore que ces Influences 


conſiſtent en Eſprits. Car Jes Efprit 


ne dependent pas ſi fort d'une Planète, 
qu' ils nagiſſent auſſi independammeat 


— 6 ſelon ce q il leur eſt * 


Tout 
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Tov r cela prouveroit auſſi ce dont 
4 N ue par rapport à la Terre 
5 9 qui y habitent, la 
2 peut teftir fa place pour ſeconder 


le 1 & quꝰ en Mathematicien me- ; 
, FAuteue' de la Geneſe a ph se. 


m—_ comme il a fait. Mais le Flux 
& Reflux de la Mer, comme le Lu- 


natique dont je vous ai parlé, a de- 


quoi nous faire aller plus loin, & il 
faut voir où cette Enigme about. \Les 
merveilles de 1a 8 ont un 


de vue qui eſt plus important pour 


nous, & nous regarde de plus pres que 


celui dans lequel les conſiderent les 
Phyſiciens. Je demande ce que ſiguifie 
pour nous ce Flux & Reflux, qui en 
fin ne paroit pas une choſe abſolument 
neceffaire ; puis que des parties conſi- 
derables de "Ia Mer s'en paſſent. Car 
je crois que tout nous parle dans la 
Nature , que tout ce qui dans la Crea- 
tion a été fait avec PHomme , ſigni- 
fie quelque choſe pour lui. LEcritare 
& la Nature, qui eſt ſouvent enviſa- 
gee & citee dans ce ſens , nous diri- 


geant ici, la ſignification 8:1 


etre difficile à trouver. 
LA MER repreſente le Monde, 
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gros des Hommes; on peut le prouver 
par pluſieurs paſſages. La Lune, dans 
un ſens, & dans ſes varietes & bizarre- 
| ries, auſſi bien que dans ſa foible lu- 
mière — * la Faculte de raiſon- 


ner, que les Hommes qui ſont dans la 


nuit ſe choiliffent pour Luminarre ; ce- 
Ja pourroit ſe prouver par le grand nom- 
bre de rapports qui, ſe trouyent entre 
des deus choſes , & ce qui ſuffiroit 
preſque pour le prouver „ Ceſt que 
Raiſonner- Cel. Tatonner , C eſt cher- 
cher quelque choſe dans, "PObſcurits. 
duppoſons donc „ on .effayons. de. voir 
£ on ne pourroit pas ſuppoſer que la 
Sageſſe divine geſt plus a montrer aux 
Hommes dans le Flux'& Reflux de la 
Mer, ce que leurs Raiſonnemens , les 
bardis Raiſonnemens od ils ſe laiſſent 
aller, auſh bien que tous les Mouvemens 
qu'ils ſe donnent & qui partent de 14. 
Celt-a dire qu' ils hauſſent & baiſſent 
fans ceſſes, quill foot & .qwils deffont, 
& quis vont d une Extremits à bau- 
tre , ce qui revient à peu pres à ce qui 
nous eſt dit 3 - qu'un Eſprit 
jettoit tantot dans le Feu, tantor dans 
PEau. Voyons ſi cette Suppoſition. ſe 
e „ & en ce * ou 
0 unons * 

S E- 
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- Selonelle la Regularits du Flur & 
Refa; ou oe qu'il a de commun avee 
fa Lune, & ſes Irregularites qui le font 
regarder comme ne dependant pas en- 
tierement de cette Planète, ſe: pour- 
zoient bien rapporter aux divers effets 
des Sciences. Toutes dependent des 
Influences de ja Lune, comme du grand 
Luminaire qui domine dans la Nuit. 
& qui a ſa bonne ſignification, auſſi 
bien que ſa mauvaiſe; mais les unes 
eauſens moins d emotion permi les 
Hommes que les autres. 
 QUaNT a ce que je rapporte lev Eaux 
emues au Raiſonnement, au Savoir „ 
ſt vous wen demandes quelque preu- 
ve, je vous ferai ſouvenir que l Eſprit 
de Verite: eſt compare aux Flauver d eu 
vive, & que les Connoiſſances qui doi- 
vent courir la Terre, la couvriront 
somme les Zaum convrent le fond de la. 
Aer. 1 7 bien d' autres endroits de 
| qui &accordent avec ceux-lay 
& cette' Ggnification eſt ſiire :. 
Nous pouvons nous dire auſſi que: 
k: Flur & oy de la 4 7 reglS 
par le: Et. Iumiane x" la: Nair 5 
deſigne quelque choſe de rople: & dim. 
-Fortant.; ce qui convient tres bien en- 
ä core 
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core au Raiſonnement, "rig au point 
qu on en voudroit faire la Régle de tou- 
tes choſes , & eſtimé Juſques - la qu'on 
voudroit faire paſſer la Capacité de rai. 
fonner pour de que PHomme- a de plus: 
: noble: & de plus divin. Je ne dis pas 
qu'on voudroit aller juſqua- en faire 
. le St. Eſprit „ par ce que je- ſuppoſe: 
| que cela neſt. pas encore generalement 
regſ, & qu il y a parmi les Savans. 
des Gens en nombre, qui, ſentant PEx-. 
travagance de cette Imagination » Ne: 
trouveroient pas bon quon leur f impu- 
tat” de penſer de la ſorts. 
} GON INVORs A; conſiderss. FE 
vigme du Flux & Reflux, & a, eſſayes 
d' entrer dans ce qui peut nous etre dit 
Par la. Ici encore, jen viens A PE- 
oriture. Elle parle auſſi de ce Flux & 
Reflux, & je crois avoir aſſes juſtifice 
ſur ce qui regarda le nom de: grand 
Tuwinaire donné à la Lane, pour la 


- Rouvoir citer ſur ce.quelle. nous dit de: 
_ ies effets... 
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ELLE: dit 408 8 le Michang: 3 
m6: ly Aer emu, qui ne fteut ſe reps- 
en, & dont les Eanx. jettent debors de 
N Bourbe d Linon Il faut remar- 
Mex , . Ian; 
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traduit 
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teaduit par celui d'ems, ou ei er., 
meme, elt dans PHebreu le meme qui 

eſt employe lors 9 qu'il eſt parlé de e 
que la Lune jerte . „& que d'au- 
tres mots auroient pi expriĩmer ce mou- 
vement de la Mer, auſſi Bien & mieux 
encore, sil n'toit queffion que dune 
\Tourmente qui ſuryint. C'eſtdu Flux & 
\Reflis quilt nous faut entendre ce qui 
nous eſt dit ici, Celt Pane Emotion 
réglèe, & non. de celle qui fe voit dans 
les Orages. Cette Remarque je prou- 
ve, du moing à ceux qui ont quelque = 
ie de Fartifige * de ** r wad . 
VEcrituce.. . | 


| ty 
=. It faut remarquer ts Ts que fs 4 
| mot de Mechant', ou ch impie, comme 
d'autres le traduiſent, deſigne dans PE. 
criture cæus qui ſont tels dans POrdre 
eccleſialtique , comme le Mot de % 
Jeu defigne ceux qui ſe Taifſent aller 
| a ce panchant dans Ordre politique, 
& le mot de Pecheur ceux de ce genre 
dans l' Ordre domeſtique. Cette Remar- 
que ſe ſoutient , je croĩ, par toute PE. 
criture , & on peut voir d'un coup. 
d ail 05 trois ſignifications dans le de- 
but du Livre des i Plaumss,, oo 1 
ert comme d Argument. 4 
SUR CE ot la un des 1 9 
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" offets 45 4 Lune, R en r= 


8 dSoeulier ceux qui Len laifſeroient demi. 


ner dans POrdre ecclefiaſtique} « Celk ce. 


e ui qui fait la partie la plus: conſidera. 


de ge Corps des Savans, comme ce 
ſont ceux auſfi' dont les Raiſonnemens 
| "influent, je pfus dans le Genre de vie 

Au gros des Hommes. Agitées par les 
_ -Iofluences quis s attirent, . ne ſau. 
5 rolent ſe repoſer , & le CaraQtere in. 
quiet & turbulent que Pon reproche i 
ceux qui font le grand nombre des 
EFecleſiaſtiques, les malheureuſes Divi. 


don que ceux He” ce  caractere cauſent 
fur la Terre, ne nous montrent que 
; trop juſqu' o v etend cette Impuiſ- 


ance. de ſe tenir en repos, & quelles 
en ſont les ſuites. Elles, font telles que 
Juan la Mer ſeroit continuellement 2. 
Sitee pour nous reprefepter le Caracte- 
"xe turbulent de ceux Pon elles par. 
tent, la Figure ne ſeroit pas trop for- 
te. Il faut ncanmoins regarder le Me. 
cant dont parle Ecriture, comme aiant 
au dedans de ſoi la Mer emue. & * 
. par la Lune, auſſi bien que 
mauvais Fand 1 produit 5 Limos : 
1 abe ? eh, Ws; 
Linon, 0 ae Bourb 
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+POrduve & la Bus, comme * 
Traductions rendent ce paſſage, 7. os 
mauvais Ramas que la Mer jette 5 


Cinutile-'& de mauvais dans les Rai 
ſonnemens ow Paroles, & dans les Pa- 
roles de ceux que le nom de Mechant 
.deſigne.. Mais par ces deux choſes, en- 


tre leſquelles il y a peu de — 


on peut entendre auſſi deux ſortes de 
Diſcours , ou de Raiſonnemens, en 
quoi ſur tout ils abondent & fe plai- 


ſent ; des Raiſonnemens, qui, quoi que 


differens par les ſujets ſur leſquels ils 
-partent neanmoins d' un me- 
me Eſprir, & dont les Effets ſont: aſſẽs. 


importans pour meriter de nous etre 
rep preſentes. de cette ma niere. 


IL faut remarquer auſſi que les gens. 


deſignes par le nom de-- Mechant-; doi- 


vent etre conſideréès comme étant de: 

deux ſortes, les: Eccleſiaſtiques = 

leſquels ils ſè trouvent, ſe diſtingu 

an PoReurs & en Sondlücteurs > & © el 

inp NI hn oO 
7 Tes * Mots Eben 8 im tra 

Quit par du Limon & de la Bourbe „ ont: 


une ſignification * U ne e peu: 1 AE. 
nerminer au juſte. . 
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Jont je 


| bs ſer vir à la renforcer ou à Peclair- 


EE TTRE S 
je pat le. En partie il roule ſur 
la Religion, qui ſe reſſentant toũjours 
du Caractere de ceux qui la manient, 
en eſt avi ie & corrompue... En partie, 
YN roule ſuc des Sujets profanes, mais 
qui ſe raportent a la Religion, & doi- 


ar. L Iautile, autant que le Sale, ou 


le Mauvais, entre dans ce que la Mer 


Jette dechors, & il ſemble que C eſt 1a 


le \ precis. de ce que ſignifient E 
& la Bourbe. | 


81 e . que cette 


Explication ſoit bonne, que ce ſoit. une 


de celles qu'il y a. A. donner de ce Paſ- 
lage; (car je ne pretends pas que ce 
Git unique, & je crois bien que la 
Mer emue nous préſente d'autres E 
_— encore). vous ;pouves: conſide- 
ce qui eſt dit dans les paroles pre- 
por hes, du Texte, ow. Dieu: parle de 
Creer ce qui a Et: profere par Jes 1 Levres. 
Ces Levres-font celles de ſas Temoins, 
de ceux que: VEſprit inſpire pour leur 
faire proferer mot. 3-mot. ce: quꝰ ils doi- 
vent dire, & own my va du leur que 
le mouvement des Cates „ qu'ils lui 
pretent pour organe: Cette Inſpiratibn, 
on ceux qui parlent ont la Parole dans 
1a. Bouche ,, plus preciſement. 8. fans 
8 vi 
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d'un autre Ordre, ſera 'verifiee. jul- 
ques" la, que ſi les choſes predites me. 
arriver ſelon le cours ordinaire, elles 
ſeront creces. Au lieu de Temoignages. 
de verits., ceux des Mechans „ mus 
par une autre ſorte d Eſprits, ne contien- - 
nent dans leur melange que du faux & 
du neant;, qui eſt tres bien defigne par 
ce que les Eaux emnes jettent ſur le 
rivage. Leoppoſition des Mechans , ou 
des Impies , aux Temoins avoues de 
Dieu, montre clairement que: dans ſon. 
ſens precis C eſt des corrompus entre 
les Eocclẽſiaſtiques, qu'il faut entendre: 
ce qui eſt dit ici de la Mer emue & de 
DaANis le meme ſens f. EEcriture 
parle de Vomiſſemens, que deux ſortes, 
de Boiſſons, le Vin & la Cervoiſe cau- 
ſent, aux Sacrificateurs &. aux Prophetes,, 
& aux deux ſortes de Savans ou d'Ee- 
elèſiaſtiques da ce Tems la-, reiettés. 
pour oela meme ; &. il paroit que les 


Homiſſemens cauſcs par le: Fin , delignent 


les mauvais. Raiſonnemens & Diſcours 
en. matière de Religion, & que les Vo- 
wiſſemens ,, cauſes par la Cervaiſe , de- 


3 Ggneat: 
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ſignent de mauvais Raiſonnemens & 

Diſcours far d' autres ſujets, mais dont 
la Religion ſe reſſent. Dans ce Paſſage 
du Prophete, de meme que dans cet 
autre, il eſt parks Pune autre ſorte de 
Gens 2 qui le Temoignage de verite 
et ons? + Celt aum Sture & a 


2 Arraches * la Maminelle , de celle de 


leur Mere qui eſt la Sageſſe divine. 
A. ceux la, comme à ceux qu'il y a 
de plus 4loign& du Raiſonnement & du 


Savoir, aux petits Enfans dans POeco- 
nomie divine, la Science ſera enſeignte, 
& à ceux - ci PEnſeignement ſe fers en. 
tendre. Il faut remarquer auſſi que le 


Vin & la Cervoiſe 6 ctoient deffendus aux 


: Nazariens ," aux Hommes ſepares & 
| avoues de Dieu. Ceux de cet Ordre 
| —_ en tenir à la ſimple Verite 


ue PEaw vive deſigne, aux Sentimens 
qui ſe preſentent deux mèmes, & qui 
fuffiſent a ceux N ſont droits de 


BY Coeur. PO 5; 


To vr cela me paroit 1 thee 


2 ee mot de EEccléſiaſte: Dien 4 fait 
#Honme droit; mais ils. ent cherche beau- 


coup de * Reiſonnemens.. * Originellement 
| 1 nds: Meg FHom- 
* Fad. vn. 29. Le: mot Hebreu eſt mieux 


vendu par celui de e A BK , 2 par 


celui de: Biſcaurt. | 5 
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Homme dependoit d'une Droiture qui 
le regloit en toutes choſes, des Senti- 

mens du Cecur _ manquoient pas 
de repondre a oiture. - Las de 
cette Depe alas. "= a voulu avoir 
du'Regle 1 on put diſpoſer, & Pon 
a eu recours pour cela au Raiſonne- 
ment, à une Capacite qui devoit avoir 
ſon uſage pour tout autre choſe; il a 
meme falu beaucoup de Raiſonnemens 
pour ſupleer au deffaut de Droiture & 
de ſim lee » & juſtifer ce Detoug- 
Ce we pas PHomme tel que Dieu Pa 
fait, qui a cherché tous ces Raifonne- 
mens; ce welt pas le gros des Hom- 
mes non plus ; ceux que PEcriture, 
allleurs auſſi bien qu'ici, nous repré- 
ſente ſous la figure d'une Femme, leur 
ont rendu ee mauvais ſervice, & cette 
Enigme , PEoigme' de la Femme qui 
eft des plus ſignificatives ne ſeroit pas 
Aifele expliquer, & à ajuſter * 
Enigmes, comme auſſi il ſeroit aiſe de 
faire remarquer les effets de la Lane 
A cet egard , & qPil y auroit meme: 
ici dequoi confirmer tout le reſte. Mais 
ce ſeroit trop entrer en motière „ je 
erois pouvoir m'en diſpenſer & arriver 
dans cela _ veux venir. Seule- 
ment 


J LEX 7 E R E S 
ment 5 ajouterai ici un mot ſur ce qui 
"regarde - la Critique des Savans a Ve- 
gard de la Lune erigee en grand Lu- 
minaire, puiſque o' eſt ce qui m'a don. 
né lieu de vous Ecrire ces deux Lettres. 
I vous ai dit que la Nature dans 
ſes Enigmes eſt un des grands Livres 
de la Sageſſe divine, & qu'une partie 
des veritables. Connoiſſances reſervees 

aux Hommes conſiſte à e . quer ces 
'Enigmes. Je vous dirai jei, de plus, que 
ees Enigmes entrent dans un grand 
detail de ce qui nous regarde, & que 
i ne sy trouve point de Moquerie 
de cette Critique que font les Savans, 
#y a du moins un Trait qui porte 
juſques la. Une des Enigmes de la Na. 
ture qui déſigne les Savans , les Eccle- 
ſiaſtiques qui font la partie la plus con- 
ſiderable de ce Corps, ce ſont les 
Chiens ; 5 mme en pas dun endroit 
—— de ces aer belt d'a- 
doyer contre la Lune. Dans ſon ſens 
precis cela e la vaine contradie- 
tion que PEgliſe de J. Chriſt , deſignee 
par la Lune, a a er de la part de 
ces Savans. Mais dans un ſens plus &- 
tendu, nous enviſagerons ce rifible Ab- 
IF diere 
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boyement comme fait pour diſputer a | 
h . titre de grand Luminaire. 
- Fils trouvent que ce ne ſoit pas une 
choſe à faire ſerieuſement, nous le ſe 
rons en riant; les Jeux de la Nature 
ppg on en les- faſſe "wy! de . 
forte. 

ON rene * :qus! * entre tous 
hes Malades preſentes a J. Chriſt, le 
Lunatique fut le plus e à guerir, 
auſſi bien que celui dont les Circonſtan- 
ces fe trouvent les plus ſinguliéres & 
les plus mifterienſes ; que ſi la Ville de 
rico, qui fut de toutes les Villes en- 
nemies qui ſe rencontrerent fur le che- 
min du Peuple d'Ifrael, la plus difficile 
a detrwre, neſt pas nommee au ha- 
rard la Ville des Lunes ; ſi le Hux & 
yn de la Mer que Ia Lune regle , 
parmj les Enigmes de la Nature une 
W plus conſiderables, & que PEcri- | 
tute nous la fafſe remarquer , non ſeu- - 
lement par PEmotion continuelle des 
Eaux de la Mer, mais auſſi par les 
Ordures que cette Emotion lui fat Jet- 
ter dehors; on maceordera, dis- je „ 
2 { tout cela doit avoir fa juſtefſe, 

doit deſigner une choſe qu'it*nous: 
— de. connoitre pour ce * 

» 


— 
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eſt, qui nous importe dans toute la 
proportion de ces Figures jointes en- 
ſembleʒ que cette choſe doit etre d' u- 
ne grande étenduè, & que ce qu'elle 
a de mauvais doit far tout regarder la 
Religion ; car pour tout ce qui ne nous 
ee rei que dans la Nature, tant 
d Avertiſſemens ne n ſeroient = 
* adreſſes. / a 

a pas 15 Swe que 

tout cela regarde , fi ce n'eſt pas le 
 Raiſonnement, employs: en faveur de 

Situation indẽpendante od l' Homme 
. voudroit ètre, & qui dans 
ſon Etendue & ſes effets influt ſar tout 
=: Genre humain ;; fi. ce n'eſt pas cela, 
dis- je, je demande ce que Fon veut 
que ce bor; quel eſt le mal aſſes im- 
portant, & afſes peu. commu, _ mèé- 
.rite de nous etre e oette 
maniere?. 

Nrsr- CE pas le n 5 
mis à la place — Sentiment ,- qui a 
2 & qui continue * produire le 

boniſme ? Les Doutes en matiére 
— ay — ot « ts pas pas prin- 
ment Gens qui fe play 
ſent aux Difficultés, dans ceux qui, 
| kLachant DUeux ls former que les af 
© > 
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dre, Sempetcent dans ſes Raiſonnemens 
qu'ils font, & au lieu de ceſſer de ra- 
ſonner, & de rentrer dans la voye du 
Sentiment, laiſſent 1a la Verite, & la 
regardent comme incertaine ? Aimer 
mieux faire honneur au propre Raiſon- 
nement, auquel on ſe plait, qua —— 
Verite divine qui ne 8 gjuſte pas 

ns contredit ce qui produit le "a 


rhoniſme, auſſi bien que d' autres mau- N i 


vaiſes Diſpoſitions des Hommes. 
N' EST-OE pas le Raiſonnement 
mis à la place du Sentiment, qui ſe 
donnant carriére, & ſe laiffant aller 
hardiment à PE'prit- du Monde, a pro- 
duit & continue à produire ce qu'on 
apelle PEfprit fort, qui en ſecouant le 
joug de la Religion, & en ſe mettant 
au deſſus de tout ce qui en etablit une, 
rend Homme qui eſt fait pour la Re- 
ligion- , une Creature indépendante, 
_ deſceuvret,, oppoſee à la Divinire, & 
revoltee- contre elle de ſang froid, ceſt 
à dire qui rend PHomme plus four qu'il 
ne Teſt par tous les Travers que les 
Paſſions & les mauvais Panchans lui peu. 
vent faire prendre? | 
C' Es T encore le Raiſonnement qui, 
S emparant de la Lettre de VEcriture 4 


/ — 
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& le-prevalant de la Agon des 
Hommes, de leur Inclination pour a- 
voir une Religion hors deux, a ro. 
duit FE Med Secte qui fait conſiſter 
la Religion -principalement en Croyan- 
ces, qui borne à tels & tels Dogmes 
la .Verite qui nous peut venir de Dieu, 
qui condamne ſous le nom de fanatiſme, 
les Motions interieures par od Dieu 
nous parle, ou peut nous parler, les 
Attraits par on un bon Eſprit peut ſe- 
parer de la multitude, regie par Eſprit 
du Monde, & conduire par un chemin 
que lui meme trace, le peu de Per- 
ſonnes à qui il eſt donn de trouver 
ce: tare On peut faire voir que 
le Raiſonnement & le Savoir dans ce 
qu ils ont de meilleur, & ou Pon * 
les ſupoſer Eclairés, n'operent que 
qu'il y a de moindre dans . 
divine. Cela étant, qu' eſt - ce que le 
Raiſonnement & le Savoir dans PAbus 
continuel que les Hommes en font? 

Poun mettre le prix au Savoir & 
nl Raiſonnement il faut ajouter 2. _ 
ce que je viens de vous dire FEnigm 
de PArbre de Science du bien &5' — 
oppoſe- à VArbre de vie, dont je vous 
ai deja parle, PEnigme qui marque au 
juſte ce que ceſt que le Savoir. II 
aut 
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x 4 rapes. 8 "os 

. —— 2 à cette Tolga ll „ 1 
gui raiſonta pour faire 4 | 150 4 4 
cet Arbre & par 4a fit entrer le Peche | * 

& la Mort dat Monde. On ma. be | 
voubra qu il 5 A l abondamment de 5 - 28 
quoi nous donner à penſer ſut ce * 2 
jet, de quoi nous faire conſiderer "8 ; 5 3 e 
Savoir de nouveau, & avec plus Mur. \ 3:2 #0 
tention que nous avons flirt. 

IL $8 preſente encore une — 

à Hive ſur ce ſujet, je Pai deja 3 
mais elle eſt de nature à y revenir. J. 
Chriſt qui eſt venu rétablir Jes. Hom || 
mes, & nous montrer le chemin da if 
Salut, ne fait rien moins que nous re. | 
commander ſe Raiſonnement , ou nous 
faire entrer dans du Savoir. Tout au g 
contraire, Nr 1 traite le Raiſonnemient. 9 9 
de Chair & de Sang, & pour nous em- 
pecher de nous arreter au Savoir; il 
nous dit, Ji vou ſaves ces choſes vous 
bom ane ſ vous les faites,” II | 

choiſi pour ſes Témoins les "of 
. „ les Savans de ee Tems- 1 
13 il leat a préfere des Geus mples, A 
E Idiots, & les Savans les Scribes 
& les Phariſi jens, ont et6. ceux'quic . x 7 li 
Erablement' à tous les ec a 1 
traite de Rete gre I = A \progon- bs 9 7 1 
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de ce Monde, les choſes Heng. ſi fors, 
Change, que c-ſoit ceux qui font pro- 
Felſion de raiſonger & de ſavoir qu'il em. 


ploye pour faire fon Oeuvre, & cela en 


leur laiſſant, ou laiſſant à ceux d'entre eux 
qui font le plus grand nombre, toute 
la Corruption qui lui a donné lien de 
prononcer Malheur ſur ces autres. Ce- 
la doit nous ramener encore 4 ce, que 


Jai dit, à nous defier du Savoir & a. 


le conſiderer plus atten! tiyement qe 
nous avons fait. 
EN EPEA, nous 5 5 ber 5 


85 "os Tdees. on nous ſommes à cet 6gard., 


& nous ſouvenir que nous les avons 


bo: regues des l Enfance, ou du moins dans 


un age. oùũ on manque de diſcerne- 
ment, & que nous les tenons de Gens 
qui les ont regues de meme que C'eſt 


de tout tems par cette ve que tout 


ce. q wil y a de. faux & de mauvais Seſt 
"Labs. ſur la Terre. Les Hommes en 
gros font cas du Savoir & le .relpectent, 
Set ce qui le met en vogue; — 
eos 22 * ft: Wee & cor- 
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rompu, & leur Aprobation doit plũ- 
ot nous rendre une chaſe ſulpecte que 
nous la recommander. On ne peut pas 
non plus 2 tenir à celle 1 
Outre qu ils jugeroient dans leur propre 
cauſe, 5 —— de la Science , 
& comme le plus ſouvent celt leur 
tout, ils ne peuvent que la proner & 
lui mettre un faux prix. On peut re- 
garder les Savans comme les Gens du 
Monde les plus incapables de mettre le 
prix aux choſes ; celui qu ils mettent A 
leurs Productions le fait voir. _ 
Qui donc en jugera ? me dires- 
vous. Au defaut de quelque Homme 
de grand ſens , dfabuſt du faux des 
choſes du Monde „qui mieux que per- 
ſonne ſeroit en état d'en juger , ce ſe- 
toit le ſimple ſens· commun. Ce ſera 
nous - memes , Aſonſieur, ſi nous avons 
le courage de nous en fier à ce que nous 
voyons de nos yeux, & à ce que nous 
entendons de nos oreilles Ce ſera un 
ſeul mot qui en decidera. A chaque 
Production ſavante que nous voyons, 
a chaque Raiſonnement que font les 
Savans, il ny a qu'a ſe demander , 
A quoi ſert-il ? ou Que now importe 
X — cela ſoit ou ne ſoit pas ? Car vous 
nraccorderes que ce qui maboutit a 
Tom, I, L rien, 
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rien, ce qui weſt de nul uſage. „ ne me- 
rite pas d'etre ſa, de tenir {a place 
dans la Tete/Cun Homme ſenſe ; que 
ce que le Savoir a de vain, ne vaut 
guere mieux que ce qu'il a de faux, 
que meme on peut le mettre dans ce 
rang. Je ſoutiens que cette courte E- 
preuve, ſi nous ne nous laſſons pas 
d' y revenir, ſuffira pour reduire a rien 
les trois quarts de leur Savoir. 
O pourroit ajouter cla. la wut 
portee ſur les Savans memes , ſur la 
_plapart d'entt eux, pour voir ce que 
le Savoir leur vaut; & Ce ſeroit peut 
etre la bonne maniëre d'en juger. Car 
enfin on amaſſe des Connoiſſances pour 
un but que Von ſe propoſe, & une 
choſe 4 conſiderer, c'eſt ce But; ou 
meme quand on ne sen propoſeroit 
aucun, il y auroit à voir ce que les 
Connoiſſances produiſent, & de cette 
maniere la Reforme pourroit devenir 
plus grande encore. Quelque Etendue 
que nous puiſſions lui donner, tant a 
Pegard: des Savans memes , qu 'a Pegard 
du Savoir, je crois bien qu'il y auroit 
un Reſidu, & que ce Reſidu nous fe- 
roit plaiſir ; qu'il ſe trouveroit des gens 
qui rectifieroient le Savoir & lui met- 


r. oient le prix, de ceux qui ont * 
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de ſens pour qu'il ne ſe courbe pas 


fous PAmas de ce qwils favent. , par 
la raiſon ſur tout quiils font PAmas 
petit, quiils n'amaſſent que ce dont 
on ſe peut ſervir dans le peu d' occa- 
ſions où il eſt en ſa place. Il eſt 
certain qu'il en eſt de cette ſorte. 
Pour les diſtinguer des autres; il fau- 
droit leur donner un autre Nom que 
celui de Savant, de Sayans tout court , 
comme s ils n'etojent que cela, ou 
qu ils fuſſent cela principalement; nous 
Y ajouterions du moins celui d Home 


me, ce ſeroient des Hommes ſavans; 


ou ſi c'eſt trop dire encore, nous les 
appellerions des Hommes qui favent , 
qui dans la Diverſitè des Panchans que 
la Nature a donnes aux Hommes pour 
Samuſer , ant prefere a d'autres Amu- 
ſemens celui de ſavoir. . _ _ 

JE laiſſe leur prix a ceux qui ſont 
faits de la forte, & je ſuppoſe que 


bien loin de Soffenſer de tout ce que 


je vous ai écrit contre le vain Savoir, 
& contre le Prix qu'on y met, ou me- 
me que Pon met au Savoir plus reel, 
ils me ſauroient gre d'en faire remar- 
quer PAbus , & de les diſtinguer de la 
Foule de ceux qui rendent le Savoir 
odieux. Je ſuis &. IT 
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Sur le Caracbere des | Saua, 


IL eſt vrai, Monſſeur, ce que 
vous voudriss que Jule outs! a 
ma Lettre, lors que je vous parlai de 
porter la vus ſur les Savans memes , 


| Auroit pu Eclaircir le ſujet fur lequel je 


vous Ecris ; que par la, peut-etre mieux 
que par nul autre endroit , nous ver- 
rions ce qu'il faut penſer de leur Sa- 
voir. Mais qu elque menagement que 

Ty euſſe apportẽ, ce que je vous au- 


rois écrit auroit eu un air ſatirique; 
+Ceſt pour cela que Jai evite de vous 
faire une Lettre de cette ſorte, & qu'en 


paſſant ſeulement je vous ai dit quel - 
ques mots là - deſſus. Je conſens pour- 
tant de conſiderer les Savans fur quel. 
ques Points qui me parvifſent eſſentiels, 
& qui en diſent affes pour que je me 
diſpenſe de vous en parler plus au long. 
R1EN n'eſt plus important que la 
Diſpoſition où nous nous trouvons pour 
recevoir les grandes Verites dont notre 
Deſtinèe 


7 1 
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Deſtinee depend. Cette Diſpoſition de 
cœur, bonne ou mauvaiſe , eſt ce qui 
nous fait valoir peu ou beaucoup; Oeſt 
la ou la bonne Terre qui porte richement 
du fruit, ou celle qui eſt peu propre a en 
porter {> reconnoit. Si a cet egard le Sa- 
voir fait bien , Sil prepare le Cœur & 
lui fait perdre fa durets , qui eſt tout 
ce qu on peut lui — wig il prendra 
de la ſon prix; que fi, au contraire, 

il endurcit le Coeur , ou qu'il le rem- 
e de choſes EtraDgeres , & qui nous 
detournent de ce qui fait notre but, 
Lil le ſerme.. 196 Doin ce {era une 


jours reer 3 4 0 Te 
TIEN * | 
en 


Uns choſe à faire far Fay 
Celt de conſiderer la Diſpoſition de cue 


dun Savant, celle dun Dodieur ss 
wignare rien, & de ia coniparer-avec | 


celle d'un Homme qui ma aul Sen, 
avec celle d'un Pailan qui patſe as. 
a labourer la Terre qui le nourrit.. 

LE Paiſan, dans la deffiance de foi- 


meme que loi vaut ſou Ignorance, & 
dans la difficult qu'il trouve à bien 


L 3 penſer, 
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penſer, & la bien faire, eſt tout prit 
a Pecouter ce qu'on peut lui dire la- 
deſſus. Il croit aiſement que toute bon. 
ne Penſẽe nous vient de Dieu, & fi on 
hai dit qu'un bon Eſprit, ou qu'une 
Sageſſe divine prend ſoin de nous & 
nous fait bien faire, auſſi bien que bien 
penſer, il continue a ecouter ; il Sa- 
bandonne a un ſentiment du Cœur qui 
mii fait trouver la choſe convenable, 
& il la reſpecte. Le Savant eſt bien 
tloigne de cette ſimplicite ſenſee & con- 
venable à 1 Homme, auſſi bien que de 
la Defiance de foi-- meme qui ne nous 
conwiem pas moins. Si vous lui par- 
lès de ces ſortes de Vrités, il les regoit 
or ne les recoit- pas, non en Verites 
D le 'regatdent- & qui ont dequoi lui 
penfer, à penſer a ſol; Mais 
les e ee avec tout ee qu'il ſait 
on me lat pas, il les enviſage comme 
de Opinions à affirmer ou à nier, & 
. EY in a point la - deſſus quel. 
que Diſtinction à faire qui lui donne 
"= A Staler du Savoir. Quand meme 
Ys uns de ſes Dogmes ᷑tabliroient 
cela meme , que toute bonne Connoiſ. 
nous vient de Dieu , le _ 
. 0 — valoic * publier ſes 
Do- 
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Dogmes, & il leur prefere du Raiſon- 
nement & du Savoir. | 
LoORSQUE par exemple, il trouve 
dans ſes Livres qu'un Homme Paien a 
dit telle ou telle choſe, qui lui paroit 
paſſer la Gapacite paienne, ou qu' il ju- 
— n'stre pas du genie de ce Tems la, 
il ſe met à chercher la voye par où ce 
Paien a pu arriver à parler de la ſor- 
te, II le fait voyager en Egypte, ou 
en Fhoenicie „il Padreſſe à un Savant 
du Pais qui l'enſeigne. Ou il calcule 
pour determiner au Juſte en quel tems 
ce Paien a vecu „ Sil a pas pu tenir 
la choſe de tels, qui pourroient avoir 
ere ſes Contemporains „ & la e 
de celui - ci ou de celui 4x. 
PARLY's au Savant d'un bon EC pet, 
ou de la Sageſſe divine; dites li que 
de tout tems elle a ete en commerce” 
avec les Hommes, & les a enſeignés 
& diriges. Effics de lui faire compren- 
dre qu à cet égard auſſi Dieu a toßr- 
jours Word ſoin du Genre humain, quoi 
qu avec la diſtinction que fon œcono- 
mie demande; que par des Exceptions 
ou il ſe plait, & dont il eſt ſouverai- 
nement 1 Maitre, tel que nous appel- 
lons un Paien, peut avoir été conduit 


L 4 a. pen- 
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a penſer comme un Cheretien penſe 
auſſi bien qu'a agir comme doit agir 
un Chrètien; que J. Chriſt a ete avant 
au Abraham fut, & qu il a pu ſe com. 
muniquer a d'autres qu*a ceux que Pon 
regarde comme Fils d Abraham. Di. 
tes lui qu'il eſt ſi vrai qu'il le fait, 
qu'il en viendra d Orient & d Occident, 
ts Midi & du Septentrion , ſe mettre a 
table avec Abraham , tandis que ceux 
qui sen croyent les Fils - "cab Jettes de. 
hors &c. Entreprencs de faire connoi- 
tre au Savant que les Sentimens du 
Coeur ,, dun —.— droit & qu'un bon 
Eſprit de, peu ent nous mener a 
toutes ſortes de Verites., bien mieur 
que ne font. les Raiſonnemens de teète 
que nous dirigeons nous-memes 5 que 
la Direction, ou HInſpiration de la part 
d'un bon Eſprit eſt une choſe eſſentielle 
a THomme qui veut faire ſon chemin 
&c. Vous ne gagnes autre choſe fi ce 
n'eſt que ce Savant, avec un ſourire 
moqueur, & en jettant les yeux ſur 


tous ceux qui ſont prèſens, vous fait 


entendre honnetement, que vous don- 
nes dans le Fanatiſme, ſe diſpenſant 
par la de faire attention a ce Nous 
| lui _ 

: PRo- 
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| PRoPOSP's lui la | 
ment; minages fon Ignorance 
qui de les Opt a 
geſſe divine & des Eſprits, & paſſes la 
lui , puiſque dans le Savoir en vogue 
il ſe pourroit bien qu'il n'y eut nul 
Traits qui etablit ces Operations ; par- 
tes lui enfin d une maniëre qui lui ſoit 
moins Etrangere. Dites lui que la Rai- 
fon de PHomme,' qui depend de ſes 
Organes, & qu'il fait tourner du co 
te qu il veut, eſt tres ſujette a ſe trom- 
per; que la Diverſité & la contrariets 
des Raiſonnemens que Fon fait fur les 
memes ſujets, & ſur ceux on i nous 
importe le plus d'etre accord , le prou- 
vent ſuffiſamment; que par conſequent 
la Raiſon n'eſt pas la Source de la Ve- 
rite , ni ne ſauroit Fetre ; quil y a une 
Raiſon ſuperieure & univerſelle , une 
Raiſon infaillible, qui ſe communique 
à qui elle veut, & dans le degre qu'elle - 
veut; que de cette Communication vient 
le veritable Savoir, auſſi bien que tout 
& que PHomme peut avoir de bon &c. 
Vous raves rien fait encore. Le Sa- 
vant trouvera une Réponſe a tout ce 
que vous lui dites, a laquelle vous ne 
vous attendes pas; un mélange de Sa- 
voir & de Raiſonnement le menera bien 

Ls _ ton 
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loin de la, plus loin que vous ne > pot. 
ves le ſuivre, & yous- connoitres que 
le Savoir tient ou peut tenir contre la 
Verité la plus. preciſe-& la plus claire. 
Cette Connoiſſance pourra vous faire 
developer * PEnigme qui nous parle 
de Gens ſemblables an Serpent & a PA. 
pe ſourd., qui bouche ſon Oreille , & 
neconte point la voix des Enchantenrs ; 
* meme celle d ono tres expert 
Av lieu de Jour! pacler de * Sagelſs 
divine qu'ils ne connoiſſent pas „parle 
leur de la Conſcience, qui eſt la Cho- 
ſe la plus connue, ou du moins celle 
gu il nous importe le plus de connoitre. 
ci encore, voyons la difference 1 

y a entre le Docteur & le Paiſan. R. 
dreſſes vous au Paiſan; dites lui que 
la Voix deſ la Conſcience eſt la Voix de 
Dieu dans Homme, qu'elle nous con- 
duiroit tres bien & nous detacheroit de 
tout mal, ſi nous Pecontions & que 
nous lui laiſſaffions faire ſon office en 
nous; qu'un reproche à nous faite, Ceſt 
de_Pecouter ſi peu, de la contriſter par 
la „ & de rem pecher de nous parler 
autant qu'elle le feroit &e. Le Paiſan 


vous écoutera; il vous repo ndra en ſou- 


pirant que vous dites vrai „ & qu'il a 
r LV III. ce 
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| de reproche A ſe faire. Meme pour peu 


que cs ſoit un Homme d'un bon ca- 
tactère ; vous le verres penſif, Soccu- 
pant de ce que vous venes de lui dire, 
& vous le quitteres fatisfait , vous di- 
fant en vous meme qu'il ſe peut que 
vous aies dit 1a une Parole en ſon tems. 

PaRLEs au Docteur, & prepares 
vous 4 ne pas ſortir fi content de la 
Converſation que vous aures avec lui, 


à vous fepentir meme de lui avoir par- 


le. Dites lui que la Voix de la ConſC- 


cience · ètant la Voix de Dieu dans 'Hom- 


me, vous ètes ſurpris de ce que ceux 
qui font profeſhon de conduire les Hom- 


mes, ne la faſſent pas valoir , & n'a- 
puyent pas principalement 1a - deſſus, 


quiau lieu de leur faire connoitre cette 


Voix divine, ce Langage tout ſimple 


& qui eſt plus efficace que nul autre, 
ils perſiſtent a lui ſubſtituer le leur, 


leur Savoir dont on voit fi peu d' effet 
Cc. Le Docteur ſe hatera de vous dire, 

a la Verite la Conſcienee eſt une 
Gols a teſpecter „ qu'il ne dit pas le 
contraire; mais que pourtant elle de. 


mande d' etre eclairèe par la lumieze de 
la Raiſon, que hors de la elle peut nous 
.cgarer , que Pon n'en a-vi deja que 
"P d'Exemples. Sans vous laiſſer le 
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tems de lui dire que Dies g droit en- 
vers ctu qui ſont droits & que nous 
avons 4 craindre que la fourberie de 
notre Coeur , ou ſans faire attention à 
cela, fi vous le lui dites, il ſe jetter 
ſur ces Exemples , que pour cela me. 
me il a ramaſſes. En confondant les 
Caprices & les Extrayagances de Gens 
abandonnes a eux- memes , avec ce 
qui effectivement eſt la Voix de la Conſ- 
cience , en faiſant a ſa maniere ce que 
ces Gens là ont fait a la leur, il ſe fe- 
ra fort du mal qu'ils ont cauſe , ſous 
pretexte que la Conſcience Fexigeoit 
deux , & il Setonnera de ce que tant 
de Faits qu'il vous recite ne vous ra- 

menent pas de ce Fanatiſme. 
Car la Conſcience auſſi en doit ene 
gendrer dans ceux qui ſe mettent ſous 
fa dependance ; ; ſeulement on a Phon- 
netete d'y aller par detour, de n'en 
condamner que le trop; que ce qui n'eſt 
pas autoriſe par la Coutume, En effet, 
du Reſpect pour la Conſcience la rend 
delicate, & la met en train detendre 
fa Direchon; cette voye mène à ce qui 
plus proprement encore eſt la Parole 
interieure , Ceſt-à-dire au plus precis du 
Fanatiſme, à ce que ſur tout on vou- 
droit ſe rendre ſuſpect ſous ce nom, 1 
| | 3˙ 


FANUTIQUES 253 
vil eſt vrai qu'il faille ſe garder de cet 
Ecueil , pr Be on parle, il eſt vrai 
auſſi qu il convient de ne ſe guere fa- 
miliariſer avec la Conſcience, dètre ſur 
| ſes gardes pour ne pas devenir wp 
conſcientiex. 

Cx ſavoir faire des Dodteurs four. 
niroit matiere a de ſerieuſes Reflexions. 
ſi on Sy laiffoit aller. Ou s'ils pretendent | 
qu'en leur reprochant de deredier la 
Conſcience, on leur faſſe tort, il y au- 
roit à reflechir ſur ce qui ne vaut guere 
mieux, ſur le filence qu ils obſer vent 
à ſon ſujet, ſur ce quiils ne recomman- 
dent pas la Conſcience & ne la font 
pas connoitre aux Hommes pour ce 
qu'elle eſt, pour le Divin qui eſt en 
eux, & pour le Fondement de toute 

1 on. Par là elle eſt ſuffiſamment 

bersditte, & il eſt difficile de nꝰattri- 
— ce ſilence qu à de PAveuglement 
& de PIgnorance de leur part. Con- 
noiſſent ils la Conſcience , diroit-on vo- 
lontiers, ou ne la connoiſſent - ils pas? 
Ceux qui ne la connoiſſent pas ſont 4 
plaindre , & ceux qui la connoiſſent & 
ne la font pas connoitre aux autres, 
ſont plus à plaindre encore. Plaignons 
auſſi les Hommes à qui Pon cache ce 
qu'il lone importeroit ſur tout de con- 
noitre 
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notte; #& ſouhaitons ac uns & ar 
autfes; ſts que la Conſcience” elle meme 
leur pitle; qu'elle ſe faſſe jour à 'tra- 
vers tout ce qui la couvre. © 
ELA atrivera dans les tems of 
nous ſommes , & actuellement cela ar- 
rive; de la naitra la Lumiere des der- 
niers tems, & on verra que la Voix de 
la Conſcience eſt la Voix de J. Chriſt 
Ghemin , comme PInſtinct di vin qui fe 
Ed entendte en ſuite, eſt, dans Ss dif. 
frens degres, la Vorxc«de EY Chriſt Ye. 
rite , & de J. Ohriſt Vie; que Fon ne 
parvient pas à la connoitre de ces deux 
manieres qu'on ne Pait connu de cette 
autre, que Fon wait ſoutenu les Epreu- 
ves qu'elle mene avec ſoi lors qu'elle 
* reelle, & qu'ainſi il eſt bien vrai 
que la Conſcienoe eſt le Fondlement de 
toute Religion; de tout ce 0 y « de 
bon dans PHomme:- 
DANS la ſituation on Ignorance | 
de ces Verites , & le vain Savoir qu'on 
lui ſubſtitus, mettent les Hommes, dans 
Findependance de la Sageſſe dne & 
Je Manque d'artention à ce qui ſe paſſe 
dans l' Intèrieur où la Verite ſe mani- 
feſte a nous, juſqu ou ne-doivent pas 
:Setendre les inepties de Savans? Com- 
bien 63 divine ne doit elle pas 
prendre 
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prendre plaiſir à les voir" 'feparer”, & 
aller dans leurs Raiforinemens de mo- 
priſe en mepriſe ? *Combien le Paiſan, 
dans ſon Ignorance: haturelle , weſt - 1 
pas plus ſenſe, plus à portée Ftre inf. 
truit que les Docteurs? Sur mille cho- 
ſes. il connoit ſor Ignorante, & il Pa- 
vouè ſans peine; tandis que le Doc- 
teur, pour cacher la ſienne, debite 
mille inutilites qu'ils vous donne pour 
autant de Raiſons, & qu il par vient 
enfin a recevoir lui - meme" pour tel- 
les; Ceſt à. dire qu'il eſt ſans comparai- 
fo moins ſenſe que le Paiſan- 0 re- 
viens à cela comme à ce qui plus que 
tout autre choſe, diſtingue le Docteur 
du refte des Hommes. Aux depends 
de la bonne-foi, auſſi bien qu aux d- 
pends du bon: ſens, il &vite te pronon- 
cer un Je ne ſai pas, tout comme i 
ce mot ſuffiſoit pour degrader un Do- 
teur; par la il met fans contredit le 
Docteur au deſſous du Paiſan, à qui 
ilk eſt permis d' etre Homme, inen 
ce qu'il ignore. b 

A vors encore un Entrecet u- 
vec notre Docteur, mais changeons de 
ſujet. Au lieu de TPeritreprendre du 
coté de la Conception & de ce qui 
fait Homme ſenſé, tätons le du cëté 

du 
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qu bon homme; voions quel. 
1 iſpoſition de our, qui eſt 
importante que qui ne re- 
e que la Tete, & fait a vantage 
Eſſentiel un veal Eeclefiaſtique. 
METTE's le ſur le chapitre de ceux 
qui fe ſeparent du Culte extérieur, & 
de ce qui peut tre 80 de la part des 
Paſteurs à ces Gens la. Ne lui deman. 
des pas sil ne ſeroit pas poſſible que 
Dieu mit au Cœur de quelques uns 
de ceux qui le craignent de ſe ſeparer 
de ce Culte, qui non ſeulement eſt 
tres deffectueux; mais dont on abuſe 
au dernier point; Sil ne ſe pourroit pas 
qua cet Abus extreme, repondit un 
—— de cette forte, qui accom- 
pugnat & renforcat celui fr conſiſte 
en Paroles. Le Docteur ſeroit Homme 
A vous le nier. Dites le lui poſitive- 
ment & avec Paſſhrance due 1 la Ve- 
rite, & ſans attendre ſa Reponſe , eſ- 
fayes de faire naitre-en lui de la Com- 
paſſion pour quelques uns de ceux de 
qui cette ſeparation eſt exigee , & qui 
par laſont mis exterieurement dans des 
ttiſtes Circonſtances. 
'DemMaANDE's lui ſi les Paſteurs ne 
Pourroient pas s enviſager comme obli- 
55 de tirer ces Gens. la de peine, par- 
Ce 


* 
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ee que _Celt la Corruption qui regne. 
dans POrdre eocleſiaſtique , & le prix 
que l'on y met au Culte extèrieur, qui 


pourroĩent bien, en tout, ou en Pats h 


tie, Etre cauſe que. uelques uns 
ſoient - crfis obliges de 10 


mandes lui fi les Paſteurs ne devroient 


pas faire, je ne dis pas ce que fait le 


= Paſteur , qui laiſſe ſa Vie pour ſes 
Brebis; mais ſeulement ce que font tous 
les jours les Honnẽtes gens dans le mon- 
de , qui n'aiment pas qua leur occa- 


ſion quelqu un ſouffre, quand meme. 


ce ſeroit quelqu un qui eut tort à leur 
8 & qui font tout ce qui depend. 
deux pour les tirer d' affaire. 

Dir Es lui que ſuc ce pied-la il leur 
conviendroit, ce ſemble, de ſe produt- 
re en Paſteurs afliges & confus pour ceux 
de leur Ordre qui ont cauſe le mal ,, 
qui le cauſent encore & Ventretiennent,. 
& demander inſtamment aux Magiſtrats, 
de winquieter qui que ce fut ſur la ſepa- 
ration du Culte public, afin qu'il nary 
rive pas que le Clerge > charge. deja de 
tant de Reproches qui decreditent. & 


contribuent à en rendre le Miniſtère in- 


fructueux, ait encore à ſe reprocher que 
des Gens imples & * ſemblent avoir 


de 


ſeparer. El 


1 

= 
i 

| 

| 
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à ſouffrir de la Corruption des autres & 
de Findignite des mauvais Paſteurs. Di- 
tes lui qu' ils pourroient faire valoir les 
Raiſons qu alleguent quelques uns de 
ces Gens - 1a pour juſtifier leur Separa. 
tion , une Force fuperieure ou des forts 
Attraits u les y ont engages, & le 
Rien conftrable qu'ils crojent 2 85 
ment en retirer. 

AJ ourESs A cela ce 900 les Paſ- 
teurs pourroient dire de leur part, pour 


rendre leur Interceſſion plus forte, que la 


Perſuaſion de ces choſes met ces Gens la 
dans une enticre aſſtirance, dans une ſi. 


tuation d'où il eſt difficile de les titer , 


& telle auſſi qu'on ne peut que ſe faire 
quelque peine de Pentreprendre que (1 
ert font des Gens qui errent, ils errent 


de bonne foi & dans la Crainte de Dieu; 


que prenant un parti ou naturellement 
x ny a rien à gagner pour eux & beau- 
coup à perdre, on ne peut que preſu- 
mer en leur faveur qui ils agiſſent ou qu il 
croient agir en Conſcience , ce qui tod · 
jours mérite pour le moins du ſuport 


& de la tollerance3 qu'en un mot les 


Citconftarices de ces Gens-la"temoignent 
plus'en leur eur" 5 > que de les 3 


con- 


de ia Crainte de Dieu, ſoient reduits 


Job v ned 
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condamnables FErreur qu on peut leut 


fupoſer. 

| D1588 lui, que f fladeinent un 
petit nombre d Eccleſiaſtiques S toient 
joints pour parler ainſi aux Princes & 
aux Magiſtrats , il n'y a pas 2 dow 


ter quune*pareille Demarche n'eut eu 
quelque effet; que quand cela ne ſeroit 
pas arrivè „ cette Interceſſion » tenant. 
yeritablement-du Paſteur , anroit pu fai. 


re de Veffer fur ceux que P Animoſitẽ 
des faux Paſteurs a alienẽs; qu'il ſe pour- 
roit que la Providence » à qui cette De. 
marche eut ete agreable „ eut mis au 
Cœur de pluſieurs Pecouter la Voix de 


ces Feclefiaftiques , & de marquer par 
Ia la difference Qu * Aa a Tire entre 


eux Cc. 

$1 votre Docteur continue. a vous 
ecouter , dites lui que vous tes ſurpris 
de ce. que dans tout ſon Ordre il ne 
veſt trouye © perſonne qui ſe ſoit aviſe 


de que que choſe de ſemblable; de ce 


que parmi ceux qui pretendent etre Mi- 
niſtres de J. Chriſt , en font tant valoir 
ce haut CaraRere en d'autres occaſions, 
il n'y en a point eu qui Sen ſoit ſou- 


venu dans celle-c: , ou la choſe étoĩt 


en ſa place, & ou il ne s'agiſſoit enfin 
f | que 


— 
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que de ſe produire. en Paſteurs, & de 
parler en faveur de la Talerance » qui 


eſt le Sujet du Monde le plus riche & 


le plus.avoue de tous les 3 ſenſes, 
Demangdes lui ſi ce n'eſt pas une choſe 
doive faire de la peine aux Ecclé- 
Moves „ que les Princes & les Ma- 
qui ſe montrent tolerans , le 
jent comme deux - memes & fans 
qu ?Jls en ayent Pobligation aleur Clerge, 
ceux qui naturellement devoient leur 
rendre ce ſervice. . TIO 
Vous verres votre Dodeur peu 
touché, & sil weſſaie pas de juſtifier 
ceux de ſon Ordre par des Raiſons que 
je ne ſaurois lui preter , parce que je 
wen ſai aucune, il ſe contentera de vous 
dire froidement qu'il avoue que de tous 
= les choſes pourroient aller mieux, 
qu il le faubaie de bon coeur. Ceft 
% mw ou quelque choſe de ſembla- 
ble que vous aures de lui, & vous vous 
retireres en vous diſant que ſon Savoir 
ne lui vaut pas plus pour le Coeur que 
pour la Tete, qu'il ſemble fatal au fon 
timent & a PHomanits auſſi bien qu au 
bon ſens. Sur ce ſujet encore, fur ce 
qui regarde la bonte de eur, vous 
reviendrès avec ee au ln be 
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res auſſi, qu*en ſuppoſant nòtre Doe- 
teur tel que je vous le depeins, je ne 
fais nul tort à leur Ordre, que genera- 
lement parlant, & en eſt la le Caractere, 
que quoi qu il y ait parmi eux des gens 
qui tolerent, qu'il y ait des Gens de 
bien , on n'en voit pas qui ſe decla- 
rent hautement pour la Tollerance dans 
Poccaſion , & que ceux qui ne refſem- 
bleroient en rien à notre Docteur n ont 
pas encore | | 
REvVENONS encore au Paiſan, & faiſons 
entre lui & le Docteur un Parallele fur un 


ſujet moins important. Voions s'il ne ſe 


roit point ſuperieur au Docteur dans ce 


on il paroit Etre fort au deſſous de lui, 


il ne vaudroit pas mieux ètre Paiſan 
que Docteur, meme dans ce qui fait le 
Fort de celui - ci & le Foible de Vautre. 

LE Paiſan, en Homme ignorant & 


ſimple, eſt credule, il eſt aiſè de lui en 


faire accroire & de ſe jouer de lui; ceſt 
par ou il eſt a plaindre. Sur ce point 


le Savant triomphe; le moins que lui doit 


valoir 
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valoir ſon Savoir, Ceſt de le garantic 
toute credulite ; ce danger eſt celui que 
_ ſur. toutes choſes il ne voudroit pas cou. 
rir. La Queſtion eſt laquelle de ces deux 
Diſpoſitions eſt la plus mauvaiſe, ou 
puiſqu on la tient pour toute decidee,il 
Sagit de ſavoir fi Pon doit gen tenir 
à ce qui eſt etabli la- deſſus. L'Incredu. 
lite fait honneur, dans le Savant, tout 
comme dans le Libertia,: Eſprit fort, dit 
autant quegrand Eſprit , que Genie de- 
vè au deſſus du Vulgaire. La Credulite 
au contraire eſt tres mepriſee , rien neſt 
tant repute pour Petiteſſe de Genie; & 
pour ne pas paſſer pour crédule, pour 
8 'cloigner ſuffiſamment de cette diſpolt- 
tion, il eſt ordinaire de voir des gens 

geloigner meme du ſens commun. 
Is penſe pourtant que la Creduli. 
te qui part du Sentiment de notre pro- 
fonde Ignorance , ou de notre etroi- 
te Comprehenſion, & de la Crainte de 
rejetter ce qui pourroit enfin ſe trouver 
veritable & avoir ſon uſage, neſt pas 
un grand deffaut. Cette Diſpoſition 
qui n'a rien d'affectè, convient a THom- 
me qui ſe connoit, & je crois qu'elle 
nous expoſe moins y PErreur , a PErreuc 
pernicieuſe & importante, que ne fait 
Flocredulite que [on affecte, & dont on 


ſe 
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2 LaMalignit& du Cœur 
* AA ſe -fortifie:de PIncredulité 
pour $ oppoſer au Divin ; par 14 elle 

nous expoſe à Illuſion plus que quoi 
que ce ſoit, elle nous expoſe à IIluſion 
la plus à craindre, we que ce ſoit ha 
moins connuues. 

II ſe trouve auſſi que le Savoir que 
Fon ſubſtitue a ce que Von rejette, ne 
tient tres. ſouvent pas moins de la Cré- 


dulitè que la diſpoſition du credule Pai- 
fan. Or une Credulite ſavante & recher- 
chee , lors qu'on la conſidere de pres, ſe 


trouve bien plus riſible que cette autre 
toute ſimple & naturelle , & Pon nvac- 


cordera que $il- eſt vrai que la Crèdu- 


lite, avec la Mepriſe ou I'lluſton dont 
elle peut etre ſuivie, ſoit une Folie, il 
y a une difference à "faire a cet egard ; 
qu il vaut mieux etre le Fou de Dieu, 
1 Pon peut parler ainſi, que d'etre le 
Fou de ſoi-meme. Dieu regarde a Pln- 
tention. , & compte pour rien le peu ou 
beaucoup de Diſcernement qui ne de- 


pend pas de nous. II peut recompenſer 


b Credulite & le Riſque de s abuſer qui 
part de la Deffiance de ſoi - meme, & 
de la Crainte de rejetter la Verite „ ou 
ce qui pourroit en etre une; au lieu que 
la Credulite du Savant, qui veut tout 
tenir 


\ 
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tenir df & raporte tout f foi , quill 
ſe trompe oune le trompe pas, a nulle 
Recor à attendre. 

II Hut dire auſſi que le Paiſan ſe 
laiſſe aiſement detromper ; une bonne 
Raiſon, un Mot lui ſuffit 3 au lieu que 
le Savant, qui veut ne g etre trompe 
en rien, tient bon dans PErreur, qu'il 
raiſonne pour y demeurer, comme il a 
raiſonnè pour y parvenir. Je dis plus: 
Si le Paiſan eſt ne avec du ſens, & que 
le Savant ſoit ne ſtupide, il fe trouver 
que le Paiſan, dont le ſens commun 
Feſt conſervé dans ſon entier z eft par 
raport au Diſcernement, autant que 
par rapport a d'autres Qualites 3 A 
deſſus du Savant que le Savoir n'a pas 
tire de ſon fond ſtupide, & que c'l 
celui ci, que celt le Savant, „que regat- 
de PInconvenient d'etre ou credule ou 
incredule plus qu'il ne faut. 
| IL y a2 ajouter à tout cela une Ve. 

"rite qu'il ne faut pas oublier. L' Hom. 
me ſimple & credule paſſe par cent pe- 
tites Illuſions qui le rendent le jouet des 
autres; par 1a on peut dire quil peut 
eſperer dletre garanti de celle qui el 
dangereuſe & qui eſt reſeryte a P Or- 
gueil. La Dee & la deffiance de 
ſoi· meme doivent, ce ſemble, lui 1. 

cela 
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cela de la bonte divine, & il n'y a pas 


pas a douter qu'elle ne garde celui qui ne 


fat pas ſe garder ſoi-meme, & ne le pre< 
ſame pas. Celt ainſi que font gardes les 
Enfans , & Homme ſimple eſt Enfant 
en ce qui regarde le Diſcernement. 
LE Savant ſe garde ſoĩ meme; il tien- 
droit à deshonneur d'etre mis au rang 
des Enfans, de quelque maniere que ce 
ſut, & le moins que ſon Savoir & fa 
Clairvoiance doivent lui valoir, ceſt 
de ne pas courir le Riſque que court 
a cet egard Pignorant Vulgaire. Quand 


il n'y auroit que cela, je tiens la Queſ- 


tion pour decidee, & jen reviens à ce 
que Jai dit: La Sageſſe divine ne peut 


que confondre la Suffiſance des Savans, 


& je ſoutiens que tout bien peſe, la 
ſimple Credulite du Paiſan, eſt un moin- 
dre mal que Pincredulite ſavante & re. 
cherchee du Docteur, ou que n'eſt PEC. 
ſprit fort qui entre dans ſon Caractere. 
LA ſimplicite nous eſt recommandte, 


nous devons avoir celle de la Colombe qui 


n'a Poeil tourn que ſur le Bien, & qui 
eſt celle - la meme que Pon mepriſe, A 
cette ſimplicite , nous devons ajouter de 
la Prudence, celle des Serpens. Nous 


devons faire a Pegard de ceux que le 


Serpent deſigne , ce quiils font à Pegard 
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des Témoins de verite. Nous ne devong 
pas ecouter les Enchanteurs qu'il y a Par. 
mi eux, ils repandent un Venin qui en. 
fle & fait mourir. Nous devons les imi. 
ter en ce qu' ils ſe bouchent les Oreilles , 
pour ne pas entendre les Verites. qui leur 
ſont oppoſees,les Verites nouvelles, qu'ils 
voient d'un autre ci] que celles qui ſont 
de leur fagon. En ab en les e eooutant 
ils ſeroient reduits a reconnoitre le ne- 
ant des leurs. 

Dx nos tems il ſe manifeſte une de ces 
Veritès nouvelles, celle du Rẽtabliſſement 


univerſel. Non ſeulement elle renverſe 


la Doctrine de PEternite des peines, qui 
eſt un Point important du vieux Savoir, 


un de ceux pour qui on ne penſoit pas 


avoir rien à aprehender ; mais elle ame. 
ne avec ſoi d autres Verites auxquelles on 
ne s attendoit pas, celle des Purifications, 


par exemple, qui eft terrible, & par la 


elle ſe rend terrible elle meme; elle met 
les Savans , qui Sen tiennent a leurs De- 
cifions , dans la necefſite ou de combattre 
le Nouveau dans ſon Evidence , & de ſe 
faire connoitre pour Aveugles , tout du 
moins ſur ce point; ou de commencer 4 
reconnoitre leur Savoir pour ce qu'il eſt, 
pour des Raiſonnemens qui ne ſont * 
mes que ſur quelques Expreſſions de E. 
critu · 


— S 


4 
# 


” _vwg Toe TH” WW , dd ̃ EE RR Cy 2 ! m 


A. ow 


FANATIQUES. 267 
criture, priſes à la lettre, & qui ne pou- 


voient ſubſiſter gue pendant un tems. 
OUTRE la Verite du Retablifement 
univerſel , qui $claircira davantage de 
jour a autre , & contre laquelle il n'y a 
plus moien de tenir » il va Sen preſenter 
une qui n'eſt pas moins formidable pour 
leSavoir en vogue, celle de la Formation 
de PIfra&t felon PEſprit , du Peuple qui 


ſe forme pour accomplir , & à qui les vé- 


ritables Connoiflances font relervees, & 
celle de David qui doit ètre le Prince & 
le Paſteur de ce Peuple. 

UNE autre grande Verite va paroitre; 
Ceſt celle qui, nous eclairant ſur le Miſ- 
tere de Iſrael nouveau, dans les trois 
Ordres qui le compoſent , & ſur la mul- 
tirude d' entre les Gentils qui leur ſera 
ajoutèe, nous fait connoitre le grand 
Miſtere des quatre Peuples de Poecono- 
mie divine, celui ſur lequel principale. 


ment roule PApocalypſe. Cette Verite , 
lors qu'ellè ſera miſe dans tout ſon jour, 
achevera d'obſcurcir le vieux Savoir, & 


de mettre les Hommes droits & ſenſes 
en gout pour le nouveau, pour les Con- 
noiſſances d'une autre 2 Quand on 


crieroit au Fanatiſme , comme Pon ctie 
au Feu, on n*en arreteroit pas le progres; > 
celt un Feu ſacré, que celui qui eſt venu 
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Pallumer prend plaiſir à voir bruler.Pour 


Anir ſar le Savoir, il me vient en penſte 
de mettre ici quelques Verites detachees; 
ee ſeront fi vous voults des Corollaires 
a ajouter à tout ce que Je vous ai ecrit 
ſur ce ſujet. 

Le Savoir, comme tout autre choſe, 
vaut par le parti qu'il y aa en tirer, par 
le rapport qu'il a à nous. Ce qui nous 
eſt ẽtranger, ne nous eſt de nul ulage 
& ne merite pas d'etre ſh. 

S E parer de Connoiffances , & cher- 
cher par 1 1a de Pattention & des applau- 
mens, © 'eſt abuſer de la Verite, mais 
auſſi C eſt la manquer. Nul Homme qui 
la cherche dans cette vue ne la trouvera. 
 RAI1SONNER pour trouver la Verite qui 

ne ſe preſente Pas à nous, Ceſt la cher. 
cher a tatons. II n'y a que les Aveugles 
qui tatonnent, 
Lux beaucoup, faire amas de ce que 
d'autres ont vi, ne ſe fait que parce que 
Pon ne voit pas ſoi-meme 3 c'eſt encore 
ſe declarer aveugle. 

LH OM Mx intelligent n'eſt pas fait 
pour ſavoir; il eft fait pour developer , 
pour penetrer , & mettre en ceuvre la 
Capacite qu'il a regue pour cela; C eſt en 
quoi il prend plaiſir. 

Ks ng 9 vs amas de Savoir, d Erudition 
kreſſemble 
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refſemble a des ailes que PHomme you- 


droit ſe faire pour voler. A meſure que 


Amas eſt grand, il le charge & em. 
peche meme de marcher. 

$1L ſe trouvoit quien effet Homme 
intelligent eut des ailes, & qu'il ne sa- 
git que de les lui faire deploier , rien ne 
ſeroit plus riſible que de le charger dE. 
rudition. 3 

IL n'y a pour Homme que deux 
veritables Sciences. L'une eſt la Con- 
noiflance de ſoi- meme ; autre conſiſte 
a mettre a chaque choſe ſon prix. Sil 
y en a encore d'autres, elles doivent ſe 
rapporter à celles - la. . _ 

Le Savoir, ou pliitdt les Connoif- 


ances, pour etre de la bonne forte dot 


vent contribuer à nous faire faire la 
Tache pour laquelle nous ſommes mis 
au monde. 


CEs Connoiſſances ne ſauroient etre 


a la diſpoſition de Homme; il faut quꝰel- 


les lui viennent de Dieu. Les aller cher- 
cher ches les Homes , Ceſt sen eloigner. 


Po ux nous contenter , elles doivent 
ſe ſucceder les unes aux autres, & nous 
preſenter toũjours du nouveau; car celt 
du nouveau que nous deſirons de con- 
noitre. | 

Meme dans le Chriſtianiſme , le nou- 
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E 
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veau doit ſe joindre au vieux &le precs. 
der. Tout Docteur qui n'a pas du Non 
ven à nous preſenter, n'eſt. pas celui 
qu'il nous faut; Un =, Pas infiruit pour 
le Royawme des Cienx 

LE nouveau Fg as n marque pour cela, 
en ce que dabord il n'eſt pas du gout de 
ceux quiſont.accoutumes au Vieux; { 
Vieu leur paroit meilleur. 

DiEu a pourvii des le commence- 
ment à ce qui devoit faire Pobjet de nos 
Connoiſſances; car il a fait Homme en 
partie pour connoitre; mais le pech, en 
Je rendant clair· xoiant fur ce qu'il ne de- 
voit pas voir, Pa rendu aveugle ſur ce 
qu'il doit voir, & ceſt là notre cas. 
Nous ſommes tous nes aveugles , & nul 
Homme ne peut ouvrir Ie YEU.& un A. 
veugle ns. 

Les Enigmes que la Sageſſe divine 2 
renfermées dans tout ce que la Nature 
nous met devant les yeux, 8 faire 
Ob jet de ces Connoiſſances. Une Preu- 
ve de notre Aveuglement Ceſt de ne les 
y pas voir. 3 

Avx Enigmes de la Nature, la meme 
Sageſſe a ajoute des Enigmes cachees ſous 
la Le te de PEcriture. La Nature & E. 
criture ſont donc les deux grands Livres 


| pre ſen · 
» Matth. XIII, 53. + Luc. V, 39. 
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- 1 {a Recherche des Hommes, de 


ceux gui, ſe reconnoiffant f pour ayeu U Res, „ 


commeneent A tecouvrer la Vue. 
"Comme. la Nature, ee a. 
de plus merveilleux, demeure un Livre. 


cache pour ceux qui ne la conſiderent 


que par ſon Mechaniſme, de meme PE 
crtüfe ot un Lire ole pour ceux qui 
ne la conſiderent que par la Lettre. 
II n'y aque la Sageſſe quia preſide aux 
Oeuvres de la Creation & dictè PEcriture, 


qui puiſſe nous donner Eatelligence des 


Enigmes qu'elle y a; renfermées. Cette 
dageſſe ne ſe trouve qu en ]. Chriſt: 


Nv ne connoit J. Chriſt Yerae, d'on: 


toute vraie Connoiſſance decoule; Sil ne 


Pa, connu Chemis; & nul ne le connoit 
Chemin, qu autant qu'il y marche. De la. 


vientile-Mecompte de ceux qui cherchent 
5 des Connoiſſances, & commencent par- la. 


ILE Periodedes vrayes Connoiſſances, de 
celles qui de velopent, ne pouvoit venir 
que ca les derniers Tems. où tout doit 


ſe déyeloper. 


Periode ne peut etre que celui ou ſe 


forme un Peuple qui accomplit les Com. 
mandemens de Dieu, & en faveyij 
8 lesPromeſſes deDieu; peuvent s ad 


LEFronx du Matin, qui doit { lerer 


dae K e ob. 
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T 
eee Rafe, „ qui ſe forme dans la Tite 

„ depend „ eſt la Lumiere qui nous é- 
claire pour les vrajes Connoifſances, 

Ny poſe une Nuit, vers 

la fin de laquelle alle 1 leve, & il Ty trou- 

Vers que nous ſommes encore dans la 
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Cerrx Etoile ſup 


Nuit, que c eſt la ce qui a mis en vogue le 


hardi Raiſonnement, & le vain Savoir. 


IL Cantique nouveau, dont il eſt parle 


| dans I'Apocalipſe,& que perſonne ne peut 


apprendre que ceux qui ont les Qualites 
qui y ſont ſpecifiees , eſt ce qui contient 


principalement les Connoiſſances qui 


PERYERL nous contenter. 

LA Nature & FEcriture , dans eur 
profondeur, en fourniront de nouvelles à 
Pinfini; elles fe ſuccéderont comme ſe 


| 1 ſuccedent les Eaux d'un Fleuve. 9 865 


Ex vieux Savoi: , celui qui eft à ſa diſ- 
poſition de chacun /, va ètre connu pour 
ce qu'il eſt ; pour de vaines Imagination 


produites par le loiſir & Paveuglement 


des Hommes déſceuvrés, pour des Eaux 


ramaſſèes & croupies, pour leſquelles on 


waura que du dẽgout. 
LEN ouveau, Soca; & pendant qu il 
men g 
tra NG br 


oit que peu, ne peut qu etre 
- np 2 7 ceux 0 aiment 
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Chrift, de n avoir pas honte de ſe; Paroles, 


pourroit bien regarder ces Commence- 


mens du Nouveau. 

Lu Nouveau, quel qwi ſoit „ne ſe con- 
fie yu'a des Hommes ẽprouvès & renon- 
vet „du moins en quelque forte. Une 
de ces Epreuves & Marques de Renouvel- 
lement ; c'eſt de ſe — a paſſer pour 
fou, à porter le Nom de 

Les Noms d' Inſenſe & de SeduSeur 0 4 
J. Chriſt a portes , & qu'on pourroit re- 
garder comme Sinonimes à celui de Fana- 
tique , doivent encourager a le porter 
ceux qui le trouvent ſur leur chemin. 

EN voila afles, Monfiear ſur le Savoir 
en vogue, ſur le vain Savoir, & ſur ce qui 
72 du rapport. Tout ce que je vous ai 
ecrit dans les Lettres qui en parlent, n'eſt 
pas à beaucoup pres ce qu'il y auroit à di- 
re la-defſus , comme on le verra dans les 
tems od nous ſommes. Je ne crains pas 
non plus d' avoir outre la Matiere. Tout 
au contraire il y auroit peut-etre a me re- 
procher d'avoir eu quelquetois trop de 
Menage ment; mais j'ai cru que la Nou- 
veaute de la choſe , & ce qu'elle a de Pa- 
radoxe le demandoient ainſi, & qu enfin 
il valoit mieux pecher de ce cotè la que 
de Pautre. 

Au reſte je conſens fans peine que vous 
' rendies 
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rendiẽs mes Lettres publiques. En les 6. 
crivunt j'ai eu le Public en vue, & en 
vous les adreſſant, Monſieur, je vous aj 
mis a la tete de ceux pour qui principale. 
ment je les ai ecrites', de ceux qui ne S. 
frayent pas de voir quelqu'un penſer li. 
brement & oſer dire ce qu'il penſe. Puiſ. 
que mes Lettres ſont de votre gout & du 
gout de vos Amis, je compte que dau. 
tres encore les gouteront, & je vous laifſe 
le ſoin de les nommer, de leur donner un 
Titre. Si vous ètes embarraſſé a le leut 
trouver, je ſuis d' avis de leur choiſir ce- 
lui de Lettres Fanatiques. Outre que cf 
je Titre que le Public ne manquera pas 
de leur donner, il me ſemble quelquefois 
que C'eſt celui ſous lequel je voudrois les 
lui preſenter, & vous myaccorderes, je 
crois , que fi jamais VIronie a ete en ſa 
place, elle Peſt ici. Je ſuis &c. 
3 * A | | 
FE N reliſant ma Lettre, & en voyant le nom 
de Corollaires , queen riant y; ai donne aux 
Penſces detachees par ou elle finit , il m'eſt ve- 
nu dans l'eſprit, que sil arrivoit que les Corol- 
laires fiſſent enviſager mes Lettres ſur le pied 
de Theſes, ce ſeroit comme ſi j invitois les Sa- 
vans à les attaquer , & que je me donnaſſe pour 
un Homme a les ſoutenir contre tout venant, 
Or cen'eſt point la mon idee. Je ne ſuis point 
du nombre de ces Braves & je voudrois qu ils le 
ſuſſent. Si j avois ccrit mes Lettres par un Jeu 
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Eſprit, & par vanite, fi mon deſſein etoit de 
montrer ce que je ſai faire, & que je cherchaſ- 
ſe a mattirer Vattention & Paprobation du Pu- 
blic je meriterois qu'il m'arrivãt ce que je viens 
de dire, que d'autres de mEme ſe miſſent ſur les 
rangs & meſuraſlent leurs forces avec les mien. 
nes. Mais auſſi, ſi j'ai ecrit mes Lettres ſerieu- 
ſement & de bonne foi, ſi mon deſſein a ets 
de dire par ce moyen aux Hommes des Verites 
qu'il eſt bon qu ils ſachent , je dois eſperer que 
le genie qui preſide ſur ce qu'il y a a leur dire, 
aura ſoin de mes Lettres, qu'il ne petmettra pas 
qu'elles fourniſſent une Scene au Public qui ne 
ſerve qu'a Pegayer. Le Titre de Fanatiques 
doit contribuer à les mettre en ſurete. Le Fa- 
natiſme juſqu ici a ete dedaigne des Savans, 
& il a lieu de croire que ce n'eſt pas a Pocca- 
ſion de ces Lettres qu' ils changeront de Con- 
duite. Si c*etoit un Savant qui, devenu Fana- 
tique , ſe revoltat contre le Savoir, je comprens 
qu ils pourroient lui tomber deſſus; mais un 
Fanatique ignorant ne doit pas les emouvoir , 
& ceſt pluùtôt double Matiere 4 du dedain. 

Il eſt vrai auſſi qu'il y a peu de Gloire à 
acquerir, par la defaite d'un Fanatique. D'ordi- 
naire les Gens de cet Ordre, Sils ne plient pas, 
ils ſe retirent, & ils laiſſent le Champ libre 4 
leurs Adverſaires; c'eſt ainſi que juſqu'ici on a 
tromphe deux, & il ſe peut que ſi je me trou- 
vois dans le cas je tiendrois la meme Conduite. 
Au moins a preſent cela me paroit ainſi, & 
ceſt tout ce que je puis dire; car les Fanati- 
ques ne ſauroient repondre de ce qu' ils feront 
dans la ſuite. On peut dire auſſi qu'il n'y a pas 
tout 4 fait de la füreté 4 vouloir les pouſſer 4 
bour, & que ce ſont d'etranges gens. Ils roient 
voir dans PEcriture & dans la Nature w_ 

| Ortes 
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fortes de choſes que d'autres n'y voyent pas, 
& ils ſe font forts de tout ce qu ils croyent y 
voir; ils croyent avoir pour eux ces deux grands 
Livres de la Sageſſe divine. Outre cele ils ſe 
diſent que dans le beſoin le ſecours des Elprits 
ne leur manquera pas; C'eſt ce qui acheve de 
leur donner de Paſſürance. On ne ſait pas au 
juſte ce qu ils feroient dans le Combat, & un 
Conſeil a dunner aux Savans, Ceſt de conti - 
nuer les dedaigner, plùtòt qu'à les attaquer 
& les reduire a ſe ſervir de leurs Avantages. 

Et en quoi les Attaques des Savans conſi. 
ſeroient - elles? Ce n'eſt qu'a montrer qu ben 
tel & tel endroit de ſes Ecrits le Fanatique geſt 
mepris, qu'il eſt Fanatique. Or en cela ils ne 
lui feroient pas grand mal. Il faut que ces Mrs. 
ſachent que dans cet Ordre etrange on ne ſe 
croit rien moins qu infaillible, & que meme on 
ne $y fait nulle peine de convenir des Mepri. 
ſes ou Lon pourroit etre tombe, qu'en cela ſur 
tout un vrai Fanatique ſe diſtingue d'un Ortho. 
doxe , ou meme d'un {imple Savant. 

Au reſte, & après tout ce que je viens de 
vous marquer a Pavantage des Fanatiques, il 
faut vous dire que je ne me donne pas tout a 
fait pour tel; qu'un Ecrivain de nos tems, qui 
fait mention de moi comme d'un Fanatique di- 
ſtingue , me fait trop d' honneur, que je ne ſuis 
qu en chemin pour le devenir. II y a encore en 
moi des Reſtes de la Faculté de raiſonner, & 
quelque fois, pour m'ëgayer, je me plais a en 
faire uſage. A cela pres que je fais peu de cas des 
Raiſonnemens, que je leur prefere les Senti- 
mens du Cœur, & que je crois bonnement des 
Eſprits, il me paroit que je pourrois paſſer 
pour un Homme fait comme les autres, 


FIN DU PREMIER TOME, 
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